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Les huit articles qui ont dt6 publids entre novembre 1946 et 
aofit 1948 sous le titre ( Un service muet ne suffit pas 6taient 
destings &former une sorte de Manuel des Relations qui doivent 
6tre celles d'une Compagnie des Eaux avec le public. Cette sdrie 
d'articles est 6puisde depuis longtemps et nombreux sont les lec­
teurs qui ayant requ les bulletins originauxn'en ont pas tir6 pro­
fit. Entre-temps 'AWWA a enr61 plusieurs centaines de nou­
veaux adh_rents auxquels elle n'a pu en fournir d'exemplaires, 
rdclamds pourtant par un nombre considdrable de personnes, 
membres ou non de l'Association. C'est pour faire connaitre &ces 
nouveaux lecteurs certains principes de base en mati~re de rela­
tions avec le public et pour mettre ces textes 4 la disposition de 
tous, qu'elle les a r.unis ici, complets et l6grement rdvis6s, avanr 
de les publier par la suite sous forme d'un Manuel 6 part. 

1. 	 Dons quel esprit il faut aborder la ques­
tion des relations avec le public 

L'eau est essentielle A la vie et un approvisionnement suffi­
sant d'eau saine et agr6able est essentiel A la vie collective. Vous, 
qui surveillez les op6rations par lesquelles l'eau est capt6e, trai­
t6e et distribu6e, vous avez entre les mains un 616ment capital du 
bien-6tre de la ville, grande ou petite, dont vous assurez le ser­
vice. Et pourtant, vous avez dQi vous apercevoir que les agents 
des Compagnies des Eaux ne sont pas l'objet, de la part des 
hommes, d'honneurs extraordinaires. La raison en est simple: en 
premier lieu, la vie sans eau est tellement impensable que le 
citoyen moyen trouve tout naturel que, dans une communaut6 
organis6e. 'eau lui soit fournie. I1 accepte cette eau comme il 
accepte P'air qu'il respire. En second lieu, la plupart des directeurs 
de Services des Eaux se sont content6s de laisser parler les faits, 
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a rien a dire du caract~re essentielestimant peut-6tre qu'il n'y 

de leurs activit~s tant il est 6vident. 

Vous savez, vous, que ralimentation en eau, consid~r~e par 

la plupart de vos concitoyens comme une chose tout A fait ordi­

naire, n'est pas l'effet d'un heureux hasard. Elle est le fruit de 

A long terme, de travaux judicieux et d'une vigi­programmes 
lance constante. Elle est l'aboutissant d'efforts qui devraient 

souci de tous, hommes, femmes et enfants.6veiller l'int6rt et le 
enl'6prouver, si donnez 

l'occasion. 
soci6t6 dans laquelle nous vivons est compliquee. 

Et cet int~r~t, ils sont pr~ts 	 vous leur 

Ma's la 
De son propre aveu, ilL'individu a beaucoup de choses en 	tate. 

en eau que le jour oi elle laisse A 
ne pense A son alimentation 

a sa bourse, ou lorsque des ev&­d6sirer, ou lorsqu'il est fait appel 
son attention sur la Compagnie desnements ext~rieurs attirent 

Eaux. Le plus souvent son jugement est alors obnubil6 par des 

el6ments affectifs, et s'en trouve fauss6. Le seul moyen de donner 

au public une comprehension intelligente du role de premier plan 

que le Service des Eaux joue dans la collectivit 6 est de lui four­

nir un programme d'informations planifie et logique, bien adapt6 

sa situation. 
d'eau n'a qu'une seule raisonUn systeme de distribution 

des hommes. C'est pourquoi vous devezd'6tre : donner de i'eau 
que des usines et de l'qui­vous occuper de ces hommes autant 

pement sourmis a votre surveillance. 

Trois sortes de relations avec le public. 

vos rela-En votre qualit6 de directeur de Service des Eaux, 

le public prennent trois formes, selon qu'elles voustions avec 

mettent en contact avec:
 

1. Vos propres employ6s, 
2. Les agents des services officiels 	 de la collectivit 6 , 

3. 	 Le public en g~n~ral. 
les influenceChacun de ces groupes exerce sur autres une 

r6le extr6mement important,particuli~re. L'employ6 joue un 

d'abord dans le cercle restreint de ses amis, voisins, parents, et 

avec entre enau-del&, A l'6gard du public tout entier lequel il 

contact de par l'exercice de ses fonctions. S'il prend plaisir & son 

travail, s'il est fier du Service, son attitude peut devenir une force 

qui, A tout moment, fera le bon renom de l'organisation dont il 

fait partie. Si, au contraire, il est indifferent ou de mauvaise 

humeur, il cr~era une impression d~favorable dont les effets 

seront encore plus marquants. 
Les agents des services officiels de la collectivit6 sont les 

dans son ensemble - ils repr6­porte-parole de cette derni6re 
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sentent le public dans la plupart de leurs relations avec la direc­
tion du Service des Eaux. Que vous apparteniez A une compa­
gnie priv~e ou A un service gouvernemental, une part importante 
de vos activit6s journali&res vous mettra en contact avec des 
repr(sentants du public, 6lus ou nomm6s. Aussi est-il extr6me­
ment important qu'ils comprennent comment fonciionne le Ser­
vice des Eaux, quels sont ses problmes, ses difficult~s, comment 
il pr6pare 1'avenir. 

Mais cela ne suffit pas. Bien que la population s'en remette 
Ases repr6sentants du soin de r6gler une foule de questions, ceux­
ci n'en sont pas moins influences constamment par l'opinion publi­
que elle-m~me. Ce qu'ils veulent, c'est la pr6c6der juste assez pour 
rester sur le devant de la sc~ne. Mais ils ne se risqueront pas 
volontiers A d~passer de beaucoup les positions qu'ils la jugent 
prate Aadopter. 

Dans vos programmes concernant vos relations avec le 
public, vous ne pouvez n~gliger ni vos employ6s ni les agents de 
la municipalit6, mais vous devez, et eux comme vous, jouir de la 
confiance de la population qui b6ndficie de vos services, si vous 
voulez que votre programme de relations publiques r6ussisse. 
Toute communaut6 poss~de ses grincheux invtr6s, il s'en pr6­
sentera toujours un ou deux pour vous mettre les nerfs al vif. 
Mais l'objectif de votre programme n'en est pas moins, pour votre 
entreprise, la confiance et l'appui du public tout entier. 

Effets du programme. 

Un programme d'informations destin6es aux employ6 s, aux 
fonctionnaires et au grand public doit aboutir a cinq r6alisations 
d'ordre pratique, dont b~n~ficieront le Service des Eaux en tant 
qu'organisation et vous en tant que son chef: 

1. Ameliorer les relations de travail quotidiennes parmi les 
employ6s, entre les employ6s et les clients, entre vous ou vos 
chefs de services et les divers d6partements de la municipalit6, 
enfin entre vous et les d6l6gu6s chois's par le public. 

2. Dfendre le service contre la critique injuste. Un Service 
des Eaux, 'u'il soit public ou privY, r~pond Aune n~cessit6 vitale. 
Une institution de ce genre prate toujours le flanc aux attaques; 
dire la v~rit6 au public constitue le meilleur moyen de la defen­
dre contre les attaques sans fondement. 

3. Prot~ger le Service des Eaux contre une intrusion poli­
tique ind sirable dans ses m~thodes de travail et les affaires de 
son personnel. C'est IAune question de la plus haute importance 
si l'organisation constitue un secteur des services municipaux. 

4. Susciter des appuis a vos programmes et m(thodes. Pour 
donner un exemple trks simple, si chacun comprend pourquoi il 
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est n6cessaire de limiter la consommation d'eau en p6riode de 

s6cheresse prolongde, les r6glements restrictifs seront accept6s de 
a compren­bon cceur. Lorsqu'il s'agit de questions moins faciles 

dre, il est encore plus important de faire admettre d'une fagon 

g~n6rale l'6quit6 et la sagesse de vos m6thodes. 
de grands travaux, ainsi que5. Fvire approuver les budgets 

a les exten­les expropriations et les emprunts destin6s assurer 

sions ou les am6liorations du Service. Comme de tels projets peu­

vent soulever des oppositions, surtout lorsqu'il s'agit d'engage­
jidicieuse de 

ments financiers importants, une information 

l'opinion publique facilitEra votre t~che. 

Qui doit faire le travail ? 

Etant entendu qu'une opinion publique bien inform~e et bien­

veillante est d6sirable et m6me n6cessaire, demandons-nous main­
6ducation, de son information et

tenant qui va se charger de son 
par quels moyens. 

sur les travaux d'un ServiceUn programme d'information 
r6pondre Ades Eaux doit 6tre un programme local, conqu pour 

par une personne rdsidant surdes conditions locales, appliqu6 
place. I1doit 6tre positif, refliter les pratiques et les mrtthodes qui 

essen­sont les v6tres. Un Service des Eaux est, de par sa nature, 
Mme s'il appartient bLune organisation 6tran­tiellement local. 

g~re, les propri6t 6s physiques de l'eau commandent des op6rations 

hautement localisdes : il n'est pas de service public qui soit aussi 
locales. Mais comme toutedirectement affect6 par les conditions 

tributaire de son alimentationcollectivit6 est compl6tement 
d'eau, celle-ci a toujours t6 placde au premier rang des pr6occu­

pations des autorites locales, si bien que les Services des Eaux 

le plus souvent sous l'autorit6 de 'administrationfonctionnent 

municipale. Ceci vous assigne directement, A vous, son directeur,
 

la charge de fixer le programme d'information qui doit faire con­

naitre ses activitds au public.
 
votre place. Vous devez presenterPersonne ne peut le faire 

sous la forme d'un expos6, l'adres­l'exploitation de votre service 
ser Avotre public et l'illustrer par tous les moyens que vous offre 

certains principes g~n6rauxla collectivit6. Mais de m~me que 
d'ordre technique peuvent vous aider r6soudre des probl6mes 

techniques locaux, d'autres principes, concernant les relations 
vous aider dans le choix deg6n6rales avec le public, peuvent 

votre acti1on sur le plan local. De tels principes, s'ils sont adapt~s 

aux conditions existantes, peuvent s'appliquer aux grandes 

comme aux petites collectivit~s. 
m~mesIl faut se rappeler que les hommes sont mus par les 

besoins et d6sirs fondamentaux, qu'ils ,habitent un village ou 
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une grande m~tropole. La seule difference est que, dans los 
petites communaut6s, l'influence peut s'exercer directement par 
un contact personnel. A mesure que les communaut6s se d6ve­
loppent, le contact direct devient de plus en plus difficile et il 
faut recourir A des moyens indirects pour atteindre le public. 
Mais les principes de base ne changent pas pour autant. 

Ajoutons une r6flexion d'ordre plus g6n6ral. Un programme 
de relations avec le public n'a gu~re besoin d'6tre coaiteux pour 
6tre efficace. Bien que les pcssibilit~s ne manquent pas d'y consa­
crer utilement de l'argent, on peut obtenir de bons r6sultats sans 
disposer d'un budget important. Ceci est particuli~rement vrai 
si vous dirigez un service municipal. Pr6voir, r6fl6chir, tirer le 
maximum des occasions offertes, voila qui compte beaucoup plus 
que d6penser de grosses sommes. 

II faut construire sur des bases solides 

La collectivit6 dont vous assurez le service est model6e par 
la nature de sa population, mais en m6me temps c'est elle qvi lui 
donne son caractere. Si vous voulez informer et influencer les 
membres de votre collectivit6, vous devez commencer par vous 
assurer que vous les comprenez, eux et leurs int6r~ts, que vous 
savez ce qui les caract6rise. Et de m6me, lorsqu'ils auront appris a 
vous respecter, en tant que chef d'une entreprise municipale d'in­
t~r~t public, ils consid~reront ce que vous leur direz sur le Service 
des Eaux comme venant d'une autorit6 en la mati~re et d'un 
citoyen de poids.

La forme la plus pratique sous laquelle vous pouvez pr6sen­
ter des informations de base est peut-6tre celle d'une s6rie de 
questions. Supposons que vous commenciez par en poser vingt: 

1. Quel a t6 le point de d~part de la collectivit? 
2. Quelle est son histoire, comment s'est-elle form6e? 
3. Quels facteurs Paturels - topographic, :ituation g6ogra­

phique, nature du sol, climat - ont influenc6 son d6veloppement? 
4. Quels sont les gens qui vivent ici? 
5. Quels sont les facteurs propres i modifier leur caract~re? 
6. De quoi vivent-ils? 
7. Certaines influences ont-elles pour effet de modifier la ma­

nitre dont ils gagnent leur vie? 
8. Comment sont leurs maisons; ofi et comment vivent-ils? 
9. La collectivit6 est-elle n accroissement, stationnaire ou en 

diminution? 
10. Pourquoi? 
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11. Si elle est en accroissement, de queUe mani~re et dans 

quelle direction? 
12. Quelles limites peut-on pr~voir a son d~veloppement 

futur?
 
13. Dans quelle mesure cet accroissement peut-il 6tre 

influenc6 ou dirig6 et par quels moyens? 

14. Les gens sont-ils fiers de leur commune? 

15. S'ils le sont trop ou pas assez, pourquoi? 
16. Ont-ils le sens civique? 

17. Quelle est la situation de la classe dirigeante du com­

merce; qui sont les personnalit~s les plus importantes, parmi les 

hommes d'affaires? 
18. Les 6coles, les possibilit6s de divertissements, los rues et 

les divers services de la collectivit6 sont-ils A un niveau bon, suf­

fisant ou inf6rieur a la moyenne? 

19. Dans quelle mesure la commune exerce-t-elle une 

influence sur la r6gion environnante ou la subit-elle? 

20. 	Existe-t-il certains facteurs importants, tels que la pro­
apri~t6 r6gionale d'industries-cl~s, des lois particulikres 'Etat, 

ou des differences dans les tarifs des transports, qui soient pro­

pres A affecter le bien-6tre g6n6ral? 

D'autres questions se poseront d'elles-m~mes; celles-ci ne 

visent qu'A vous indiquer ce qui doit 6tre votre objectif au d6part : 

vous faire une image g~n6rale de la localit6 dont vous assurez le 

service et des facteurs dont vous devez tenir compte en formu­

lant votre message a ses habitants. 

Un examen de conscience honnite. 

Un programme bien conqu de relations avec le public doit 

ce dernier un climat de respect et de bonne volont6.cr6er chez 
Mais chacun sait que le sourire de l'amiti6 perd de son charme 

quand l'acte le contredit. 
Avant de chercher a exercer une influenc sur le public, pre­

nez le temps de vous soumettre a un examen de conscience franc 

et complet. Ici aussi, il peut 6tre utile de poser une s6rie de ques­

tions; en voici quelques-unes: 
1. Votre Service des Eaux est-il suffisant pour couvrir les 

besoins de la collectivitV? 
2. Sinon que lui manque-t-il? 
3. A quoi tient cet 6chec? 

4. D'autre part, votre syst~me est-il r~ellement bon? 
5. Sur quels points est-il particuli~rement bon, particuli~re­

ment mauvais, ou simplement mediocre? 
6. Quelles ameliorations pourraient 6tre envisag~es? 
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7. Quelles sont les conditions naturelles qui affectent Pali­

mentation en eau? 
8. L'6quipement est-il en bon 6tat mat6riel? 

9. Sinon quelles sont les reparations ou remplacements neces­

saires? 
10. Le syst~me de taxation est-il satisfaisant? 
11. Existe-t-il des r~gles et r~glements qui puissent sembler 

arbitraires, injustes ou p6rim6s? 
12. Les factures sont-elles envoyes rapidement et sous la 

forme 	convenable? 
et de13. Les rectifications sont-elles accomplies rapidement 

bonne grAce? 
14. 	 Existe-t-il un m6canisme satisfaisant permettant que des 

rapides soient prises avec autorit6 par les propri~tairesd6cisions 
par ceuxde l'entreprise ou les autorit6s municipales, c'est-a-dire 

qui dirigent Ja marche du service? 
15. Sinon o5i et comment am6liorer le syst&me? 

16. Quelle est votre situation juridique; dans quelle mesure 

vos pratiques et m6thodes ont-elles t6 6tablies par une loi? 

17. Quelles sont exactement les lois, les dispositions juridi­

ques et les ordonnances qui s'appliquent et que commandent­
elles? 

18. Certaines de ces lois vous empchent-elles, vou. et votre 

organisation, de faire du bon travail? 
19. Avez-vous un programme planifi6 de d6veloppement et 

d'am6lioration? 
20. Votre programme est-il constamment mis A jour A la 

lumi~re de la conjoncture? 
Ici 	 aussi d'autres questions vous viendront a l'id6e. Ce qui 

vous mettre dans un 6tat d'esprit inquisiteur etcompte, c'est de 
fait une imagede n'6tre satisfait que lorsque vous vous serez 

complete et honn~te de la structure particuli~re de votre orga­
nisation. 

puissiez corriger,Si vous d~couvrez des dfauts que vous 
faites.le avant de commencer A attirer l'attention du public. Si 

des d6fauts 	existent que vous ne pouvez redresser, en raison de 

conditions naturelles ou autres, ou dont la correction depend d'une 

action commune, il vcus faut pr6parer avec soin l'expos6 que vous 

allez 	faire a ce sujet. 
N6gligeant les facteurs qui pourtant sont ind6pendants de 

votre volont6, il vous tiendra toujours personnellement respon­

sable, du moins pour une large part, de la qualit6 de reau fournie 

et du 	service rendu. I1est donc de votre devoir envers la commu­

naut6 comme envers vous-m~me de vous assurer que le public 

connait tous les obstacles qui peuvent limiter ou contrecarrer 

votre 	action. Mais - et c'est IA un point important - ne pr,;tez 

en aucun cas le flane Ala critique. 
15 

http:faites.le


Ceux qui doivent 	vous aider. 

Une analyse de votre situation vous 	am~nera t6t ou tard 
ou de votre compagnie.un examen du personnel de votre service 

d6jA fait observer que les employ~s repr~sententNous vous avons 
mati~re de relations avee le un facteur d'influence important en 

public et que l'agent qui est a la fois satisfait de son travail et 

fier de son organisation constitue en lui-m~me une force active 

qui suscite dans le public une attitude favorable. C'est pour­

quoi un programme bien conqu de relations avec le public doit 
le personnel, sup&commencer par un examen attentif de tout 

rieur et subalterne. Et, une fois encore, posez-vous certaines ques­

tions : 
1. Les hommes determinants, chefs de service ou contremai­

tres, ont-ils les qualit6s requises par leur emploi? 

2. Est-il fourni aux employ~s une formation convenable? 
fait-il selon syst~me donn6 et celui-ci3. L'avancement 	 se un 

est-il 	satisfaisant? 
en g~n~ral, 6quitables?4. Les traitements et salaires sont-ils, 

5. Les ouvriers ont-ils l'outillage qu'il leur faut? 

6. Emploie-t-on les m~thodes de travail les plus efficaces? 

7. Etant donn6 que l'alimentation en eau fonctionne vingt­

quatre heures par jour ct qu'il faut toujours pr6voir des cas d'ur­

gcnce, les employ~s sup6rieurs et subalternes sout-ils oblig6s 

parfois 	cte fournir un nombre excessif d'heures de travail? 

des voles efficaces pour la transmission exacte8. Existe-t-il 
et rapide des ordres, des instructions ou des informations, h l'int­

rieur de l'organisation? 
personne comprend-elle le fonctionnement gene­9. Chaque 

ral du Service des Eaux et le r6le particulier qu'elle y joue? 

10. Est-il possible d'apporter Avotre propre syst~me de direc­

tion des modifications qui vous permettraient un meilleur 

contr6le du personnel? 
Si 	les r6ponses donn6es h ces questions et A d'autres sirni­

est prate Alaires sont satisfaisantes, c'est que votre organisation 
actif en mati~re 	de rela­tirer pleinement 	profit d'un programme 

le sont pas, efforts risquenttions avec le public. Si elles ne vos 

d'&tre infructueux, dans des proportions variables.
 

I1 peut 6tre fait beaucoup pour informer et int~resser le 

public, m~me si votre organisation int6rieure est loin d'6tre par­

faite; n'attendez done pas qu'elle le soit pour agir. Mais le redres­
a 	 consid6r6sement des conditions qui laissent desirer doit 6tre 


comme une tinche capitale et permanente de votre programme.
 

De bonnes relations avec le public exigent un double effort, 

s'exerqant du haut en bas de l'organisation et de bas en haut. Au 

sommet il faut qu'il y ait un commandement et qu'il s'exprime. 

De bas en haut de l'6chelle l'ex6cution de la t~che quotidienne 
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doit donner la preuve que la volont6 de gagner la compr6hension 
et l'appui du public existent non seulement au sommet de l'orga­
nisation mais chez tous ses membres. 

Chorchez quelles sont les voies do contact possibles 

L'objectif d'un programme de relations avec le public est 
d'influencer les gens. Pour cela, il faut les toucher. Votre pro­
chaine t~che doit donc 6tre de rechercher les voies par lesquelles 
vous pouvez 6tablir ce contact et exercer cette influence. 

Ces moyens sont de deux sortes: contact direct et indirect. 
Un discours dans un d6jeuner amical ou ine visite au conseil 
municipal sont des exemples de contact direct. La photographie 
d'une digue nouvelle dans les journaux, une declaration fix6e A 
un panneau d'affichage, une exposition dans les vitrines de votre 
bureau, une publicit6 payee et des annonces imprimees sur les 
factures sont des exemples du contact indirect. 

Pour 6tre efficace, un programme des relations avec le public 
doit utiliser pleinement ces deux formes de contact. Quand on 
organise une campagne a ce sujet, il faut s'assurer que tous les 
moyens possibles sont employ~s logiquement et avec le maximum 
d'effet. 

I1 est possible qu'une seule et m~me d6marche produise des 
r~sultats dans les deux voies indiqu6es. Si une causerie donn6e 
dans un club est radiodiffus6e et comment6e par la presse, elle 
aura 6tabli tout A la fois un contact direct et un contact indirect. 
En examinant les divers moyens de contact, on d6couvre plu­
sieurs mani~res de tirer profit d'une m~me situation. 

Moyens de contact direct. 

I1 y a contact direct lorsque vous vous pr~sentez vous-m~me 
devant une personne ou un groupe et que par votre presence et 
vos paroles vous cherchez A faire naitre une compr6hension et 
une approbation de votre travail. Les principaux moyens qui 
peuvent vous 6tre utiles sont : 

1. Le contact quotidien avec vos agents. 
2. Votre presence A des r6unions de vos employ6s, et plus 

particuli~rement de ceux avec lesquels vous n'6tes pas en contact 
chaque jour. 
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aussi bien officielles qu'occasionnelles, avec
3. Des reunions, 

services publics de la
les fonctionnaires 6lus ou d~sign~s des 

commune. 
4. Des visites personnelles 

de 	la vie 
a des 

de la 
groupes 

communaut
repr~sentant 

6 
les 

.divers aspects et int6r~ts 

5. 	 Votre participation un programme visant mettre les 

6coles au courant du syst6me de distribution d'eau.
enfants des 

de la com­
6. 	 Un contact avec les personnalit~s marquantes 

qui dirigent des entreprises consom­
mune, et notamment celles 

commercialesde grandes quantit~s d'eau ou des affairesmant 
en liaison directe avec le syst~me de

qui, de par leur nature, sont 

distribution d'eau. 

Moyens de contact indirect. 

Le contact indirect s'6tablit d&s l'instant oa quelqu'un lit, 
penser Service des

entend ou voit quelque chose qui le fait au 
relations avec le publicprogramme conqu 

d'une mani~re qui lui fera porter 
Eaux. Un bien des 

cherche frapper son esprit 
le Service des Eaux un jugement favorable. Les moyens de 

sur 

contact indirect qui s'offrent A vous sont:
 

1. La presentation: blocs diagrammes, maquettes, expo­
d'un aspectsitions, am6liorations mat6rielles, camions 


agr6able, etc.
 
2. Les messages directs imprim~s: notices sur les factures, 

lettres, bulletins. 
3. 	 La publicit6 dans les journaux: nouvelles, illustraticns 

(dans les grandes villes il faudra recouriiet articles d'actualit6 
6galement i des insertions dans les p6riodiques locaux, les 

de commerce, etc.).publications des chambres 

pay6es dans les journaux.
4. Les annonces 

5. Les programmes de radio et de t6l6vision. 

Le choix des moyens. 

est meilleur que le contact indirect, parceLe contact direct 
qu'il 6tablit un lien pr6cis. Quand vous employez le contact indi­

rect, vous n'6tes jamais certain que votre message a bien t6 requ 

par la personne qu'il fallait. 

Dans les petites communaut~s, les moyens de contact direct 

s'offrent sans difficult6; il se peut qu'il n'existe m~me pas de 

moyens indirects d'atteindre le public. Dans les grandes villes, au 

contraire, il est mat6riellement impossible d'6tablir avec tous 
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ceux qu'on voudrait atteindre des relations personnelles directes. 
Bien qu'il faille rechercher le contact direct par tous les moyens 
possibles, il faut donc s'efforcer en outre d'atteindre la population 
dans son ensemble. 

Ceci ne veut pas dire que seuls les directeurs de services 
municipaux aient intdr~t a user du contact indirect. Mme si 
votre commune n'est pas grande, vous voudrez 6tre au courant 
des moyens indirects que vous avez d'atteindre les gens. Car 
vous-m~me ne r6ussirez pas toujours Avoir tous ceux dont vous 
voulez capter l'int6r~t et A leur adresser la parole. 

Le contact par delegation. 

Si votre collectivit6 est petite, vous tiendrez Aassumer person­
nellement la t~che de voir les gens et de les instruire. 

Mais dans les grandes villes, o i les fonctions de direction 
doivent se r6partir entre plusieurs personnes, la question se pose 
de confier a d'autres le soin d'6tablir avec le public des contacts 
gnrateurs de bonnes relations. 

Pourtant, sachez que le programme qui vise A crder ces rela­
tions est d'une importance telle qu'il devrait toujours 6tre consi­
d6r6 comme une tfche essentielle du directeur en chef. Lorsque 
certaines conditions emp~chent celui-ci de traiter directement et 
personnellement la question des contacts n6cessaires avec le 
public, il lui faut bien charger de ce soin quelqu'un qui, aux yeux 
du public, doit faire figure de personnalit6 portant compltement 
la responsabilit6 de ses d6clarations. Ce porte-parole doit parti­
ciper 6troitement aux d6cisions prises quant au choix des m6­
thodes et disposer, aussi bien dans la communaut6 que dans l'or­
ganisation, d'un prestige suffisant pour pouvoir, d'une part repr6­
senter l'opinion publique et, de l'autre, la gagner. 

Une autre m6thode fr6quemment employ6e est celle o le 
directeur en chef apparait corme rautorit supreme, directe­
ment rsponsable de l'organisation, mais regoit l'aide d'un assis­
tant (( de l'intdrieur >>,qui pr6pare les renseignements dont il 
aura besoin, r~gle les nombreux d6tails qu'exige l'tablissement 
d'un contact indirect, et proc~de aux recherches ncessaires. 

L'objet de la pr6sente 6tude est de vous guider dans l'utili­
sation la plus efficace des moyens de contact par lesquels vous 
pouvez agir sur le public. Mais pour que ces suggestions puissont 
prendre toute leur valeur, il vous faut d'abord d6blayer le ter­
rain comme nous vous l'avons dit. La connaissance de votre col­
lectivit6 et de la situation que vous y occupez est la base sur 
laquelle vous devez fonder toutes vos activitds en mati~re de rela­
tions productives avec le public. 
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2. 	 Des conversations bien menees sont le 
meilleur moyen d'etablir un contact direct 
avec le public 

L'objet d'un programme en mati~re de relations avec le public 
est d'influencer les gens. Or le moyen le plus simple et le plus 
sCir de le faire est celui d'une causerie directe, d'homme Ahomme. 
Chacun de nous a eu un jour l'occasion de dire: c Si seulement je 
pouvais 6tre en face de lui et lui parler, j'arrangerais la chose tout 
de suite! )) Nous savons tous par exp6rience qu'ind6pendamment 
des paroles que nous pronongons, bien des facteurs travaillent 
pour nous lorsque nous discutons d'une affaire avec quelqu'un. 
L'expression du visage, le ton, un geste 6loquent, la facult6 de 
noter les r6actions de l'auditeur, sont autant d'auxiliaires quand 
nous pouvons exposer notre affaire personnellement. 

Si votre commune n'est gunre importante, vous avez l'avan­
tage sp6cial de pouvoir parler des affaires du Service des Eaux 
avec la plupart de vos concitoyens de cette fagon, en une srie 
de conversations personnelles. Mais ily a des chances pour que, 
m~me dans une petite ville, vous ne puissiez pas atteindre tout le 
monde de cette mani~re directe, et plus la ville est grande plus 
c'est 	difficile. 

Ce qui remplace le mieux la conversation directe personnelle 
est la conference devant un groupe. Au fond, la seconde a m~me 
un avantage sur la premiere. Lorsque vous d6clarez quelque 
chose a quelqu'un, ilpeut avoir l'impression que vous dites Sim­
plement une chose qui vous passe par la tate, ou encore que vous 
essayez de le faire parler. Lorsque vous dites la m~me chose 
devant un groupe, le seul fait d'exposer une situation devant un 
certain nombre de personnes A la fois est une preuve de stabilit6 
et de 	conviction. Chacun comprend que vous parlez pour qu'on 
en prenne acte et que vous pensez ce que vous dites. 

Aussi devez-vous consid6rer la conf6rence devant un groupe 
comme le meilleur moyen que vous avez d'6tablir un contact 
direct avec le public. Cette causerie a un grand avantage : c'est 
un outil que vous pouvez utiliser devant une grande comme 
devant une petite communaut6. Si elle est petite, vous pouvez 
vous presenter pratiquement devant tous les groupes organis6s 
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qu'elle comporte. Dans les grandes villes, vous serez forc6 de 
choisir et d'employer d'autres moyens, comme les articles de jour­
naux ou les annonces A la radio, pour que vos opinions aient un 
plus vaste 6cho. Mais, que vous viviez dans un village ou dans 
une grande m6tropole, le fait de vous montrer en persorme devant 
vos concitoyens assembl6s en groupe peut et doit 6tre Pun des 
fondements de votre programme en mati~re de relations avec le 
public. 

Comment ottirer vos ouditeurs ? 

En vous pr6sentant devant un groupe quelconque de per­
sonnes vous devez avoir en vue quatre objectifs. Vous devez: 

1. Faire comprendie que vous 6tes un homme comme les 
autres, mais conscient de sa t~che et de ses responsabilit~s envers 
le public. 

2. Vous rendre compte de ce que sont les gens de votre com­
munaut6; quelle est leur apparence? Que pensent-ils? Comment 
agissent-ils? 

3. Leur fournir av-c autorit6 des renseignements sur leur 
syst6me d'alimentation d'eau, leur d6montrer que leur bien-&tre 
d6pend des op6rations continuelles du Service des Eaux et obte­
nir qu'ils approuvent vos pratiques et vos m6thodes y compris, le 
cas 6ch6ant, vos programmes d'expansion et de r6adaptation. 

4. Obtenir, par votre action directe, qu'ils r6agissent favora­
blement Arexpos6 de votre point de vue, la mani~re dont vous 
accomplissez votre tfche, aux principes qui dirigent vos actes et 
aux programmes que vous leur avez trac6s, quant A la poursuite 
actuelle et au d6veloppement ult6rieur des activit6s du Service. 

Sachez, en bref, que les avantages que vous tirerez d'une 
intervention personnelle aupr~s d'un certain groupe d'auditeurs 
sont de deux sortes : d'une part, les gens se feront une meilleure 
ide de ce que vous 6tes et de ce que vous faites et, de 'autre, 
vous vous ferez a votre tour une meilleure id6e de ce que sont 
ces gens que vous avez A servir, ce qui, A la longue, vous fera 
r6ussir dans votre r6le d'agent responsable du bien-6tre de cette 
communaut6. Ce principe s'applique 6galement, que vous dirigiez 
un service de la municipalit6 ou une entreprise priv6e. 

L'eau, comme le gaz et l'6lectricit6, atteignent rhomme des 
villes par l'entremise d'appareils compl6tement d6nu6s de per­
sonnalit. Un robinet, malheureusement, ne peut accompagner le 
service qu'il rend d'un sourire, ni r6pondre a des questions ou A 
des critiques autrement que par un gargouillement. Aussi est-il 
difficile pour le consommateur d'imaginer tout le travail intel­
lectuel et physique qui a abouti A 'action du robinet. 

La m~me difficult6 joue en sens inverse: on n'a pas encore 
invent6 de jauge qui puisse apprendre ring~nieur de la station 
de pompage ce que pensent tous ces gens qui tournent leur robi­
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net. C'est seulement quand les choses vont vraiment mal qu'il se 
produit une r~action. Et alors il est trop tard pour servir a l'opi­
nion publique des informations mfirement pr6pares et convain­
cantes. 

Rappelez-vous que les discours que vous prononcerez devant 
des groupes de ]a communaut6 vous donnent l'occasion de rece­
voir autant que de donner. Ouvrez les yeux et les oreilles aux 
r6actions de l'auditoire. Encouragez-le h poser des questions et 
discutez-les aussi compltement et aussi francliement que pos­
sible. Ecoutez attentivement les observations, aussi bien pendant 
la r6union qu'apr&s. Ne faites pas l'erreur de ne pas relever une 
question ou une observatiton parce que vous les jugez stupides ou 
6trang~res au sujet. I1 se peut qu'elles soient l'indice d'un point 
faible dans l'attitude du public. Toute question est excellente, 
m~me s'il n'y parait pas sur le moment. 

Vous avez particuli&rement int6r~t a tenir un carnet de notes 
prises apr~s vos causeries. Sit~t de retour A votre bureau, jetez 
sur le papier l'appellation du groupe auquel vous vous ftes 
adress6, les circonstances dans lesquelles vous l'avez fait, ainsi 
que l'importance num~rique et les caract6ristiques de l'auditoire. 
Notez ensuite les questions et les remarques, sans omettre celles 
qui, peut-6tre, ne vous ont'pas paru des plus sens~es. A la longue, 
vous vous apercevrez que vous avez constitu6 un livre de r~f6­
rences extr~mement prcieux qui vous guidera utilement dans le 
choix de ce que vous aurez Adire. Vous aurez aussi accumul6 des 
renseignements utiles pour le jour oa1 vous aurez A exposer une 
situation ou A faire une observation devant vos propres employ6s, 
des agents de la municipalit6, ou d'autres personnalit6s de poids. 

Votre auditoire vous attend. 

En votre qualit6 de directeur d'un Service des Eaux, occupe 
comme vous l'6tes par les mille d6tails n6cessaires a la marche de 
rentreprise, il est fort possible que vous ne vous soyez jamais 
senti la trempe d'un orateur public ou que vous n'ayez jamais 
pens6 int6resser des gens en leur expliquant ce que vous faites. 
Directement ou indirectement, il se peut que vous ayez cr66 l'im­
pression qu'en somme vous n'avez rien Adire. II est clair que si 
vous avez donn6 cette impression, il y a peu de chances pour 
qu'on vous appelle A prononcer des discours. 

Mais vous pouvez la dissiper rapidement. Si vous 6tes le direc­
teur d'un Service municipal, le lien m6me qui vous rattache au 
gouvernement fait de vous quelqu'un qui peut avoir, de temps A 
autre, quelque chose i dire directement au public. Si vous dirigez 
une compagnie privee, votre position dans les affaires de la com­
munaut6 vous offre un tremplin semblable. II n'est pour ainsi dire 
pas dans toute collectivit6 un seul groupe organis6 qui, de temps 
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en temps, ne soit aux prises avec les difficults de se fixer un 
programme. I1 vous faudra peut-6tre un petit travail de mise en 
sc~ne pour obtenir les premieres invitations, mais lorsque vous 
aurez pris la parole une fois ou deux, les gens se le diront et leurs 
appr6ciations, s'ajoutant i la publicit6 que vous aurez pu faire: 
entretiendra le courant. 

I1 est 6videmment difficile de vous dire quels sont exacte­
ment les d6marches qui r6ussiront le mieux A d~clencher les invi. 
tations du d6but, dans la situation particuli6re qui est la v6tre. 
Elles d6pendent de vous et de vos relations actuelles avec les 
personnalit6s marquantes de votre communaut6. Voici pourtant 
quelques suggestions: 

Vous avez certainement des arnis auxquels vous pouvez dire 
franchement: <(Je suis sir qu'il y a un tas de choses que la plu­
part des gens du Club X auraient int6r6t Aconnaitre Apropos du 
Service d'Eau de la ville. Un jour ou rautre, cela me ferait plai­
sir d'avoir roccasion de leur en dire un inot., > 

D'autre part, il se peut que vous soyez dans une situation o6i 
une d6marche aussi franche n'est pas indiqu6e. En ce cas, il est 
pref6rable d'agir par l'interm~diaire d'un autre, quelqu'un que 
vous connaissez bien et qui connait des personnalit6s marquantes 
du groupe auquel vous aimeriez vous adresser. Dites i votre ami 
A peu pr6s ceci: ( J'ai remarqu6 qu'A 'Association Z, on parle 
beaucoup de cr6er de nouvelles industries dans notre ville. Au 
Service des Eaux, nous avons r6uni une foule de renseignements 
qui pourraient 6tre utilis6s en ce sens et je serais tr~s heureux 
de les fournir. La prochaine fois que vous verrez A... vous pour­
riez lui glisser cette id6e. v 

Et en faisant cette suggestion, appuyez sur le sujet et sur 
l'int6r~t qu'il pr~sente pour le groupe, non sur votre propre d6sir 
de paraitre en public. En d'autres termes, pr~parez la voie pour 
qu'on ait envie de vous inviter a prendre la parole, au lieu de 
satisfaire simplement i un d~sir de votre part. 

Et voici un autre moyen: examinez les demandes qui ont pu 
6tre faites A d'autres agents municipaux de parler devant un 
groupe, et notamment celles qu'ont pu recevoir les directeurs de 
services apparent~s au v6tre, celui de ]a Sant6, par exemple. 
Faites savoir - par une voie qui d6pend 6videmment de vos rela­
tions de travail avec ces coll~gues - que vous 6tes tout dispos6 
A les suppl6er le jour ofi ils seraient emp~ch6s d'accepter uae 
telle invitation. C'est I un moyen tr~s efficace d'atteindre les 
associations municipales du voisinage, les groupes de parents 
d'61hves ou de professeurs et les autres organisations locales. 

I1 se peut que ces mouvements strat6giques aillent A contre­
sens, surtout si votre situation est modeste. Mais ils sont souvent 
n~cessaires et servent beaucoup plus fr~quemment que vous ne 
le croyez. En fait, ils lont partie de la tfche qu'exige la cr6ation 
d'un programme efficace des relations avec le public. 
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Un auditoire normal. 

Toute collectivit6 - m~me la plus petite - comprend cer­
tains groupes organis6s qui se rdunissent de temps en temps. Les 
int6r~ts qui les lient en des associations de ce genre portent sur 
une multitude de sujets, des plus frivoles aux plus s6rieux. II est 
6vident que certaines organisations ne peuvent cr6er l'atmos­
ph~re qui convient Aun discours sur l'alimentation en eau et les 
probl~mes qu'elle pose. Mais ilest un grand nombre de clubs, 
d'associations, de groupes divers de la collectivit6 qui s'int6ressent 
d'une fagon permanente Aune certaine phase de la vie civique ou 
au bien-6tre de l'agglom6ration. Quel que soit son objectif exact 
ou sa fonction pr6cise, chacune de ces organisations peut norma­
lement vous fournir un auditoire devant lequel vous pourrez 
exposer une certaine phase de vos travaux. 

Voici une liste des organisations vari6es que l'on rencontre, 
en g6n6ral, dans la plupart des collectivit6s. Dans chacune d'elles 
ilse trouve des auditeurs susceptibles d'tre int6ress6s par une 
discussion bien orient6e. Vous en d6couvrirez d'autres, c'est cer­
tain, mais pour commencer songez h celles que vous offre la liste 
suivante:
 

1. La chambre de commerce. 
2. Les cercles et restaurants pour hommes d'affaires, par 

exemple le ((Rotary )),le ,(Kiwanis )),le ( Lions ). 
3. Les associations de professeurs ou de parents d'616ves; 
4. Les clubs f6minins (on y trouve les int6r~ts les plus 

vari6s, mais beaucoup d'entre eux s'occupent de questions muni­
cipales, domestiques ou familiales). 

5. Des groupes professionnels et commerciaux (dont certains 
forment de v6ritables associations, tandis que d'autres ne se r6u­
nissent que de temps en temps et d'une mani6re non officielle); 
citons les m6decins et les infirmires, les instituteurs et les pro­
fesseurs de coll~ges, les agents d'assurances, les agents et cons­
tructeurs immobiliers, les chimistes, les ing6nieurs, les directeurs 
de magasins et d'usines. 

6. Les soci6t6s municipales et les associations de d6veloppe­
ment du voisinage; 

7. Les groupes ofi l'on traite des affaires publiques de la com­
munaut6 et du voisinage. 

8. L' ( American Legion )) et les autres associations d'anciens 
combattants. 

9. Les clubs masculins et f6minins rattach6s ' des mouve­
ments religieux. 

10. Les clubs et associations d'employ6s de magasins et 
d'usines. 

11. Les associations d'employds des services municipaux, et 
notamment ceux qui utilisent beaucoup d'eau, ou s'int6ressent 
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aux probl~mes de l'eau, par exemple les services de sant6, d'hy­
gi~ne, de lutte contre l'incendie. 

12. Les syndicats. 
13. Les associations volontaires de pompiers. 
14. Les clubs sportifs. 
15. Les organisations qui se trouvent dans des villes voisi'.ies 

irrigu6es par votre r6seau de distribution d'eau et qui sont affec­
tees par l'6tat de vos r6servoirs. 

16. Les groupements de jeunesse, I'YMCA, l'YWCA, les clubs 
d'6tudes. 

17. Les groupes scolaires (voir partie 5). 

Un auditoire plus important. 

Dans une petite agglom6ration, l'auditoire auquel vous vous 
adressez repr~sente un 6ventail assez complet de ]a population 
que vous voulez atteindre. Mais dans les grandes villes, ceci est 
nettement impossible. En pr6parant votre causerie en pareil cas, 
il vous faut penser A l'auditoire plus 6tendu que constituent les 
lecteurs des journaux, les auditeurs de ]a radio et les spectateurs 
de ]a t6l~vision. 

Mais rappelez-vous que vous pouvez prononcer un discours 
sans qu'il soit indispensable que la presse l'annonce. Il vous arri­
vera souvent de devoir utiliser des 6l6ments identiques A ceux 
que vous avez dOjA employ6s ailleurs. Le fait est que le m~me 
discours peut 6tre r~p6t6 ind6finiment devant des groupes diff6­
rents. C'est tout naturel. Mais alors, il n'est pas souhaitable que 
des reporters rendent compte de ces diverses r6p6titions. N'invitez 
pas de journalistes et ne fait, 3 pas croire que vous allez dire 
quelque chose d'important, si vous avez l'intention de r6p6ter ce 
que vous n'avez cess6 de dire ailleurs. Une ou deux de ces fausses 
alertes suffiront A vous assimiler au berger qui criait: ,( au 
loup! ) Le jour oii vous aurez vraiment quelque chose de neuf et 
d'int6ressant A dire, les reporters brilleront par leur absence. 

Pr6parez votre discours en tenant toujours compte de cet 
auditoire 6largi. Si.vous devez paraitre en public AI'occasion d'un 
6vnement important qui, de par sa nature, est suivi par la 
presse, efforcez-vous de traiter la question sous un angle nou­
veau, de presenter des renseignements in6dits, de donner -Ades 
faits anciens une interpr6tation inacoutum6e, d'annoncer une 
actualit6 importante, enfin arrangez-vous pour mettre en relief 
l'v~nement. Si par exemple, vous savez qu'une occasion impor­
tante va se pr6senter dans quelques semaines et si quelque chose 
d'int6ressant arrive entre-temps, tAchez, si l'int6r~t du public ne 
doit pas en souffrir, de r6server vos commentaires ou d6clarations 
jusqu'au moment ofi vous pourrez les incorporer A votre discours 
public. Ceci est encore plus important si la r6union doit 6tre 
radiodiffus~e ou t~l~visie. 
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Mais le plus souvent vous aurez A prendre la parole, non 
parce qu'il va se passer quelque chose d'important, mais parce 
que vous avez quelque chose d'important A dire. En ce cas, assu­
rez-vous que 'occasion que vous choisissez pour cadre de votre 
d6claration fera l'objet d'amples commentaires par la presse. 
Examinez le calendrier des occasions offertes et choisissez l'6v6­
nement le plus propre A attirer 'attention des journalistes. Ce 
pourrait 6tre, par exemple, la r6union d'un groupe municipal 
important, ou la r6union hebdomadaire d'un grand club-restau­
rant. Si aucune occasion convenable ne point A 'horizon, faites 
des sondages par-ci par-IA. Vous verrez qu'on ne tardera gu~re A 
mordre A l'appft. 

Pr6parez avec soin 'essentiel de votre declaration. Vous trou­
verez peut-6tre bon de r6p6ter ce que vous avez d6jA dit souvent, 
pour pr6parer la voie, il se peut, au contraire, que vous pr6f6riez 
prononcer un discours nouveau du commencement jusqu'A la fin. 
Si vous vous servez d'anciens 6l6ments comme d'un cadre, ou 
si vous comptez improviser la plupart du temps, ayez sous la main 
le texte de vos d~clarations-cl6s seulement. Si votre discours est 
nouveau dans la presque totalit6 de ses d6tails et comporte un 
grand nombre de faits et de chiffres, faites tirer des exemplaires 
du manuscrit tout entier. Invitez alors les journalistes ou parlez 
aux reporters qui traitent en g~n6ral de votre sujet. Donnez-leur 
certaines indications sur la nature des remarques que vous allez 
faire - juste assez pour leur faire comprendre que x"ous vous 
appr~tez A leur servir du neuf. Avant la s6ance, veillez a ce que 
les exemplaires que vous avez fait tirer soient distribu6s aux 
reporters presents. En deux mots, facilitez-leur le plus possible la 
tfiche de faire sur vous un bon article. 

Mais un dernier avertissement: n'essayez pas de prononcer 
trop de discours sensationnels au long de 'ann6e. Contentez-vous 
de paraitre en public, d'alimenter les journaux, trois ou quatre 
fois par an. Les r6dacteurs et les reporters se fatiguent vite du 
glouton de publicit6 qui ne cesse de faire des d6clarations impres­
sionnantes devant le public, dans le seul d6sir de lire son nom 
dans les gros titres. A moins que des 6v~nements pressants ne 
justifient r~ellement une campagne continue sur un sujet impor­
tant, apprenez A retenir le feu de vos batteries. 

Ce sont la des mesures tr~s simples mais qu'on n~glige sou­
vent. Si vous 6prouvez un d3ute quelconque, consultez votre 
r6dacteur local ou votre reporter attitr6. Ils vous donneront un 
avis autoris6 et pratique. 

De quoi faut-il parlor? 

Pour avoir toute sa port6e, votre causerie doit refl6ter votre 
personnalit6, exposer vos activit~s et traiter des affaires qui int6­
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ressent votre communaut6. I1n'est pas de v speech en conserve D 
pr6par6 de 'ext6rieur et par l'AWWA elle-m~me qui puisse 
r6pondre vos besoins. Mais il n'en existe pas moins quelques 
discours de base, qui se pr~tent A divers usages, et dans les cha­
pitres suivants, nous allons vous indiquer les sch6mas qui vous 
permettront de les 6tablir. Mais souvenez-vous que vos conci­
toyens sont surtout int6ress6s par leur propre alimentation en 
eau, la leur et non la chose en soi. Ils veulent connaitre les pro­
bl6mes qui affectent leur Service des Eaux, le leur et non ceux 
des autres. Ils veulent savoir ce que vous 6tes, vous, le directeur 
de leur Service, mais non connaitre les principes qui s'appliquent 
d'une mani~re g6n6rale A la direction d'un Service des Eaux. 

Ceci ne signifie pas que vous deviez 61iminer tout ce qui pi 
trait aux probl6mes g6n6raux des Services des Eaux, au d6ve­
loppement g6n~ral des syst~mes d'alimentation ou aux principes 
6conomiques essentiels qui r6gissent la fourniture de l'eau. Des 
renseignements de ce genre donnent du poids et servent de cadre 

ce que vous dites A propos des conditions locales. Certains 
groupes de sp6cialistes, dans votre collectivit6 - des ing6nieurs 
et des chimistes par exemple - peuvent prendre int6r~t A bien 

des choses que vous pourrez leur dire sur d'autres syst6mes 
d'alimentation d'eau et sur la mani6re dont certains probl6mes y 
ont 6t6 r6solus. 

Le (( Willing Water )>n" 25, de d6cembre 1953, met a votre 
disposition un certain nombre de faits et de d6clarations d'ordre 
g6n6ral, Apropos des divers aspects sous lesquels se pr6sente un 
Service des Eaux. Vous trouverez bien des moyens d'ins6rer ces 
renseignements, dans votre expos6 des conditions locales. Vous 

vousvous apercevrez que cette lecture vous conduira A constater 
aussi certains de ces faits sous leur aspect local. Usez largement 
de cette documentation, mais rappelez-vous toujours que votre 
premier objectif doit 6tre de parler Avos concitoyens de leur pro­
pre Service des Eaux. Avec cette id6e en tte, vous pouvez exami­
ner les sch6mas que voici : 

Causerie n* I : (( L'histoire de votre Service des Eaux ). 

Il s'agit ici d'un discours de base qui ne prate pas A la contro­
verse; il est destin6 A fournir au public les 616ments d'informa­
tion n6cessaires pour lui faire comprendre ce qu'est son syst~me 
d'alimentation d'eau et comment il fonctionne. C'est 16 le genre 
d'expos6 qu'on peut faire partout et devant tout le monde. I1 
convient tout d'abord aux groupes qui ne s'int~ressent pas parti­
culi6rement aux affaires municipales ou qui n'ont pas pouss6 tr6s 
loin l'6tude des activit6s communautaires. Voici un plan logique 
de discours de ce genre: 
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dans quelle mesure ce que vousI. Introduction expliquant 
allez dire rejoint les int6r~ts du groupe (voir le chapitre suivant: 

Suggestions 	utiles a la preparation d'un discours o). 
de toute confiance vous2. (( Ce qu'un Service 	 des Eaux 

apporte. 	 )) Rappelez rapidement que l'eau se boit, qu'elle lave, 
protege contre le feu. Mentionnez toutesqu'elle assainit, qu'elle 

les industries qui consomment beaucoup d'eau. 

des Eaux de notre ville, qui le dirige et3. <( Le Service 
comment. ) S'il s'agit d'une entreprise priv6e, expliquez la nature 

de la concession et les contr6les actuellement effectu6s par l'Etat 

S'il s'agit d'un service 	 public de quel­
ou les autorits locales. 

soit, expliquez exactement quelles 	 sont ses 
que nature que ce 

ser­
relations avec le gouvernement municipal et indiquez les 

vices publics de contr6le. 
D'oit vient votre eau? ) Nommez et situez les sources.4. 

et situez les 616­5. Comment vient-elle vous? )) D6crivez 

ments 	 principaux du syst~me de distribution: les canalisations 
et les stations de pompage.maitresses, les r6servoirs, 	les citernes 

et finissez par l'6vocation 	 desParlez de l'articulation du service 

tuyaux d'eau des maisons particuli~res. Si vous vous adressez, 
a un groupe voisin de consommateurs,dans une grande ville, 

se dirige vers leur localit6.retracez le cours de l'eau qui 
rendons l'eau saine et agr6able au goCit et6.(( Comment nous 

comment nous lui conservons sa limpidit6. > Donnez certaines des 

raisons qui peuvent causer un trouble de l'eau, dans votre region 

expliquez ces pratiques qui ne pr6sentent aucunparticuli~re, et 
et provoquent pourtant chez le public 	des inqui~tudes inu­danger 


tiles.
 
constitue protection7. 	 ( Comment votre syst~me d'eau une 
contre l'incendie, de leurcontre le feu. ) Parlez des postes d'eau 

du probl~me de la pression, et d6crivez l'actionfonctionnement, 

des pompes A incendie.
 

8. ( Les tarifs de l'eau. ), Expliquez qui les fixe et comment 

ils sont appliqu6 s. Faites remarquer a quel point 'eau est peu 

cofiteuse. Citez quelques-unes des comparaisons que donne le 

n" 25 de (( Willing Water )). 
et comment il fonctionne; votre9. c Votre compteur d'eau 

facture 	et ce qu'elle signifie. ) 
doit porter sur les int6r~ts du groupe:10. 	 Conclusion. Elle 

plus grand b6n6fice de la maison,(comment employer 1'eau au 
6viter le gas­comment la conserver intelligemment et comment 

pillage). 
ce sch6ma, vous d6couvrirez que cer-En vous inspirant de 

tains 616ments trouvent plus d'6cho que d'autres. Vous noterez 
diverses sortesdes differences dans l'int~r6t suscit6 parmi les 

vousd'auditoires et vous sentirez peu 6 peu sur quoi devez 

appuyer ou glisser. Vous trouverez peut-6tre aussi de bonnes rai­
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sons de modifier l'ordre que nous avons suivi. Mais si vous dispo­
sez selon ce sch6ma les faits que vous avez h pr6senter, vous 
aurez assembl6, sous une forme ordonn~e, la substance d'un 
expos6 int6ressant et instructif. 

Causerie n" 2: ((L'avenir de votre Service des Eaux >. 

Cette causerie convient particuli~rement aux groupes de fonc­
tionnaires et d'hommes d'affaires qui sont ccns6s avoir quelque 
comprehension des fonctions essentielles d'un syst~me de distri­
bution des eaux. Vous pouvez aussi l'utiliser lorsque vous avez 
A nouveau l'occasion de prendre la parole devant une organisa­
tion qui a d~ja entendu votre causerie de base, (<L'histoire de 
votre Service des Eaux )). d6rouler selonLa causerie n" 2 peut se 
le plan suivant: 

1. Introduction; comment la causerie r~pond aux intr~ts du 
groupe. 

Faites 
quer que cette eau que vous fournissez est en somme le sang qui 
donne la vie A la collectivit6. Dites A quel point tout homme, 
toute femme, tout enfant, de m~me que toute institution de la col­
lectivit6, sont tributaires d'un service qui leur apporte .',ns inter­
ruption en eau saine. D6veloppez l'id6e par des exemples tir6s de 
la vie quotidienne. 

2. ( Le Service des Eaux et la communaut6 5). remar­

3. (cLe Service des Eaux de notre ville, qui le dirige et 
comment? )) Pour plus de d6tails voyez l'alin6a 3 de la causerie 
n' 1. 

4. ((Comment se sont d6velopp6s notre ville et son syst~me 
d'alimentation d'eau. v Expliquez que le syst~me d'eau actuel est 
le r~sultat d'une croissance, tout comme la collectivit6 sous sa 
forme actuelle. Voila une bonne occasion de donner a votre cau­
serie un peu de couleur; rappelez les aventures du Service des 
Eaux Ases d~buts et la fagon dont on luttait alors contre l'incen­
die. Retracez rapidement l'histoire de la commune. 

, 5. <(Notre alimentation et niotre distribution d'eau sous leur 
forme actuelle. )>Passez rapidement en revue la nature et la situa­
tion des sourees. D6crivez et situez les 6l6ments essentiels du sys­
t~me de distribution. 

6. ( Comment se d~veloppe notre ville. 5)D~crivez bri~ve­
ment ofi se situent les nouveaux quartiers r~sidentiels, les nou­
velles zones industrielles et les nouveaux districts du commerce. 
Examinez les tendances qui se dessinent. 

7. ( Comment le syst~me des eaux suit cette 6volution. ) 
Mentionnez rapidement les nouveaux dispositifs r6alis6s ou en 
voie de construction. Dites comment les services actuels et les 
ressources en eau cr~ent la possibilit6 d'une expansion a venir. 
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vue de ravenir. * Mentionnez8. 	 c Ce que nous faisons en 
les nouvelles ressourcesde 	service envisages,les accroissements 

en eau qui permettront le d6veloppement de certain4:s activit~s 

et les plans 6tablis pour conserver dans ravenir le volume de 

1'eau. 
celle qui convient) : Votre

9. Conclusion 	 (vous choisirez 
reservesyst~me d'eau est prt h affronter ce que lui ravenir v; 

est grand temps que vous compreniez que 
ou 	 au contraire: Il 

de 	 notre ville va soumettre son sys­
le 	 d6veloppement A venir 

faut donner votre
d'eau a une rude 6preuve et 	qu'il voustame 

d'un programme d'expansion. 	 )
appui la r~alisation rapide 

simple
Comme, dans cette causerie, vous avez pass6 d'un 

expos6 des faits a leur interpr6tation et a des pr6visions pour 

dans certaines conditions, vous ayez
ravenir, il 	se peut que, 

Mais vous auriez pu l'6viter si vous
suscit6 des controverses. 

cantonner dans le domaine de la raison
aviez pris le soin de vous 


et de la moderation.
 
en 	 cause. LapersonnellementLa causerie n' 2 vous met 

nature du sujet, l'occasion qu'il vous offre de prouver votre compre­

de la communaut6 et de ses probl&mes, vous fournit un
hension 
moyen excellent d'obtenir la confiance de celle-ci pour la mani~re 

votre t~che.remplissez personnellementdont vous 

Causerie n" 	 3 (( Nous avons besoin de votre aide. )) 

cas o i vous auriez A rechercher
Voici une causerie pour le 

rejet d'un programme
un 	soutien afin dobtenir radoption ou le 

d'une proposition exigeant l'approbation du public, soit direc­
ou rac­r~frendum, 	soit indirectement, par
tement, au moyen d'un 

Vous pouvez 	 pre­
tion des repr~sentants 6lus de la population. 

la de 
parer votre causerie en prenant pour base, selon nature 

causerie n" 2, l'6tablir comme suit: 
votre auditoire, la 1 ou 	 et 

un expos6 clair et concis
1. Introduction : Elle doit comporter 

indiquee quelles en sont les r6percussions sur
de 	 la situation en et 	 question.

directs du groupe
les 	int~r~ts 

2. 	 ( C'est a vous a d6cider. v Expliquer que c'est le public qui 

urnes, soit en confiant la d6fense de ses opinions
decide, soit aux 

a des repr~sentants.
 

de 	 vous donner les informations3. 	 4 Il est de mon devoir 
la decision convient.qui vous permettront de prendre qui 

4. Dans quel contexte se pr6sente la situation. (Revoyez rapi­

dement les alin6as 2 a L de la causerie no 1, ou les alin6as 2 a 8 

de la causerie no 2.) 
ce 	probl~me. * Exposez a

5. 	 < Nous voici face a face avec 

sous forme de problhme.
nouveau r'affaire 
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6 a. S'il vous faut un appui positif, dites: g La ligne de 
conduite qu'on nous propose actuellement apporte ]a solution de 
ce problme. v Expliquez exactement la mesure que vous voulez 
appliquer, comment elle r6sout le probl6me, et ce qu'on peut en 
attendre. 

6 b. S'il vous faut un appui n~gatif, dites: La ligne de 
conduite qu'on nous propose actuellement ne r~soudra pas le 
probl~me. Y D6crivez exactement la mesure propos~e, pourquoi 
elle est vou6e a l'6chec et les r6sultats ffcheux qu'elle risque 
de provoquer. 

7. Conclusion: Tout ce qui porte pr6judice a votre Service 
des Eaux vous fait du tort, A vous. ) R~p6tez A quel point l'homme 
est tributaire de 'eau. Pour finir, constatez la situation et ses 
effets sur l'alimentation en eau de 'agglom~ration. Demandez A 
vos auditeurs d'6tudier s6rieusement la question avant d'agir. 

Causerfie n' 4 : a Votre alimentation en eau et votre iconomie. ) 

Voici une causerie qui convient surtout aux groupes d'hom­
mes d'affaires - dans les chambres de commerce, dans les clubs 
et restaurants oft se r~unissent les hommes d'affaires, dans les 
associations professionnelles, etc. Vous pouvez l'6difier A peu ,.rbs 
comme suit: 

1. Introduction. Comment la causerie rejoint les ir't6rets du 
groupe. 

2. Rappelez les utilisations g~n6rales de l'eau, passant rapi­
dement sur celles que tout le monde connait. 

3. ( Mais cette consommation courante ne repr6sente qu'une 
part de la consommation totale de cette agglomeration. )) Expli­
quez comment le commerce et l'industrie consomment de 'eau. 
Donnez des exemples, 6tay6s de chiffres si possibles en commen­
gant par les usagers les plus 6vidents, les plus familiers, comme 
les blanchisseurs, les restaurants, les h6tels, par exemple. 

4. Citez les h6pitaux et autres institutions qu'il y a lieu 
de consid~rer comme usagers professionnels. 

5. Passez aux industries dans lesquelles on consomme beau­
coup d'eau, mais sans que le public en soit conscient. (Consultez 
A cette fin votre liste des usagers professionnels.) D~crivez les 
pratiques int~ressantes off l'eau rend possible certaines entre­
prises industrielles (parlez des chemins de fer, des usines de tex­
tiles, des usines de mise en bouteille de limonade, des papeteries). 

6. Traduisez les chiffres de la consommation industrielle en 
termes de consommation domestique. (Par exemple, l'usine X 
consomme en un seul jour de quoi alimenter 500 m6nages pen­
dant un an.) 
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7. Retracez bri~vement le d~veloppement de le communaut6, 

mais particuli6rement du point de vue 6conomique. Donnez des 

chiffres 	comparatifs de l'augmentation constat~e tous les dix ans 

d'eau des usagers professionnels.dans la consommation 
8. 	 Montrez comment le d6veloppement des 6changes affecte 

est, h son tour, affect6 par lui.le syst~me d'eau, et 
9. Passez en revue la situation actuelle de l'alimentation en 

eau et du syst~me. Rappelez les am6liorations r6centes qui ont 

PU rendre plus efficaces l'alimentation en eau des foyers et de 

l'incendie, les usages domestiques.1industrie, la protection contre 
existe entre la capacit 6 du syst~me etExpliquez le rapport qui 

les besoins courants du commerce. 
10. 	 Conclusion (choisissez celle qui convient) : Votre sys­

noustome d'eau est en 6tat 	d'alimenter de nouvelles industries; 

sommes pr~ts a soutenir tous les efforts que vous pourrez faire 
ou au contraire: ((Audans la voie de l'expansion 6conomique )); 

attirer ici de nouvelles industries, vous feriezlieu de rechercher 
aider t am6liorer et h d6velopper votre Servicemieux de nous 

des Eaux. )) 
Cette causerie, elle aussi, peut beaucoup pour 6tablir votre 

excellentebon renom dans la collectivit6. Elle vous fournit une 

occasion de prouver votre connaissance des conditions 6cono­

locales et votre d6sir d'aider les hommes d'affaires hmiques 
jour constructif.6nvisager l'avenir sous un 

Vous pouvez pr6parer sans peine une variante de ce discours, 
a la port6e desutilisant les m~mes 616ments mais les mettant 

travailleurs et non plus des employ6s de la commune. Vous pou­

vez aussi le prononcer devant des groupes d'employds des services 

municipaux. 

L'eau et les hommes. )Causerie n" 5 : 

se 

de temps A autre de donner A l'une d'elles un 
A mesure que vous ferez des conf6rences, des occasions 

pr6senteront 
caract6re un peu diff6rent, de vous 6tendre davantage sur les 

aspects scientifique et 6conomique de la Direction du Service des 

Eaux, et moins sur ses aspects purement locaux. En tout cas, 

genre plaira a certains groupes de profession­une causerie de ce 
nels sp6cialis6s et m6me d'hommes d'affaires, surtout si vous leur 

avez d6ja parl& des conditions locales une autre occasion. 

Vous trouverez dans le n' 25 de ((Willing Water)) beaucoup 
que vous pouvezdes renseignements n6cessaires a cette causerie 


ordonner a peu pros comme suit :
 
Tout le monde1. Introduction: (( Le mythe de l'eau pure. ) 


eo demande, mais personne ne veut la boire.
 

2. ( Fournir une eau saine, agr6able au goCit, tel est le but 

de tout Service des Eaux. )5 
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3. Dites ce qui donne a reau son gofit, et les diverses 
mdthodes qui permettent de le changer. 

4. a Veiller A ce que reau demeure saine. )) Indiquez les dan­
gers de contamination et les moyens de lek, combattre. 

5. ( Une eau limpide et p6tillante. o Parlez des problmes de 
la couleur et de la manire de les rdsoudre. 

6. a Pourquoi est-elle douce? Pourquoi est-elle dure? )) Pas­
sez en revue les problmes de la composition mindrale et parlez 
des efforts accomplis pour obtenir une eau oi cette composition 
soit bi.en 6quilibre. 

7. ( La distribution de reau. ) Passez en revue les diverses 
cat6gories de sources. Expliquez comment on les capte et com­
ment reau est distribu6e. 

8. ( L'eau du point de vue de 1'6conomie - it n'existe pas 
de produit fourni A si bon compte. ) Comparez son prix a celui 
des autres produits. 

9. ( C'est une affaire importante... )) Indiquez la place qu'oc­
cupe rexploitation des eaux dans 1'ensemble des entreprises 
am6ricaines. 

10. ( ... Et une affaire de toute confiance. ) Citez pour 
conclure les normes adopt6es par IAWWA. 

II ne s'agit que d'un commencement. 

Les schemas de causeries que nous avons donn~s ici ne cons­
tituent pas une liste de discours ( approuv6s ), mais peuvent vous 
aider au d~but A r6unir des renseignements que vous utiliserez 
devant vos auditeurs locaux. Bien d'autres sujets se pr~senteront 
A vous, meilleurs et mieux appropri6s A votre situation que ceux 
que nous vous avons offerts ici. Le seul but de ces esquisses est 
de vous montrer la voie et de vous guider dans la disposition de 
vos donn~es. Utilisez-les aussi largement ou aussi peu que vous 
voudrez. 

Quelques suggestions utiles
 
sur la preparation d'un discours
 

L'une des raisons principales qui doivent vous inciter A pro­
noncer des discours devant des groupes de vos concitoyens est 
de leur donner l'occasion de savoir quelle sorte d'homme vous 
6tes. Aussi, quand vous pr~parez votre causerie et que vous la 
prononcez, cherchez avant tout A rester vous-meme. 
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l'habitude de parler lentement, ne vous pressezSi vous avez 
l'habitudepas. Raccourcissez plut6t votre tirade. Si vous avez de 

vous suit. Appliquez­parler vite, assurez-vous que votre auditoire 
a une bonne diction, bien nette, et pr~sentez vos renseigne­vous 

ments, autant que possible, en des phrases courtes et incisives. 

La combinaison d'une 6locution rapide et de longues phrases 

entortill6es est particuli rement difficile A suivre. 
Si vous avez l'habitude, dans la vie courante, de parler un 

langage simple, restez simple dans vos discours. Ne recherchez 

pas les termes fantaisistes ou les phrases ambigu~s. Mais, avant 

tout, dvitez le langage technique. Si vous devez utiliser des mots 
en termes familiers.techniques, prenez soin de les expliquer 

Preferez les notes aux discours icrits. 

parler que lire devant un auditoire.I1 vaut toujours mieux 
Vos auditeurs aiment sentir que vous les regardez pendant qu'ils 

vous regardent. Entrainez-vous donc A parler en vous aidant de 

notes. 
I1 ne faut pas que ces notes soient des discours complets. 

Elles doivent vous apporter juste ce qu'il faut pour que votre 

expos6 se meuve ais6ment d'un point a un autre. Mais avant 

tout, il faut que vos notes soient faciles lire. Ceci veut dire 

qu'a moins que vous n'ayez une tr~s bonne vue ou l'assurance 
a vous servir dede disposer d'un pupitre, vous n'avez pas int~r~t 

notes dactylographi6es. 
ont eu int6r~tVoici une suggestion que beaucoup d'orateurs 

vos notes sur des feuilles ordinaires de 21 cmAtsuivre. Ecrivez 
sur 27 (papier A lettres). Esquissez votre discours. Puis &crivez 

Sl'encre de Chine, en caract~re d'imprimerie, les points essen­
ces m~mestiels, en lettres hautes d'environ 2,5 cm. Ecrivez en 

6criture tr~s lisible, en caract~rescaract~res ou, si vous avez une 
manuscrits les points secondaires, en lettres d'environ 1,25 cm. 

De telles notes sont faciles A lire, lorsque vous 6tes debout A une 

table de djeuner ou derriere un bureau. S'il vous faut ins6rer 

des renseignements que vous devrez lire, par exemple des statis­

tiques, une d~claration importante ou des citations, ceux-ci peu­
entrevent 6tre dactylographi6s et places A l'endroit convenable, 

les notes sur grandes pages. Lorsque vous arrivez a ces notes 
main etdactylographi~es, vous les prenez tout simplement en 

vous les lisez. 
vousS'il s'agit d'une causerie que vous r6p~tez souvent, 

aurez de moins en moins besoin de consulter ces notes. Vous 
vous apercevrez un jour que vous passez d'un point a un autre 

selon l'ordre pr6-6tabli, en ne recourant a vos renseignements que 

par hasard. Et A la fin, vous ne vous servirez absolument plus de 

vos notes. 
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Lorsque vous utilisez une s6rie nouvelle de notes, ou une 
ancienne que vous n'avez pas employ6e depuis quelque temps, 

r6p6tez votre discours plusieurs fois, avant de le prononcer en 

public. Guid6 par vos notes, allez jusqu'au bout du discours, 4 

haute voix, en vous chronom~trant. En moyenne, votre discours 

ne doit pas d6passer de vingt A vingt-cinq minutes. Assurez-vous 
neque toute votre causerie - telle que vous voulez la donner ­

d6passe pas le temps fix6. Assurez-vous aussi que le commence­

ment n'est pas trop long. Raccourcissez-le si n6cessaire. 

Ne cherchez pas a vous rappeler par ceur une causerie bas6e 

sur des notes, et ne vous inqui~tez pas si, dans vos r6p6titions 
peu diff6rents. Ce qu'ilsuccessives, vous employez des mots un 

faut c'est que, dans son allure g6n6rale, votre causerie suive le 

sch6ma que vous avez pr6par6. 

Bien que le discours 6tay6 de notes soit toujours pr6f6rable, 

vous sentirez en certaines occasions qu'il vaut mieux lire un 
est parti­manuscrit 6crit, d'un bout a l'autre du discours. Ceci 

culi~rement le cas lorsqu'il faut prendre la parole officiellement 

sur un sujet d'une importance particuli~re et lorsqu'il est essen­

tiel que vous soyez cit6 correctement. Ce pourra 6tre utile 6gale­

ment dans les occasions off vous savez que vous serez pris a la 

radio ou A la t6l6vision. 

En pr6parant votre manuscrit pour un discours, comptez qu'il 

vous faudra deux minutes pour lire une page ordinaire de 21 cm 

sur 27, A double interligne. Ainsi, un discours de dix pages pren­

dra vingt minutes environ, et un discours de treize pages un peu 

plus de vingt-cinq minutes. 

Lorsque vous utilisez un manuscr"t, r6p6tez-le plusieurs fois 

A haute voix avant de paraitre en public. Ayez suffisamment vos 

mots sur le bout de la langue pour pouvoir lever les yeux fr6­

quemment sans 6prouver la terreur de ne pas retrouver ofi vous 

en 6tes. 

Un dernier conseil: si vous lisez votre discours, ne vous excu­

sez pas de le faire. En toute simplicit6, avancez-vous et lisez. 

Ce qu'il faut savoir a I'avance. 

Avant de paraitre devant un groupe, il est toujours bon de 
et sur les circons­savoir un certain nombre de choses sur lui 

tances de la r6union. Lorsqu'on vous invite A prendre la parole, 

le nom ses dirigeants,renseignez-vous sur exact de l'organisation, 
ses objectifs et le caract~re g~n6ral de sa composition. Avant 

d'accepter, assurez-vous que la personne ou le comit6 qui vous 

a invit6 a quelque id6e du sujet que vous avez qualit6 pour trai­

ter, et du genre de discours que vous allez prononcer. 
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Sachez nettement aussi quel est le temps mis A votre dispo­
etsition. Si 'on vous pose la question, fixez un temps precis 

pas le d6passer. Pr~voyez aussi, 6ventuellement, led~cidez de ne 

temps A r6server aux questions.
 

sachez ASi d'autres personnes doivent prendre la parole, 

quel moment vous devez intervenir, et combien de temps doit 

durer la s6rie des discours. Evitez qu'on ne vous place juste A 

la suite d'une longue tirade. Mais si, pour une raison quelconque 
vouscela vous arrive, arrangez-vous pour 6tre bref et ne pas 

6carter du sujet. 
Si l'organisation vous est compltement inconnue. ilest tou­

informer de sa position avant d'accepter l'invi­jours sage de vous 
tation. Dans les grandes villes, les titulaires de fonctions publiques 

h paraitre dans une r6union6prouvent parfois quelque embarras 
oii ilse peut que plus tard, A la lumi~re d'6v6nements ult6rieurs, 

ils regretteront d'6tre all6s. 
Si vous avez accept6, donnez-vous la peine de vous rensei­

gner sur les int6r~ts du groupe, afin de les 6voquer a propos 

quand vous prendrez la parole. S'il s'agit d'une organisation du 

voisinage, informez-vous sur l'agglom6ration, ses int6r6ts, ses pro­

tout ce que le groupe en question tente pour am6­bl~mes et sur 
liorer sa r6gion. 

nature du lieu de reunion et desInformez-vous aussi de la 
facilit6s existantes. Sachez les dimensions de l'endroit, la mani~re 

dont seront group6s les auditeurs, s'il y aura des microphones, si 

pupitre. S'il s'agit d'une r6union importante et sivous aurez un 
vous n'avez pas l'habitude de la salle, arrivez A l'avance, essayez 

l'acoustique et v6rifiez la port6e de votre voix. C'est 1M certes 

vous charger de bien des petites corv6es, mais c'est justement le 

soin apport6 aux d6tails qui assure a un discours son effet 

maximum. 
Mais ilest une petite croix que chaque orateur doit 6tre pr6t 

A porter et L laquelle vous devez vous r6signer avec philosophie. 

C'est celle de la r~union mal organis6e, dont le Pr6sident permet 

que le temps s'effrite inutilement, souvent stupidement. Apprenez 
de parole 6court6.F'art d'adapter votre discours A un temps 

A mesure que vous voyez s'6couler, en pure perte, de pr6cieuses 

minutes, demandez-vous quelles sont les parties de votre discours 

que vous pourrez omettre ou r6sumer. Faites en sorte qu'on ne 

puisse vous accuser d'avoir beaucoup allong6 la s6ance. 

Mais en m6me temps, rappelez-vous que vous parlez A des 

voisins, h des gens avec lesquels vous aurez a vivre pendant des 
venu la pour vous fairemois, des ann6es, enfin que vous 6tes 

des amis. R6sistez fermement a la tentation de constater qu'on 
que levous a forc6 L raccourcir votre expos6. Veillez aussi A ce 

ton de votre voix et l'expression de votre visage ne trahissent 

pas le moindre ressentiment. Quelle que soit votre irritation, 
soyez a l'6gard de ce president contrariant aussi aimable et cor­
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dial que s'il vous avait mis en face de votre auditoire, exactement 
A 1heure pr6vue. S'il vous faut r6sumer votre discours, donnez, 
du commencement A la fin, rimpression que vous avez dit exac­
tement ce que vous aviez A dire. 

L'introduction. 

Quand un orateur se l6ve, chaque personine de rauditoir6 
n'a qu'une ide en tte: o Va-t-il dire quelque chose qui m'int6­
resse? ) I1 faut que rintroduction d'un discours appelle A cette 
question une r6ponse affirmative. 

Or, ce qui int~resse 'homme plus que tout, c'est lui-m~me. 
Aussi, rintroduction bien conque doit-elle rattacher rapidement 
le sujet de rexpos6 aux int6r~ts de l'auditeur. C'est lune des 
raisons pour lesquelles il est si important de vous documenter 
sur le caract~re et les int6r~ts de chaque groupe, avant de vous 
pr6senter devant lui. 

Une introduction de ce genre n'a besoin d'6tre ni longue ni 
tortueuse. En fait, plus elle sera directe mieux cela vaudra. En 
parlant aux gens de leur alimentation d'eau, vous les entretenez 
6videmment d'un sujet qui concerne, de la mani~re la plus directe, 
leur bien-6tre. I1 n'est pas difficile de le leur dire en quelques 
mots; voici des exemples: 

Si vous parlez un groupe de professeurs ou de parents 
d'61&ves, dites: ((Vous 6tes lih6s par un int6r~t commun: votre 
souci du d~veloppement physique et mental 6quilibr6 de vos 
enfants. Or, une des conditions fondamentales d'une communaut6 
saine, form6e d'enfants sains, d'adulte sains, est une alimentation 
assur6e d'eau saine. C'est pourquoi j'appr~cie A sa valeur l'occa­
sion qui m'est donn6e de vous tranluilliser A ce sujet. ) I 

Si vous parlez h un club civique du voisinage, dites: , Votre 
President, Monsieur X... m'a parl6 de certains efforts accomplis 
par votre association pour qu'on soit mieux et plus heureux dans 
votre r6gion. C'est pour moi un grand privilege de pouvoir par­
ticiper ce soir Avos discussions. Car je sais, qu'en vous parlant du 
syst~me d'eau de notre collectivit6, je m'adresserai Aun auditoire 
qui 6prouve 1'intrt le plus vif pour tout ce qui fait de notre 
ville un endroit odi il fait bon vivre. 

Si vous parlez h un groupe d'hommes d'affaires, dites : <Dans 
les affaires, vous avez appris que le march6 oit vous 6coulez vos 
produits subit rinfiluence de biens des facteurs, tels que rattitude 
de vos clients, la prosp~rit6 de votre communaut6. Vous avez 
compris que tout ce qui affecte le bien-6tre des habitants de 
cette ville r~agit sur vos affaires. C'est sous cet angle que j'aime­
rais vous voir examiner rimage que je vais vous tracer de notre 
systime d'eau et de ses op6rations.) 
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II fout provoquer lea questions et y rpondre. 

Chaque fois que c'est possible, encouragez le public A vous 
poser des questions. I1 faut que le Pr6sident ry invite et que 
vous le fassiez vous-m~me, au cours de vos remarques du d6but 
et quand vous approcherez de la fin. Si vous 6tes appel6 A expri­

mer une g6n6ralisation que vous ne voulez pas d6velopper, de 

crinte de ralentir la marche de votre causerie, dites : < Telle est 

la situation g6n6rale; je ne sais si vous vous int6ressez a ses 

d6tails, mais en tout cas je serais heureux de r6pondre tout 
l'heure aux questions que vous pourriez me poser. * 

I1 est de bonne strat6gie 6galement, de convenir i ravance 

avec le Pr6sident que lorsque vous aurez fini de parler, il deman­
dera directement h deux ou trois personnalit6s marquantes de 

vous poser des questions. Notez parmi vos auditeurs les personnes 
dont l'expression a pu exprimer la raillerie ou le doute. 

Si les questions sont lentes A se d6clencher, lancez la balle 
vous-m~me. Adressez-vous A i'un de ceux qui ont paru douter de 

vos paroles et dites : <Tout A l'heure, il m'a sembl6 que le mon­
sieur qui est assis au bout de la seconde table n'6tait pas tout a 
fait de mon avis. Peut-6tre ne me suis-je pas expliqu6 clairement. 
Qu'en pensez-vous, Monsieur? ) 

En g6n6ral ce stimulant n'est utile que pour briser le nour 
d'amour-propre qui, habituellement, emprisonne les gens d~s 
qu'ils ;e trouvent en public. Quand deux ou trois questions auront 
6t6 po,6es et suivies de r6ponses amusantes, les autres pleuvront. 
En encourageant les questions, rappelez-vous ces suggestions : 

1. Traitez tout questionneur et toute question avec respect. 
M~me si vous avez d6jA r6pondu dans votre expos6, recommen­
cez, en d'autres mots ou en donnant un exemple ou une illus­
tration. 

2. Si la question est de nature A d6tourner toute la discus­
sion de sa vole, dites: (( VoilA une question h laquellk. j'aimerais 
r6pondre, mais qui est assez complexe. Si vous permettez, j'irai 
vous voir A votre bureau et l, je vous rexpliquerai en d~tails. )) 

3. Ne cherchez pas a bluffer quand on vous demande quelque 
chose que vous ne savez pas. En g6n6ral, les auditeurs r6agissent 
avec sympathie A un simple aveu d'ignorance. Mais s'il s'agit d'un 
sujet dont l'auditoire estime que vous devriez le connaitre, pre­
nez soin de ne pas donner une impression de suffisance et de 
r6signation A votre incomp6tence. Expliquez la chose par une 
phrase de ce genre: a Les ing6nieurs des Services des Eaux 6tu­
dient partout ce probl6me et n'ont pas trouv6 encore de solutions 
satisfaisantes. Croyez bien que personne ne serait plus henreux 
que moi de pouvoir vous r6pondre! )) Ou bien, dites : xLe fait est 
que cette situation ne s'est jamais produite chez nous et ne parait 
pas devoir se produire. Nous n'avons donc jamais eu l'occasion de 
nous en occuper. 
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4. Accueillez les r~ponses aussi bien que les questions du 
public. S'il se produit une discussion pertinente, et si vous appre­
nez quelque chose de neuf et d'utile, avouez-le. 

Les bons mots et les anecdotes. 

Rien n'est plus d~solant que le faible rire qui salue une plai­
santerie tombant dans un discours comme des cheveux sur la 
soupe. L'orateur qui annonce qu'il se rappelle une histoire et qui 
la raconte, alors qu'elle n'a aucun lien avec le sujet trait6, alour­
dit sa pr6sentation au lieu de 'animer. 

Par contre, il est excellent de commencer une causerie sur 
une touche l6g~re. Au beau milieu du discours, une histoire bien 
racont6e peut 6tre 6galement utile, si elle est 6 sa place. Elle 
rompt le rythme et apporte une brave diversion h 'aridit6 du 
sujet trait6, en rafraichissant l'esprit des auditeurs. Mais tout le 
monde n'est pas capable de bien raconter une histoire dr6le, et 
l'orateur n'a pas toujours sous la main celle qui illustrerait a 
merveille la question qu'il traite. 

Mais ce qui doit vous guider avant tout, c'est l'ide que votre 
premiere obligation, envers vous comme envers votre auditoire, 
est d'6tre vous-mnme. N'usez de plaisanteries qu'avec precaution. 
Ne racontez que des anecdotes r6ellement utiles et pertinentes. 
Si vous voyez qu'elles frappent, servez-les i l'avenir. Si elles 
ne trouvent pas d'6cho, reconnaissez honn6tement que vous 6tes 
mieux fait pour parler directement et sans d6tours. 

Les auditeurs auront toujours plus de respect pour l'homme 
qui prononce devant eux un discours bien construit et direct que 
pour le D~mosth~ne amateur, qui ponctue ses remarques d'his­
toires cens6es 6tre dr6les, mais en r6alit6 mal cont6es et inop­
portunes. 
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3. il fout crier chez vos employss do I'in.. 
teret, de la comprehension et de I'enthou­
siasme pour votre programme 

de diverses mani~res au succ~s ouVos employ~s concourent 
mati~re de relations avec leA l'insucc~s de votre programme en 

public : 
1. Par la mani re dont ils ex~cutent leur tdche; s'ils travail­

lent mal, tous les efforts que vous pourrez faire pour gagner la 

confiance du public seront annul6s par leur attitude. S'ils travail­

lent bien, ils favorisent votre succes. 
2. Par leurs contacts avec le public dans le service. Leur 

politesse, leur promptitude a transmettre les demandes et A obte­

nir les d~cisions, leur aptitude A fournir des renseignements et A 

r~pondre A des questions, enfin le sens de leur responsabilit6, 

6veill6 chez chacun des clients et dans le public en g~n6ral, cons­

tituent des facteurs extr~mement importants. 
3. Par l'attitud" qu'ils ont, hors du service, & L'Vgard de leur 

metier et de l'organisationdu Service des Eaux. Elle se traduit 

par ce qu'ils disent - et ne disent pas - dans leurs conversations 
avec des parents, amis et voisins. 

I1 est clair que les employ~s constituent un facteur capital 

dans tout programme bien conqu de relations avec le public. Cha­

cun d'eux, en service et hors service, est le centre d'une sph~re 

d'influence qui peut travailler pour vous ou contre vous. La t~che 

de cr6er chez vos employ6s de l'int6r~t et de l'enthousiasme ne 

doit pas vous occuper au d6marrage seulement mais d'une fagon 

continue par la suite. 

II faut s'assurer quo les fondations sont saines 

II y a bien des moyens d'instruire vos employ~s, de leur don­

ner une meilleure compr6hersion de leur m6tier et de leurs 

responsabilit~s, de d~velopper leur int~r~t et d'6veiller leur 
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enthousiasme pour votre cause. Mais aucun ne r~ussira si votre 
personnel, dans son ensemble, ne sent pas qu'il travaille pour un 
employeur honorable et juste. 

II n'entre pas dans le cadre de cette 6tude de creuser en pro­
fondeur la question si vaste et si souvent discut6e des relations 
de travail. Mais le succ~s de tout effort tent6 pour associer les 
employ6s 't l'6tablissement de bonnes relations avec le public 
d~pend si compltement de l'attitude fondamentale de chacun des 
travailleurs ai l'6gard de son m6tier et de son employeur, qu'il 
nous faut consacrer quelques r6flexions ]a mani~re de cr6er 
chez eux l'6tat d'esprit convenable. 

Les elements d'une politique 6quitable & I'egord du personnel. 

Plus l'organisation est petite, plus il est facile Ason chef res­
ponsable de connaitre son monde et de sentir l'attitude de chacun 
envers son travail. Mais a mesure que l'organisation se d6veloppe 
et qu'il lui est de plus en plus difficile de connaitre ses employ6s 
personnellement, il doit s'en remettre de plus en plus a l'appli­
cation des principes de base qui cr6ent entre les honimes de 
bonnes relations. 

Pour vous guider, nous avons donn6 dans ce chapitre une 
liste des 616ment.U consid6r6s g6n6ralement comme essentiels a 
une politique 6quitable envers le personnel. Dans les petites 
agglom6rations off toute la mise en oeuvre du syst~me d'eau est 
entre les mains d'un groupe restreint qui travaille en 6quipe, une 
analyse aussi s6rieuse n'est peut-6tre pas n~cessaire. Mais m6me 
en pareil cas, le chef responsable pourra peut-6tre la juger utile. 
Vous avez beau dire: ( Je connais ces gargons-la comme ma 
poche! >>il se peut qu'un examen profond et attentif vous r6vle 
des points faibles que vous ignoriez. Il arrive, vous savez, qu'on 
soit si pr~s des gens qu'on ne les voie pas tout entiers. 

Efforcez-vous donc de r6pondre aux questions suivantes: 
1. L'embauche se fait-elle en vue d'engager les gens qui 

feront de bons employ6s permanents, capables d'avancement? 
2. Pr6sente-t-on A chacun des employ6s son m6tier et l'orga­

nisation de la mani6re qu'il faut? Lui explique-t-on, au moment 
oit il prend son emploi, les conditions de travail et les r6glements? 
L'encourage-t-on h poser des questions sur son poste? 

3. Les nouveaux employ6s subissent-ils des s6ries de tests, 
sous une surveillance autoris6e, exerc6e d'une mani~re uniforme? 

4. Les employ6s sont-ils encourag6s A faire preave d'initia­
tive et d'ing6niosit6, et reconnait-on promptement les efforts par­
ticuliers et l'existence d'un jugement sain? 

5. Existe-t-il des dispostions en mati~re d'absent6isme, 
excus6 ou non? Le calendrier des vacances est-il 6tabli de telle 
sorte que chaque employ6 regoive une part 6quitable? 
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6. Les r~glements sont-ils justes, bien compris et faciles a 
appliquer? 	Les employ~s en comprennent-ils les raisons? 

fonctionnant bien7. Existe-t-il un m6canisme convenable et 

qui permette que des chefs responsables examinent rapidement 

et 6quitablement les plaintes et redressent les torts? 

8. Est-il proc6d6 r~guli~rement a un inventaire du travail oi 

chacun des ernploy6s rende compte avec exactitude de la thche 

qu'il 	a fournie par jour, par semaine, par mois? 
6valuation9. Cet inventaire du travail fait-il l'objet d'une 

minutieuse? Les in6galit~s sont-elles relev6as avec soin et 

redress6es?
 
10. Le taux des salaires est-il comparalle a 	 celui qui est 

accord6, 	dans la communaut6, pour des travaux similaires? I1 faut 
reconnaitre un6videmment, avant de rdpondre h ces questions, 


certain poids au facteur que repr6sente, dans l'industrie du Ser­

vice des Eaux, la garantie d'un emploi l'anne.
 

11. Les niveaux hidrarchiques sont-ils clairement d6finis? 

Chaque employ6 sait-il exactement envers qui il est responsable 

et qui en revanche est responsable envers lui? 

12. Les m~thodes et les renseignements sont-ils 	soumis i des 

v6rifications r~guli~res afin d'assurer qu'un employ6 n'est pas 

p6nalis6 pour un acte ind6pendant de sa volont? 

13. Les r~gles ordinaires de ]a d6cence sont-elles 	observ6es? 

Les locaux sanitaires sont-ils tenus propres et en bon ordre? Les 

pi~ces r6serv6es au d6jeuner sont-elles propres et permettent­

elles de se d6barrasser facilement des ordures? Les buffets fer­

ment-ils bien? 
14. Temoigne-t-on d'une consideration suffisante 	 envers les 

employ~s qui doivent travailler dans des conditions climatiques 

rigoureuses et des situations critiques? Sont-ils munis de tout 

l'6quipement n6cessaire et se pr6occupe-t-on suffisamment de leur 
confort? 

Si un examen de conscience honn~tre provoque de votre part 

en g6ndral des r6ponses positives, c'est que votre organisation est 

en 6tat de tirer profit d'un programme d'activit6s destin6s a sti­

mulcr chez l'employ6 la compr6hension et m6me renthousiasme. 
Si vos r~ponses sont surtout n6gatives, cherchez au plus t6t a 

amliorer les conditions de base. 

Ceci ne signifie pas que vous deviez attendre d'avoir organis6 

a la perfection les conditions de travail avant 	 d'entreprendre 
votre programme en mati~re de relations avec 	le public. En fait, 

plusieurs des m6thodes pr6sentdes ci-apr~s vous aideront h met­

tre au point les relations de travail. Mais il est 	 important que 

vous vous fassiez une image exacte de la situation des employ~s 
et que dans vos efforts pour 6veiller leur int6r~t, vous teniez 

compte de leur attitude fondamentale a l'6gard 	de leur m6tier et 

de rorganisation dans son ensemble. 
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Vos relations avec les representants de vos employ6s. 

Aujourd'hui le syndicat constitue un facteur d6finitivement 
accept6 dans les relations industrielles. M~me si votre syst~me 
d'eau ne comporte pas de syndicat, vous devez 6tre pr~t A entre­
tenir avec les groupes de travailleurs les relations qu'il faut. 

Votre tfche la plus importante, a l'6gard des syndicats ou 
autres associations d'employ~s, est d'6veiller chez eux une corn­
pr6hension sympathique du fait que l'industrie des services d'eau 
porte une responsabilit6 qui doit dominer tous les points de fric­
tion pouvant exister entre la main-d'ceuvre et la direction. La 
vie elle-mme d6pend de la reconnaissance consciente de cette 
obligation qu'on ne peut perdre de vue, ne serait-ce qu'une heure 
par jour. 

I1est donc vital qu'une entente de v non-gr~ve ) constitue ]a 
base sur laquelle vous fonderez toutes vos relations avec les 
repr6sentants du personnel. Mais comme la grave est la seule arme 
efficace du travailleur, vous devez, en 6change de cette concession, 
6tre pr~t A lui offrir en cas de besoin un arbitrage d'une 6quit6 
parfaite. Et vous devez ensuite prouver votre complete bonne foi 
en acceptant les d6cisions de l'arbitre. 

Des mots figurant sur un contrat ne sont en somme que le 
commencement d'une compr6hension v6ritable. Si vous affirmez 
votre volont6 de fonder vos relations avec les repr6sentants des 
travailleurs sur un respect mutuel, vous verrez en fait ce respect 
se d6velopper peu A peu. Et une fois cet 6tat d'esprit 6tabli, la 
coop6ration en paroles et en actes n'est gu~re 6loign6e. 

Le premier objectif :
 
Avoir des emplyos bien informes
 

Vos err.ploy~s ne peuvent s'int~resser sp6cialement au Ser­
vice des Eaux s'ils n'en connaisse,.At pas A fond tous les tenants et 
aboutissants. Rappelez-vous que le seul fait d'occuper un poste 
au Service des Eaux ne conf~re pas automatiquement une telle 
connaissance et que le r~le du directeur est justement de faire 
comprendre toute ]a signification du travail en 6quipe et comment 
la tfiche de chacun contribue 6 la r6alisation totale. C'est donc ai 
vous A informer vos employ~s. 

Nous allons vous indiquer ci-apr~s diverses fagons de le faire. 
Certaines seront appropries A votre situation, d'autres pas. Au 
fond, peu importe la m6thode que vous suivez. Ce qui compte, 
c'est que vous compreniez A quel point vous avez int6r~t a avoir 
des employ6s bien inform6s et que vous preniez les mesures 
n~cessaires pour qu'ils le soient. 
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Voir c'est croire. 

Parmi tous les moyens que vous avez d'instruire vos 
vous

employ6s, aucun ne vaut l'inspection proprement dite. Nous 

conseillons donc d'6tablir en coutume que tout employ6, quel que 

soit le poste qu'il remplit, visite les diverses usines, installations 

bureaux qu'exigent les op6rations d'un Service des Eaux. Ces 

tourn6es devront 6tre con,.idres comme un processus 6ducatifet 

des plus s6rieux et compter parmi les heures de travail r6guli&res 

bon que les groupes qui participeront A ces
de l'employ6. II est 

auxquellesinspections soient instruits h l'avance des activit 6 s 
de service ou des

elles vont les faire assister et que des chefs 
qualifi6s du personnel y prennent part, afin d'expliquermembres 

passe et pourquoi.exactement ce qui se 
vousDans le choix des diverses installations du syst~me que 

allez faire visiter, vous serez guid6 6videmment par l'6tendue de 

votre Service des Eaux. En g6n6ral, il est logique d'inclure les 

suivantes : les origines de l'eau (r6servoirs de retenue, bassins et 

les stations de pompage, les usines et laboratoires de trai­
puits), 

et les r6servoirs pour la distributiontement, les chAteaux d'eau 
aspects commer­et la conservation, le service d'entretien, les 

(lecture des compteurs, facturation,ciaux de l'exploitation 
s mettant le personnel en contact avecencaissement, activit6 les 

clients). 
s'agit pas seulement de permettreEt rappelez-vous qu'il ne 

employ6s de bureau de voir aux travailleurs de l'int6rieur ou aux 
dehors. Chacun des groupes de travailleurs de 

ce qui se passe au 
qu'onl'ext6rieur prendra lui aussi le plus grand int6r6t a voir ce 

fait A l'int6rieur et dans les bureaux. 

Pour rendre l'inspection plus int6ressante, vous pourriez ';ous 

soci6t 6 de construction ou de vente d'immeu­arranger avec une 
bles pour qu'elle en permette la visite au moment de l'installa­

nouvelle r6sidence. Voustion des canalisations d'eau dans une 
visites h quelques-unes des usinespourriez inclure aussi des 

consomment de grandes quan­industrielles et commerciales qui 
tit6s d'eau, comme aussi des d6monstrations ex6cut6es par les 

services de lutte contre l'incendie. 

L'organisation de ces tourn6es d'inspection d6pendra naturf-
Dans une petite organisation, vouslement des circonstances. 

plusieursprendrez simplement l'habitude d'emmener avec vous 

employ6s dans vos inspections p6riodiques, et vous leur explique­
en ce cas, vous devriez con­rez famili~rement les choses. MWme 

vous que tout lesulter la liste de votre personnel pour assurer 

monde a bien visit6 toutes les installations du syst&me. 

Mais dans les grandes organisations, un plan plus syst6ma­

tique s'impose. Vous trouverez sans doute utile de fixer des tour­
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noes r~guli~res tous les trois ou six mois, et de vous assurer que 
toutes les personnes engag~es depuis la derni~re s~rie y parti­
cipent. 

Maintenez-vous et maintenez les autres bien documentes. 

L'un des rneilleurs moyens que nous vous recommandons 
pour vous maintenir et maintenir les autres bien document6s est 
celui de r6unions A intervalles r6guliers. Dans Iles petites organi­
sations o i presque chacun des employ6s assure une fonction s6pa­
r6e et exclusive, vous aurez peut-6tre int6r~t A tenir des r6unions 
de tout le personnel. Mais en g6n6ral il semble bon de les limiter 
aux agents professionne's ou dirigeants. Vous d6ciderez l'organi­
sation de vos r6unions A la lumi6re de votre situation particu­

op6rationslibre, sans perdre de vue que toutes les phases de vos 
doivent y 6tre repr6sent6es. 

Des r6unions r6guli~res vous donnent l'occasion d'une r6vi­
sion et d'une discussion constante de tous les sujets que vous 2t 

vos associ6s devez connaitre: les am6liorations de service, les 
nouveaux projets envisag6s, les circonstances n6es dans la com­
munaut6 et affectant le service, les difficult6s surmont6es, les 

constatations de r6ussites et les probl~mes exigeant un examen. 
Ces r6unions am~nent le groupe A r6fl6chir sur les diverses ques­
tions qui peuvent se pr6senter et donnent a chaque personne une 

compr6hension plus exacte des t~ches et des responsabilit~s des 

autres. Du point de vue des relations avec le public, elles :Aour­
nissent une large voie par laquelle des informations, des f6licita­
tions et des instructions peuvent tre adress6es i tous les rnem­
bres de l'organisation. 

Mais prenez garde A une chose: dans les r6unions d'agents 
charg6s d'une surveillance, faites-leur sentir l'obligation qu'ils 
ont d'informer leurs subordonn6s. I1 serait bon de terminer cha­

cune de ces r6unions par une brave instruction 6num6rant :es 

questions dont vous voulez que tout le personnel du Service des 

Eaux soit inform6, et rappelant i toutes les personnes pr6sentes 
qu'elles ont A y veiller. 

Des cours sommaires 6 I'usage du personnel. 

coursUn moyen d'6ducation efficace et continu est celui des 
a six conf6­sommaires, se pr~sentant comme une s6rie de quatre 

de sujets d'ordre g6n6ral s'offri­rences. Un certain nombre 
cours pourrait d~peindre l'exploita­ront d'eux-m~mes. L'un des 

tion m~me du Service des Eaux, et des repr~sentants de divers 
eux.services pourraient expliquer le travail qu'on accomplit chez 
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M~me si la plupart des employ 6 s ont pu i un moment donn6 visi­
ceter les diverses installations du syst6me, un cours de genre, 

r~pt6 d'ann6e en annie, tiendra tout le monde au courant des 

derniers 6v6nements, tels que les expansions du syst~me, le nou­
les nouvellesvel 6quipement, les nouvelles m6thodes de travail, 

et de protection.techniques de contr6le 
Une autre s~rie de conf6rences pourrait 6tre consacr6e aux 

le des eaux et d'autres services munici­relations entre syst6me 
ceux de la lutte contre l'incendie, de la sant6, de P'admi­paux ­

l'inspection de la construc­nistration des jardins publics, de 
pourrait d6peindre les diverses utilisationstion, etc. Une autre 

et des d'entreprises consomma­industrielles de l'eau, directeurs 
dans quelle mesure leurs op6rationstrices pourraient expliquer 

tributaires de l'eau, indiquer leur consommation, etc.sont 
A l'eau au foyerUne quatri~me s6rie pourrait 6tre consacr6e 

l'occasion d'entendre des conf6rences faites par des
et fournir 

des fournisseursarchitectes, des constructeurs, des plombiers, 
et des agents immobiliers. Une cinqui~med'articles menagers 

s6rie pourrait se consacrer h la conservation des eaux et i la lutte 

contre les inondations, et pourrait permettre au groupe d'enten­
et autresdre des d6clarations 6manant de directeurs, ing6nieurs 

agents des services de conservation des eaux de la region ou de 

l'Etat. 
doivent pas 6tre trop nombreuxCes cours sommaires, qui ne 

(deux ou trois series par an au maximum) ont un double r~sul­

tat: ils apportent des renseignements qui s'appliquent, directe­

ment ou indirectement, aux tfiches qu'accomplissent vos employ6s 

et ils donnent i ceux-ci le sens de l'importance de leur travail et 

de la responsabilit6 qu'ils partagent. 

Un homme averti en vaut deux. 

II est un genre sp6cial d'informations qui devraient 6tre 

fournies A tous les employ6s aussi rapidement et exactement que 

possible. I1 s'agit des situations oi l'attention du public peut 6tre 

sur d'eau de la communaut6, enbrusquement attir~e le Service 
enparticulier lorsque des questions de s6curit6 entrent jeu. 

a informer tCherchez, dans toute la mesure du possible, 

l'avance votre personnel de toutes les circonstances qui peuvent 

amener le public a s'interroger sur la scurit6 de l'eau et la conti­

nuit6 de son volume. Si l'on s'attend par exemple A de fortes 
votre personnel ce quiinondations au printemps, examinez avec 

peut arriver, ce qu'il faudra faire pour maitriser la situation et 

ce qu'il faudra dire aux consommateurs et a l'ensemble du public. 

La m6me chose s'applique en cas de s~rieuse s6cheresse ou de 

tout autre 6cart des conditions normales. 
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Si, d'autre part, ilsurvient une circonstance impr6vue, ilfaut 
que l'une de vos premi6res ddmarches soit d'adresser une ddcla­
ration faisant autorit6 a tous vos employds, que leur poste les 
mette ou non en contact direct avec le public. Si vous devez 
adresser un avis quelconque au public, assurez-vous que votre 
personnel est mis au courant de la situation en m6me temps ou, 
mieux, avant lui. II est toujours mauvais, en mati~re de relations 
avec le public, que lorsqu'il arrive quelque chose, le chef d'une 
organisation d'intdr~t public, fasse au dehors une d6claration 
importante, alors que les membres de son organisation sont dans 
l'ignorance complte de la nature de cette declaration. 

I1faut toujours, aussi, informer tout le personnel a l'avance 
d'une affaire capitale concernant le syst~me des eaux - comme 
par exemple un d6veloppement important et cofateux des faci­
lit6s existan.'es - avant de l'annoncer au public. Chacun des 
employ6s doit savoir ce qui se pr6pare, pour quelle raison et dans 
quel but. Il est 6vident que vous n'avez pas A crier sur les toits 
tout ce que vous avez l'intention de faire, mais lorsqu'un pro­
gramme a atteint le stade ofi ildoit 6tre connu de tous, les mem­
bres de votre personnel seront flatt6s et s'int6resseront plus au 
succ~s de vos propositionF, s'ils en sont avertis les premiers. La 
marge de pr6avis peut n'6tre quo de quelques heures, mais le fait 
de pouvoir r6pondre aux parents et voisins qui leur poseront des 
questions apr~s avoir lu les journaux qu'ils sont v au courant de 
tout ) ajoutera beaucoup au sens de leur importance. 

II fout bien aiguiller le nouveau travailleur. 

II faut, logiquement, commencer A donner A l'employ6 une 
compr6hension g6n6rale du syst~me des eaux et de ses op6rations 
d6s l'entrevue au cours de laquelle on l'embauche. Engager des 
employ6s permanents, capables d'avancement, pose aujourd'hui 
un pi MlIme majeur dans l'industrie des Services des Eaux. Pour 
s'assurer que les candidats poss~dent les qualit6s requises pour 
l'emploi qu'ils ambitionnent, il faut les aider A se faire une 
conception g6n6rale du domaine d'activit6 dans lequel ils deman­
dent Aentrer. 

Pendant cette entrevue, ilfaut leur d6peindre clairement la 
tfche particuli6re dont ils'agit et ses rapports avec l'exploitation 
g6n6rale du syst6me. Les conditions d'emploi, les circonstances du 
travail, certains r6glements essentiels, le calen drier des vacances 
et des interruptions de travail, tout doit 6tre db.crit la lumi6re 
des responsabilit6s sp6ciales qu'assume envers le public un 
employ6 du Service des Eaux. 
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Les 16ments d'une conversation destinee & endoctriner I'employe. 

Une fois le candidat agr66, l'occasion de 1'endoctriner pour 
la bonne cause est trop belle pour qu'on la laisse 6chapper. Elle 
doit donner lieu A l'6tablissement d'une pratique courante, confi6e 

un agent responsable de votre service de direction. 

Les 6l6ments d'un discours visant a endoctriner de la sorte 
une personne ou un groupe, ressemblent beaucoup a ceux d'une 
conference prononc6e devant un auditoire de l'ext~rieur; ici aussi 
on retrace le cours de Peau, de sa source au robinet de la maison 
et a la bouche d'eau de la chauss6e. I1 sera bon d'utiliser une carte 
indiquant la disposition du syst~me par rapport A la communaut6 
et de montrer des photographies de reservoirs, de stations de 
pon~page et autres installations. 

Apr~s cette introduction, il faut reprendre l'examen de la 
tfiche du nouvel employ6 et pr6ciser nettement sa participation a 
l'ceuvre d'ensemble. En m~me temps, il faut attirer son attention 
sur l'aspect humain de l'organisation et lui dire quelque chose de 

aula direction du syst~me. Si ce dernier est soumis gouverne­
ment municipal ou i une autorit6 publique, il faut d6finir ses rap­
ports avec la municipalit6. 

En dernier lieu, il faut passer une fois encore en revue tout 
ce que le travailleur d6sire savoir sur son travail: a qui il est 
subordonn6, off il va travailler, comment et oai il sera pay6, le 
montant de son traitement ou salaire, ses vacances et ses jours de 
libert6, les principaux r6glements, les r~gles de s6curit6. Cette 
r6vision prouve au nouvel employ6 qu'il a bien compris ce qui a 

t6 convenu et donne l'occasion de corriger d'6ventuelles erreurs 
d'interpr6tation. Cet entretien devrait avoir lieu le jour oi 
l'homme se pr6sente pour la premiere fois afin de prendre son 
travail et devrait 6tre accord6 A tous les membres nouveaux du 
personnel, employ6s de bureau, techniciens, lecteurs de comp­
teurs, ou membres de l'6quipe de rue. 

A partir de ce moment, votre action sur l'employ6 consistera 
l'adapter a la structure particuli~re du service. Dans une petite 

organisation, le processus 6ducatif peut 6tre effectu6 de la ma­
nitre la moins officielle, par des conversations occasionnelles avec 
le nouveau travailleur lorsqu'il se rend a son travail. Mais dans 
une tr~s grande organisation vous trouverez peut-6tre souhaitable 
d'6tablir de v6ritables classes, analogues aux s6ries de cours 
r6sum6s dont nous avons parlk plus haut. Ou encore vous tien­
drez peut-6tre a avoir dans votre bureau d'autres conversations 
avec l'employ6 en question. 

En tout cas, nous vous conseillons de convoquer chacun des 
nouveaux employ6s dans votre bureau et d'avoir avec lui une 
conversation plus ou moins officielle, dans les deux ou trois 
semaines qui suivent sa prise d'emploi. A ce moment, il aura 

48 



acquis assez d'exp~rience pour comprendre un expos6 plus 
d~taill6 des op6rations du Service des Eaux et commencera sans 
doute Aposer lui-m~me des questions. Encouragez-le A le faire. 

Les recuei d'instructions et les manuels pour les employes. 

La mesure dans laquelle vous vous servirez de recueils d'ins­
tructions, de r~glements et de manuels pour les employ6s, d6pen­
dra des dimensions et de l'6tendue mat~rielle de votre organisa­
tion. Plus une exploitation est diss6min6e, plus il est important 
de les utiliser. Mais m~me dans les syst~mes peu importants et 
ramass~s, nous recommandons beaucoup le guide 6crit. I1 est pr6­
cieux non seulement par les renseignements qu'il donne aux 
employ6s mais aussi parce qu'il 6claircit les idles du directeur. 
Lorsque vous avez a d6finir par 6crit des m6thodes, des t ches, 
des relations de travail, des processus de travail et des r~gle­
ments, vous 6tes oblig6 de les examiner et de les peser pour resou­
dre les contradictions 6ventuelles et, d'une mani&re g6n~rale, 
d'analyser la structure de votre organisation, les opinions de 
votre personnel et les diverses procedures appliqu6es. 

Ces renseignements peuvent tre simplement dactylographi~s 
et assembl6s en un bloc A feuillets mobiles, ce qui permet de les 
remplacer par d'autres en cas de bescin. Vous pouvez les faire 
ron~otyper A peu de frais et en faire distribuer des exemplaires A 
tous les employ~s. Ou encore, il peut 6tre pr6f6rable d'6tablir 
deux sortes de documents: d'abord, sur bloc & feuillets mobiles, 
un recueil d'instructions destin6 A chacun des chefs de service; il 
sera continuellement tenu A jour et fournira des renseignements 
et des conseils sur chacune des phases de l'exploitation d'un Ser­
vice des Eaux; A ce document peut s'ajouter un manuel g6nral 
destin6 aux employ6s. 

L'usage du manuel pour les employ6s s'est beaucoup g6n~ra­
lis6, du fait que les entreprises sont devenues trop vastes pour 
permettre A la direction un contact avec chacun des travailleurs. 
Ce manuel poursuit un double but: faire comprendre Al'employ6 
ce qu'est l'organisation pour laquelle il travaille et lui fournir des 
renseignements autoris~s sur les conditions dans lesquelles 11 le 
fait. 

Un manuel destin6 aux employ6s d'un Service des Eaux 
pourrait 6num6rer les sujets essentiels que voici (d'autres seront 
peut-8tre n6cessaires pour faire face A une situation particu­
li~re) : 

1. Quelques paroles de bienvenue envers l'employ6 et une 
explication de ses responsabilit~s. 

2. Importance de l'eau dans la vie de l'homme et de la com­
munaut6. 
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3. Description du "systeme utilis6 par votre communaut6 . 

4. Un bref historique de la formation et du d6veloppement 

du syst~me. 
5. Plan ou carte indiquant comment l'eau est capt6e, com­

ment elle passe dans les usines de traitement pour 6tre conserv~e 

et distribu6e. 
toutes les installations essentielles.6. Localisation de 

7. Les compteurs d'eau et comment ils fonctionnent. 
des Eaux avec d'autres services et8. Relations du Service 

fonctions de l'agglom6ration.
9. Division du syst~me en sections, et autorit6s qui les 

dirigent. 
10. Normes d'exploitation des diverses sections. 
11. Conditions d'emploi, modes de paiement, heures de tra­

vacances.vail, heures suppl6mentaires et calendrier des 
12. R~glements, soin de l'6quipement. 
13. R~gles relatives a la s6curit6 et d6clarations d'accidents. 

14. Mesures a prendre en cas d'urgence. 
15. Absent~isme U-t cong6s de maladie. 
16. Retraites et pensions, hospitalisation, assurances collec­

tives. 
s.17. Activit6s diverses des employ 6 

Un volume de ce genre, r6dig6 avec clart6 et simplicit 6 , est 
au les nouveauxparticuli~rement utile pour mettre courant tra­

rac­vailleurs. S'il sert de manuel, il permettra de simplifier et de 

courcir les s6ances consacr6es a endoctriner l'employ6. En m6me 

temps, il servira de guide continuel et de texte de r~f6rence A 

tous les membres du personnel. Vous pourrez le rehausser par 
sous unedes illustrations en noir et en couleur, le faire imprimer 

forme attrayante, comme vous pouvez le faire tirer par un pro­

c~d6 de photographie offset ou de ron6otypie peu coiteux. Ce qui 

compte c'est que le livre dans son ensemble ait un accent de sin­

ctrit6 et se r6vele r6ellement utile. II servira alors Amettre plei­

nement en valeur m6me le travail le plus simple. 

Fiches de documentation et bulletins d'informotion. 

Des notes destin6es au personnel circulent dans presque 
toutes les entreprises commerciales. Elles consistent trop souvent 
en simples critiques ou avis d'ordre courant mais peuvent servir 

utilement a diffuser des renseignements importants. Ind~pendam­
ment des rr.oyens plus ou moins efficaces par lesquels les chefs de 
service adressent a leurs subordonn~s des renseignements, des 

instructions et des f6licitations, un message 6manant directement 
du ( grand patron Det portant sa signature prend toujours une 
signification exceptionnelle et frappe davantage. Une constata­
tion des r6alisations obtenues et du bon travail fourni fait tou­
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jours beaucoup plus de plaisir lorsqu'elle est pr~sent~e sous cette 
forme. 

Ces bulletins ont le grand avantage de nourrir l'int6r~t des 
employ6s qui peuvent se trouver diss6min6s dans des r6gions iso­
lMes. L'ing6nieur d'une station de pompage ou le garde patrouil­
leur d'un r6servoir, par exemple, n'a que peu de contacts 
r6guliers avec les employ6s de bureau ou les 6quipes de service. 
I1 peut 6tre tr~s difficile de le faire se rendre A une reunion. Et 
pourtant, lui aussi fait partie de votre personnel et il faut qu'il 
sente que vous ne roubliez pa!. 

En vous indiquant ces diverses possibilit6s d'informer vos 
employ6s, nous ne cherchons pas Afixer des syst~mes invariables. 
II se peut que certains d'entre eux soient dans votre cas trop 
compliqu6s, comme vous pourrez aussi en utiliser d'autres que 
nous n'avons pas mentionn6s. I1 n'est pas deux services des eaux 
dont les op6rations soient exactement les m6mes et on doit tou­
jours chercher chaussure A son pied. Ces suggestions n'ont d'au­
tre objet que de vous aider A tracer le programme particulier qui 
r~pondra le mieux A vos besoins. 

Un Iegitime orgueil pout etre un puissant levier 

Si la connaissance est la base de la comprehension, rorgueil 
est la force sous l'impulsion de laquelle la compr6hension exerce 
une influence active sur les relations avec le public. Vos employ6s, 
pour former une bonne 6quipe, doivent savoir tout ce qui touche 
au Service des Eaux, mais ils ne fourniront pas un travail excep­
tionnel et n'6prouveront pas un enthousiasme entrainant si leurs 
connaissances et leur exp6rience ne cr6ent pas en eux un senti­
ment de l6gitime orgueil. 

Ce sentiment nait de deux sources distinctes mais 6troite­
ment likes : la grandeur que rhomme ressent de raccomplissement 
de son mtier et celle que lui conf~re son appartenance A rorgani­
sation. Votre t~che doit donc comprendre non seulement l'6duca­
tion de vos employ~s mais aussi la creation d'une atmosphere 
propre A encourager l'6panouissement de ces deux formes 
d'orgueil. 

Une instruction bien conque fournit la base sur laquelle se 
greffe rorgueil de remploy6. Si ce dernier comprend r6ellement 
rimportance vitale d'un service des eaux de tout repos, s'il voit 
Aquel point la vie m~me de la communaut6 d6pend de la mani~re 
dont le Service des Eaux remplit les tfches qui lui incombent, 
cette conscience cr~era en lui un sens de son importance qui sera 
la base de son orgueil. 
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Mais il faut lui faire faire un pas de plus. I1 faut lui donner 
des raisons de croire que sa t~che particuli~re est en somme essen­
tielle pour permettre au syst~me tout entier de remplir ses obli­
gations envers le public. Il devient donc n6cessaire d'6tudier cha­
cune des tiches particuli~res dans ses rapports avec le syst~me 
tout entier et de chercher le moyen 6ducatif de faire compren­
dre Achaque employ6 la valeur du travail qu'il fournit. Le lecteur 
de compteurs par exemple, doit se rendre compte que des factures 
exac',es sont la base d'encaissements satisfaisants, et que recevoir 
de l'argent est essentiel a la marche du syst~me. I1 doit se consi­
d6rer comme le principal ambassadeur du Syst~me des Eaux 
aupr~s du public; en fait, il se peut qu'il soit le seul repr6sentant 
du service que les clients aient jamais l'occasion de voir; et il doit 
savoir que la reputation du service tout entier peut d6pendre de 
la mesure dans laquelle il se montre un bon ambassadeur, bien 
inform6. 

I1 faut aussi que chacun des membres du personnel sente que 
tous les autres agents de l'organisation comprennent sa tAche et 
l'apprdcient Asa juste valeur ,que le directeur en chef et les chefs 
de service reconnaissent le caract~re essentiel de sa fonction. 
L'un des ennemis contre lesquels il ne faut jamais cesser de se 
battre, dans une organisation, est le snobisme; il faut 6liminer le 
sentiment que, dans l'quipe, les lanceurs de balle (pitchers) 
comptent plus que les joueurs dissdmin6s sur le terrain (fielders), 
ou que 1' (( arri~re >)pourrait gagner le match sans 1' ( avant ). 

L'eloge encourage. 

L'un des moyens les plus efficaces de prouver qu'on recon­
nait les m6rites est la distribution d'6loges judicieux. Rares sont 
ceux qui ne r~agissent pas au compliment regu pour un bon tra­
vail, qu'il s'rgisse d'une action d'6clat ou de l'accomplissement 
journalier du devoir. 

Vous ferez donc bien de saisir toutes les occasions de recon­
naitre les m~rites et vous devriez obliger tous les chefs de ser­
vices Avous signaler le bon travail fourni par leurs subordonn6s. 
Et prenez grand soin de ne pas ndgliger le service dont la haute 
qualit6 est constante mais qui ne s'accompagne d'aucune r6ali­
sation marquante. 

Vous ferez bien de tenir en priv6 un petit registre de vos 
6loges; il vous servira de guide pour les promotions et vous per­

mettra de v6rifier si vous tes rest6 longtemps sans faire de 
compliments. I1 serait sage de parcourir cette liste une fois par 
mois environ. Si vous remarquez que vous n'avez pas eu l'occa­
sion d'apprdcier en termes 6logieux le travail d'un service ou d'un 
employ6 particulier depuis longtemps, examinez la situation. 
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Cherchez ce qui ne va pas. Si le travail est infdrieur A ce qu'il 
doit 6tre, sachez pourquoi. Si, d'autre part, tout va bien, saisissez 
la premiere occasion de ]e constater. Quand on sait que le patron 
est aussi pr~t A reconnaitre le travail bien fait qu'A sauter sur 
une erreur, les employds sont contents de leur m6tier et fiers de 
leur travail. 

Mais l'6loge le plus agr6able est celui qui est port6 A la con­
naissance de la communaut6, par-delh le service. Communiquez 
des r6cits de rdalisations remarquables ou d'accomplissement 
r6gulier du devoir aux reporters de vos journaux locaux. Vous 
leur fournirez les 6l6ments d'int6rt humain dont les journaux 
sont toujours friands. Nous reviendrons sur ce sujet au cha­
pitre 6, consacr6 ii la publicit6 dans la presse. 

Vous devez ftre, vous-m~me, un motif de fierte pour vos 
employes. 

En examinant les motifs de fiert6 de vos employ6s, rappelez­
vous qu'on est toujours fier de travailler pour un homme dont ]a 
conduite, les connaissances et le jugement t6moignent de son 
aptitude A assumer les responsabilit6s qui sont les siennes. Voici 
un interrogatoire auquel vous devez vous soumettre vous-meme, 
i propos des qualit6s qui attirent A un chef le respect de tous. 
Bien qu'il ne donne pas la c6 du secret qui fait les grands chefs, 
il vous apportera peut-6tre des 6lments qui vous inciteront A 
pousser plus loin votre analyse: 

1. Etes-vous sir de vos connaissances techniques? Vous 
tenez-vous au courant des nouvelles r6alisations atteintes dans 
votre domaine? Vos subordonn6s ont-ils de bonnes raisons de 
croire que vous connaissez le sujet dont vous parlez? 

2. Votre organisation administrative vous laisse-t-elle le 
temps d'6tablir des plans et de suivre comme il se doit certaines 
activitds de grande envergure? Avez-vous en nombre suffisant 
des assistants bien entrain6s et leur permettez-vous de r6aliser 
tout ce dont ils sont capables? 

3. Etes-vous pr~t A 6couter? Donnez-vous a vos subordonn6s 
la possibilit6 de vous expliquer leurs opinions ou leur situation 
jusqu'au bout? 

4. Ce que vous d6cidez est-il vraiment rdalisable, susceptible 
d'6tre exdcut6 sans erreur? Expliquez-vous les raisons de vos 
d6cisions? (Vos subordonnds vous ob6iront avec plus d'6lan s'ils 
connaissent ces raisons.) 

5. Agissez-vous promptement, apr~s que vous avez eu tout 
le temps de vous renseigner sur les faits? 
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6. Lorsque vous avez assign6 b quelqu'un une thche, lui 
suffi­accordez-vous, quant A sa r~alisation, une libert6 d'action 

sante? 
7. Etes-vous courtois, respectez-vous les r6gles ordinaires de 

vos employ6s? N'oubliez-vousla politesse dans vos relations avec 
ou petit?jamais de remercier, que le service rendu soi.t grand 

de chacun des8. Avez-vous a cceur de vous rappeler le nom 
employ~s, autant en service que hors service? 

9. Donnez-vous rimpression que la porte de votre bureau est 

toujours ouverte, et que vos employ~s peuvent, a tout moment. 

venir vous parler? 
10. Etes-vous impartial? Savez-vous r6primer vos sentiments 

personnels, vos antipathies? 
6tes-II. Vous soumettez-vous h une discipline constante et 

vous stir de ne pas vous laisser 6garer par le sentiment de votre 

importance? 
12. 	 Etes-vous d'une loyaut6 parfaite? D6fendez-vous vos 

contre la critique, lorsqu'ils ontsubordonn6s et vos employ6s 
raison? 

13. Evitez-vous de critiquer vos subordonn6s en presence 

d'aut'res personnes? 
et personnel pour14. Faites-vous preuve d'un int6r~t direct 


le confort mat6riel et le bien-6tre de vos employ6 s?
 

II faut qu'on puisse itre fier des installations. 

Certes, les qualit6s purement mat6rielles des installations 
undans lesquelles ils travaillent n'inspireront pas Avos employ~s 

I1 n'ensentiment d'orgueil si les facteurs humains font d6faut. 
est pas moins vrai que le bon ouvrier 6prouve du respect pour le 

bon outillage, pour les bureaux attrayants, pour les installations 
tir~es a quatre 6pingles, et qu'un 6quipement bien entretenu pro­

voque une r6action favorable chez le personnel. L'ordre engen­
dre rordre. 

Mais votre possibilit6 d'atteindre pleinement votre objectif 

en ce domaine depend 6videmment des conditions mat6rielles 

dans lesquelles il vous faut 	travailler. I1 se peut que vous deviez 

utiliser de vieux bAtiments ou un 6quipement d~mod6, simple­

ment parce que largent manque pour les remplacer. Mais ceci 

ne doit pas vous emp~cher d'imposer certaines r~gles quant A 
au et 	 qu'elles soientrentretien et rangement d'insister pour 

observ~es. Vous pouvez 6tre intraitable quant h la propret6. Vous 

pouvez veiller a ce que tout objet abim6 soit r6par6. Vous pouvez 
constituer des r~serves de fournitures et de pieces d6tach6es. 
Vous pouvez 6tre prodigue de peinture. Vous pouvez encourager 
les employ6s A planter des massifs de fleurs ou A entreprendre 
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d'autres embellissements. Un manage bien fait doit 6tre considr6 
uncomme une v~ritable fonction et, dans les heures de travail, 

certain temps doit 6tre consacr6 au nettoyage et au rangement. 
I1 y a bien des choses que vous pouvez faire pour rendre les 

bureaux attirants et agr6ables. Vous pouvez les d6corer d'illustra­

tions. Vous pouvez demander A un 6lectricien d'examiner l'6clai­

rage et de s'assurer qu'il est suffisant. Vous pouvez faire peindre 

ou tapisser les murs de couleurs plaisantes. Vous pouvez insister 

pour que les vitres soient 6tincelantes. Vous pouvez faire observer 
r~gles d'ordre ailleursdans les bureaux les m~mes que partout 

Un equipement de premiere classe. 

Vous devez toujours chercher Amunir vos employ6s de l'6qui­

pement le meilleur et le plus moderne qu'il soit possible de leur 

procurer. Ceci est ndcessaire non seulement parce que l'6quipe­

ment sup6rieur produit un meilleur travail, mais aussi parce qu'il 

inspire une certaine fiert6 h l'homme qui le manie. 
une fiert6 de ce genre, mais d'un caract~reVous provoquerez 

un peu plus personnel, en fournissant A vos employes l'equipe­
il faut par exemple que lesmerit n6cessaire A leur confort; 

ouvriers aient de bons impermeables les jours de pluie et que le 

camion de l'6quipe de r6paration contienne un apparcil a faire 

le caf6. Des attentions de ce genre font comprendre aux travail­

leurs que la direction a conscience des conditions d favorables 

dans lesqlielles ils doivent parfois travailler et cela les rend tiers 
un tel souci de leur bien-6tre.de l'organisation qui prend 

L'achat d'un 6quipement nouveau vous offre occasionune 
particuli~re d'accroitre la fiert6 de vos employ6s. Lorsqu'il s'agit 

de choisir entre divers produits ou m6thodes en comptition, apr~s 

avoir op6r6 une sdlection, confiez les essais pr6alables h rachat 

aux hommes qui auront A se servir de ces produits ou A appli­

quer ces m~thodes. Le fait que leur opinion compte aux yeux du 

patron devient la source d'un orgueil particulier. 
Mais prenez une pr6caution. S'il est n6cessaire de prendre 

une d~cision contraire aux opinions exprim6es par les employ~s, 
raisons. Si vous avez ]a moindre conscienceexpliquez-leur vos 

vousde ce que sont les sensations et les r~actions humaines, 
vexer un travailleur encomprendrez A quel point vous pouvez 


ayant l'air de n6gliger son avis.
 

Les employbs doivent-ils porter un uniforme? 

La question de l'uniforme est fort d6battue. II est certain que 

l'uniforme a l'avantage de permettre l'identification imm6diate 

des travailleurs qui se pr~sentent dans les foyers. D'autre part, si 
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les employ6s ne consid6rent pas leur uniforme avec respect, vous 
pouvez faire plus de mal que de bien en les forgant a le porter. 
A la longue, c'est le personnel lui-m~me qui d~cidera, car son atti­
tude vous apportera le reflet assez exact de ce que pense la com­
munaut6. Et celle-ci doit, en grande partie, vous guider a ce sujet. 

Un grand avantage de l'uniforme est qu'il 6pargne l'usure 
des autres v~tements de l'employ6, mais ceci d6pend des r6ponses 
donn~es A certaines questions: Qui paie les uniformes? Qui se 
charge des frais de nettoyage et de blanchissage? Combien un 
travailleur doit-il avoir d'uniformes pour se maintenir a un 
niveau raisonnable de propret6 et de correction? En ce domaine 
la pratique varie largement d'un pays et d'une industrie A l'autre. 
Certaines organisations achtent les uniformes et assument les 
frais de leur entretien, tandis que d'autres fournissent l'uniforme 
mais laissent l'employ6 la charge du nettoyage. D'autres four­
nissent le nettoyage d'uniformes achet6s par les employ6s, et 
d'autres encore chargent ces derniers de l'achat et de l'entretien. 

Ces probl6mes du reste se r6glent d'eux-m~mes, une fois que 
les travailleurs se sont prononc6s en faveur de l'uniforme. Votre 
premier pas doit donc 6tre de sonder le groupe et de l'incliner, 
plut6t que de le diriger de force vers l'6tat d'esprit qui vous parait 
le meilleur. 

Comment croer une bonne ambiance 
et un esprit de famille 

Des gens qui passent pros d'un tiers de leur vie journali~re 
A travailler c6te A c6te sentent forc~ment s'6tablir entre eux une 
certaine communaut6 d'int~r~ts. Ils se racontent leurs exp6­
riences, nouent des amities, forment des groupes et participent A 
certaines activit6s en dehors de leurs heures de travail. C'est ce 
jeu des relations humaines qui produit dans une organisation ce 
qu'on pourrait appeler ( la chaleur ambiante '. 

Cette qualit6 peut naitre tout naturellement et spontan6ment,
lorsque des hommes s'apergoivent qu'ils ont plaisir A travailler 
ensemble. Dans une petite organisation ramass6e, on n'aura sans 
doute pas A intervenir pour que se cr~e entre eux une impression 
de parent6. Mais a mesure que l'organisation se d~veloppe, il se 
peut qu'il faille aider a provoquer cet esprit de famille. La com­
munaut6 naturelle des int6r~ts qui se forme entre ceux qu'asso­
cient le travail est un vaste r6servoir de forces latentes qui :peu­
vent seconder puissamment votre effort pour 6tablir de bonnes 
relations avec le public. Elles valent bien que vous preniez un 
peu de peine pour les diriger et leur donner un objet. 
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Une petite publication a pour la maison *. 

Convenablement utilis6, l'un des moyens les plus efficaces de 
crier l'esprit de famille et de l'orienter d'une mani~re construc. 
tive est la publication A l'usage des employ6s, ou petit journal 
( pour la maison ). Si on s'en sert mal, il n'est pas de mesure qui 

pui sse mener a pire 6chec! Une publication A l'usage des 
employ6s ne n6cessite pas de gros frais ou de pr6sentation com­

pliqu~e. Une organisation petite ou moyenne peut en publier une 
qui soit excellente, sous la forme d'un bulletin ron6otyp6 d'une 
page ou deux. Le succ~s de la publication d6pend du point de 

vue qui preside h sa r6daction plut6t que de son pur attrait 
materiel. 

En g~n6ral, la publication pour la maison ne r6ussit pas pour 
deux raisons: elle verse soit dans le comm6rage, soit dans le 
pr~che. La bonne publication se tient prudermment A 6gale dis­

tance de ces deux 6cueils. Elle donne une grande place aux nou­

velles personnelles car, comme chacun sait, c'est le nom qui fait 
la nouvelle. Mais elle presume que ses lecteurs s'int~ressent A 
leur travail, aux r~ussites de l'organisation et A toutes les t~ches 

particuli~res qui les rendent possibles. Elle indique les objectifs 

que poursuit la direction, en racontant des histoires int6ressantes 
illustrant ]a mani~re dont ces objectifs peuvent 6tre atteints; par 

contre, elle 6vite les articles qui sont des sermons. Elle pr6che la 

vertu par le r6cit d'actions vertueuses plus que par l'exhortation. 
Un num6ro type de bon journal publi6 par un Service des 

Eaux pourrait comprendre des articles et entrefilets sur les sujets 

suivants : ( La protection des r6servoirs peut amener des aven­

tures bien 6tranges ! >>; < Une 6quipe de r6parateurs raconte ce 

qui lui est arriv6 en remplagant une canalisation rompue )>; ( Des 

clients nous recommandent M. X.... lecteur de compteurs, pour 

ses talents A d6couvrir les feux de chemin6e >; ( Le Service des 

Compteurs va avoir un nouveau camion ); ( M. Z..., directeur du 

Service des Eaux, fait une conf6rence au Rotary Club sur les rea­

lisations de notre syst~me )>; ( La Direction des jardins publics 

organisera une tourne des fontaines, la semaine prochaine >; 

( Notre bureau souhaite la bienvenue a deux nouveaux comp­

tables >); ( Le personnel de la station de filtrage annonce la venue 

au monde de trois nouveaux b6b6s )); suit la chronique habituelle 

des naissances, maladies, absences, etc. 
Si nous analysons cette liste, nous y trouvons : un recit d'ac­

tualit6 d6peignant une phase particuli~re des t~ches courantes 

d'un syst~me des eaux; deux constatations de bons offices; un 

article sur un nouvel 6l6ment d'6quipement; un article sur l'acti­

vit6 du directeur; une note sur laction d'un autre service muni­

cipal propre a int6resser les employ6s du Service des Eaux; des 

paroles amicales de bienvenue A l'adresse de deux nouveaux arri­

vants dans l'organisation; enfin les nouvelles personnelles les plus 
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de raison pour que chaque num6ro neint~ressantes. I1 n'y a pas 
s~rie de sujets aussi -:ari6s et aussi attachants.contienrLe pas une 

Mais il faut pour cela que quelqu'un _,, le temps et la curiosit6 

ce dans rorganisation pen­de s'informer de tout qui s'est pass6 

dant un temps d6termin6. Il faut toute une semaine de travail 

pour pr6parer la substance d'une simple publication de quatre 

pages, et Pon ne peut s'en remettre de ce soin sur des correspon­

dants faisant partie des divers services. Il faut avoir recours 

eux et encourager leur contribution, mais il faut que le r~dacteur 

soit un homme ayant une perspective plus large. 

Une gazette ( maison )) peut aider puissamment A cr6er de 
avec le public, mais con­bonnes relations entre les employ 6 s et 

dition que Pon consacre h sa r~daction le temps et la peine n6ces­
s une publication dyna­saires. Si vous voulez servir A vos employ 6 

devez 6tre pr~t A accorder A quelqu'unmique et attachante, vous 
travail.le temps n6cessaire pour qu'il fasse bien ce 

Les clubs et organisations. 

A dave-Les clubs et organisations contribuent agr~ablement 
autres ets se 

celui qu'ils 6prouvent pour rassociation tout enti~re. Des clubs 

sociaux, des clubs de discussions, des clubs de perfectionnement 
vari6es cr66es pour les employ6s 

lopper l'int6rt que les employ 6 portent les uns aux 

personnel, des organisations 
peuvent tous 6tre l'aboutissement logique de relations de travail. 

A leur r6ussite qu'ils naissent naturellementMais il est essentiel 
d'une pouss6e de bas en haut. Ils n'auront de vitalit6 que si les 

gens veulent qu'ils existent. Si vous les cr6ez simplement parce 

a besoin, ils languiront et disparaitront.que vous pensez qu'on en 
Votre r6le doit 6tre d'encourager ces mouvements, de leur four­

nir toute raide dont vous 6tes capable, mais en 6vitant toute 

immixtion. 

Une seule exception est permise a cette r~gle dans le cas 

d'organisations honoraires de vieux employ6s; il faut des clubs 

pour ceux qui ont vingt ans de pr6sence, vingt-cinq ans, etc. La 

formation d'associations de ce genre incombe r6ellement au direc­

teur et, si vous avez chez vous dix personnes au moins qui puis­

sent en faire partie, vous devez les grouper. Peu a peu il arrivera 

que la plupart de vos hommes compteront plusieurs dizaines 

d'ann6es de service dans rorganisation et ils auront acquis un 

6gard et envers leurs associ6s. Ilscertain esprit de famille A son 
ne consid~rent pas seulement cette organisation en fonction des 

avantages financiers qu'elle leur a apport6s, mais pour toute la 
asignification qu'elle a prise dans leur vie et ils seront sensibles 

du service qu'ils lui ont consacr6.cette reconnaissance 
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Les activit6s sportives. 

Presque toutes les organisations de quelque importance com­
prennent des groupes s'int6ressant A une forme quelconque de 
sport; que ce soit au jeu de boules, au base-ball, au soft-ball, au 
basket-ball, au jeu du fer A cheval, au ballon, etc. Vous aurez rare­
ment a user de beaucoup de manoeuvres et de persuasion pour 

d6cider vos employ6s a former des 6quipes dans l'un ou l'autre 
de ces sports. Qu'il nous suffise de dire que l'enthousiasme que 
les employ6s 6prouvent pour ce genre d'activit6 m6rite votre 
appui le plus complet. 

Si votre budget vous le permet, vous saurez r6unir les 

sommes modestes tjexigent l'outillage et la formation d'6quipes 
r6ellement qualifi6E 3. Si vous ne disposez pas de ces sommes, 
encouragez le group, A poursuivre l'ex6cution de tout programme 
visant A se les procurer d'une mani6re convenable. L'un des 
616ments que vous avez probablement sous la main est le terrain. 
Permettez g6n6reusement aux hommes de l'utiliser pour leurs 
jeux. Permettez-leur largement aussi de se servir a l'occasion 
d'un article d'6quipement, par exemple d'un camion ou d'un rou­
leau compresseur qui peut 6tre utile pour aplanir le terrain. 

Quand on joue bien ensemble, on travaille bien ensemble. Ne 
vous tracassez pas si, dans le feu d'un championnat, on semble 
trop absorb6 par le sport. L'enthousiasme payera des dividendes 
A long terme et le travail y gagnera, m6me s'il doit momentan6­
ment en souffrir. 

L'organisation de fites. 

Ce qui aide beaucoup A cr6er 'esprit de famille c'est 'organi­
sation de f6tes. Que votre service soit une entreprise priv6e ou 
un syst6me d'utilit6 publique, il faut qu'il y ait dans votre bud­
get une affectation sp6ciale permettant de donner au moins une 
r6ception annuelle, soit A l'usine, soit au si~ge du service, soit chez 
le patron. Ce peut 6tre une r6union de No6l, un pique-nique 
annuel, un bal, tout ce que vous voudrez. Vous n'avez pas non 
plus besoin de vous limiter h une seule r6ception par an, celle-ci 
constituant simplement un minimum. 

Tout le monde aime aller A une r6ception; et l'id6e que la 
direction a pour son personnel assez de consid6ration pour vou­
loir le recevoir et lui faire passer an bon moment, provoque une 
flamb6e de cordialit6, m6me parmi ceux qui doutent toujours des 

bonnes intentions du patron. Un bon buffet, de ]a bonne musique, 
de la danse et des rires ont le don d'adoucir les plus rev6ches. 

Chaque fois que ce sera possible comprenez dans la liste des 
invit4s les femmes, la famille et les petites amies; consacrez tout 
le temps que vous pourrez A causer avec les dames. L'opinion de 
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la femme influence grandement les sentiments du mari l'gard
de son travail et de son employeur, et quelques minutes de 
conversation avec la femme de X... peuvent faire de lui un homme 
beaucoup plus maniable pendant tout le reste de l'ann~e. 

Ne craignez pas que le fait de recevoir vos employ6s et de 
vous montrer un bon m6langeur de cocktails diminue en rien votre 
prestige et vo*- aptitude A diriger convenablement vos employ6s, 
une fois la r~ception termin6e. L'exp~rience a prouv6 que, bien 
que les gens soient toujours contents de voir que le patron est 
plus humain qu'il n'en a l'air, ils n'oublient pas pour autant qu'il 
est quand m6me le patron. 

Contribuez au confort et au bien-6tre de vos employes. 

La mesure dans laquelle un directeur peut contribuer au 
bien-6tre de ses employ~s sans verser dans un paternalisme 
ennuyeux n'est pas toujours facile d6limiter. Nous avons parI6
d6jA de la n6cessit6 de fournir un 6quipement confortable aux 
hommes qui doivent travailler dans des conditions particuli~re­
ment p6nibles. I!semble que ce soit l une obligation naturelle et 
qui n'implique aucunement l'incapacit6 du travailleur de prendre 
soin de lui-m6me. Eviter cette implication est, semble-t-il, un 
principe h suivre. 

Un employeur par exemple, a remarqu6 que lorsqu'il faisait 
distribuer gratuitement du caf6 Ases travailleurs, cela leur faisait 
plaisir; mais lorsqu'il allait plus loin et qu'il leur faisait servir 
gratuitement une soupe chaude, cela les vexait. Le caf6 6tait un 
luxe agr6able, mais la soupe pouvait signifier qu'ils n'6taient pas 
assez nourris. Elle frisait la charit6. 

Les meilleurs arrangements sont ceux oi le directeur et les 
employ6s font chacun la moiti6 du chemin. Par exemple, un sys­
tome d'eau dont le r6seau comprend de jolis bois peut les mettre 
gratuitement h la disposition de ceux de ses employ~s qui d~sirent 
dresser pour l'6t6 des camps ou des bungalows. Ici le directeur 
apporte une contribution importante mais le travailleur garde 
son ind~pendance et construit le genre de maisonnette qu'il pr6­
fre. On ne lui donne pas quelque chose en lui commandant de 
l'aimer. Bien que cet exemple ne soit pas toujours applicable, 
surtout si le service est propri6t6 publique, il fournit un bon 
exemple des relations qui, entre la direction et les travailleurs, 
donnent les meilleurs r~sultats. 

Le systeme des suggestions. 

Le syst~me des suggestions est un autre moyen d'enseigner 
les connaissances n~cessaires, d'6veiller la fiert6 et de d~velopper 
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1'esprit de famille. La direction et le personnel ont des opinions 
tr6s diff6rentes sur la valeur des boites aux id6es. Quelques-uns 
les appr6cient beaucoup alors que d'autres y voient une source 
continuelle de m6contentements. Leurs 6checs tiennent au nom­
bre des suggestions inutiles et sans importance et aux pi6tres 
r6sultats qu'obtiennent souvent les auteurs de suggestions, qui 
attachent 4 leur id6e beaucoup plus de valeur que ne le fait la 
direction. 

Sans aucun doute, il faut que le courant des informallons et 
des id6es proc~de de bas en haut. Dans une organisation parfaite, 
ce courant se d6placera a un rythme rapide et egal, des contre­
maitres aux chefs de service et de ces derniers au patron. Mais 
certains facteurs humains interviennent parfois et le freinent. Des 
employ6s sont timides; d'autres pensent n'avoir que peu de 
chances d'6tre 6cout6s. Certains chefs de service ne savent pas 
reconnaitre 'ne bonne id6e lorsqu'elle se pr6sente. Tout cela 
retarde le courant. 

La boite aux id6es repr6sente un effort de la direction pour 
encourager tout le monde A lui corimuniquer directement ses 
ides, afin qu'elle puisse les peser 6 la lumi6re d'une exp6rience 
g6n6rale. En moyenne, ces suggestions ne sont bonnes que dans 
une faible proportion, le reste ayant peu de valeur. Beaucoup 
demeureront inutilis~es parce qu'elles sont impraticables, qu'elles 
ont d6jA 6t6 essay6es ou qu'elles r6v~lent une ignorance fonda­
mentale des probl6mes impliqu6s. 

Pour tirer profit d'un syst~me de suggestions, il faut le consi­
d6rer comme quelque chose de plus qu'une simple source d'id6es. 
II faut le consid6rer comme une voie de communication 4 double 
sens, 6tablie entre les employ6s et la direction et ne s'en servir 
qu'avec cette ide derri~re la t6te. Ceci exige de la direction 
qu'elle fasse plus que lire simplement les suggestions reques .2t 
d6cerner, A l'occasion, une r6compense. II faut qu'elle fasse un 
pas de plus, qui prend du temps et de la peine, mais qui peut se 
r~v6ler un moyen 6ducatif pr6cieux et inspirer a l'employ6 un 
salutaire orgueil : toute suggestion, qu'elle soit accept6e ou non, 
doit fournir l'occasion d'un entretien entre l'employ6 qui l'a 
faite et un membre de la direction ou un agent de rang 61ev6. De 
cette mani6re, l'int6ress6 a imm6diatement la satisfaction de 
savoir que sa suggestion a tout au moins 6t6 lue. Mais il faut 
aller plus loin encore. I1 faut saisir cette occasion pour combler 
certaines lacunes dans les connaissances de l'employ6, pour orien­
ter sa pens~e dans une voie plus constructive, pour lui faire 
sentir qu'on appr6cie l'int6r6t qu'il t6moigne. Bien que sa sugges­
tion puisse 6tre inacceptable, elle peut en m6me temps r6v61er 
l'existence d'un probl6me dont la direction ne s'6tait pas encore 
aperque. Un examen en commun peut aboutir a une solution dif­
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f~rente de celle qu'il avait propos6e et on lui en reconnait l'initia­

tive. Utilis6 de la sorte, un syst6me de suggestion devient un 
un bon 6tat d'esprit.moyen constructif de crier chez les employ~s 

Et ce n'est I qu'un commencement ! 

Aussi longtemps qu'il y aura des hommes, on n'aura jamais 

dit le " dernier mot > sur les relations humaines. Aucune enqu~te 

du genre de celle-ci ne peut faire plus qu'effleurer quelques 

sujets. Son principal objet 	 a 6t6 d'6tudier les relations de la 
en y voyant un 6l6ment d'un pro­direction avec les employ~s 

gramme de relations avec le public. Par ncessit6 , la discussion 

s'est limit6e aux aspects de la question qui portent plus directe­

ment sur la cr6ation dans l'agglom6ration d'un climat de bonne 

volont6. L'ampleur de notre champ d'exploration provient de 

ce que I'AWWA englobe des communaut~s de tout genre et de 

toute dimension, de la ville de quelques milliers d'habitants A la 

m6tropole de plusieurs millions. Les suggestions pr~sent6es ne 

s'appliquent pas d'une mani~re uniforme et sont loin d'6tre 

compltes. Bier des choses peuvent et doivent 6tre faites qui n'ont 

pas t mentionn~es ici. 
I1 ne s'agit que d'un commencement, d'une invitation qui vous 

en et en acte. Que 	 vousest adress~e d'aller plus loin pens~e 
soyez parvenu a un poste de commandement supreme ou que 

vous soyez sur la voie qui y mane, nous esp6rons vous avoir 

encourag6 A aller progressivement au-dela des objectifs pos~s par 

cette 6tude plut6t que de rester en deqA. 
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4. 	 II faut resserrer les liens du Service avec
les agents des autres fonctions des Ser­
vices publics et avec les personnalites 
marquantes 

Bien que votre responsabilit6 s'exerce A1'6gard de la commu­
naut6 tout enti6re et que vous deviez vous efforcer sans rel~che 
d'acqu6rir le respect et la confiance du public, l'accomplissement 
quotidien de votre tAche implique des relations de deux sortes qui 
exigent une attention sp~ciale et m6rit6e. Elles sont de caract~re 
assez 	diff6rent et nous les traiterons s6par6ment, mais elles ont 
quelque chose en commun : bien organis6es, elles 6veilleront lar­
gement la bonne volont6 lh o elle importe le plus. 

II s'agit tout d'abord de vos relations avec les fonctionnaires 
des services publics de la communaut6. Que votre Service des 
Eaux fonctionne sous l'autorit du gouvernement municipal, sous 
une autorit6 publique non subordonn6e A la municipalit6, ou sur 
le plan priv6 en vertu d'une concession, sa nature m6me le fait 
d6pendre compl~tement de la vie politique de la communaut6. 
Les titulaires des postes 6lus ou nomm6s dans les services publics
constituent n6cessairement une force qui vous influence et qu'i 
votre tour vous influencez. I1 est tr~s important qu'ils compren­
nent ce que vous faites, 6prouvent du respect pour la mani re 
dont vous le faites, et vous aident A r6soudre vos probl&mes. 

Viennent secondement les relations qui existent entre vous 
et les personnes qui, dans la communaut6, portent ou devraient 
porter plus d'int6r~t que la moyenne des habitants au Service des 
Eaux et A son fonctionnement. Ce qui compte, dans leur cas, c'est 
que chez eux le processus 6ducatif visant A 6veiller leur int6r~t 
a d6jA commence. Vous pouvez les persuader plus rapidement que 
d'autres que votre service pr6sente pour eux de l'int6r6t, et faire 
d'eux des auxiliaires A travers lesquels vous atteindrez le grand 
public. 

Les moyens que vous utiliserez pour int6resser ou influencer 
ces deux groupes seront souvent d'un caractre similaire. Mais 
des diff6rences importantes se pr6sentent pourtant, surtout de 
votre 	point de vue, ce qui nous oblige A les examiner s6par6ment. 
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Le Gouvernement et les hommes 

En abordant la question de vos rapports avec les agents des 
unservices publics, rappelez-vous que tout homme qui occupe 

poste 6tabli par la loi et touche un traitement tir6 des fonds 

publics doit orienter son action selon des d6finitions et restric­

tions pr6cises, formul6es dans les instructions juridiques qui ont 

cr66 sa fonction. Ces d6finitions et restrictions commencent A 

l'6chelon de la Constitution f6d6rale et s'6tendent, de haut en 

bas, aux dispositions qui r6glent l'administration des villes et des 

villages. Elles s'inspirent du concept am6ricain de base selon 

lequel le gouvernement n'existe que par le consentement des gou­

vern6s, et elles r6v~lent constamment chez nos l6gislateurs l'id6e 

que personne ne saurait disposer d'un pouvoir trop grand. 
Mais tous les 16gislateurs ne sont pas 6galement sages et tous 

les codes r6glementant l'action des agents publics ne sont pas 6ga­

lement judicieux. En outre, tous les fonctionnaires ne respectent 
pas aussi scrupuleusement les bornes impos6es h leur action. 

Mais en g6n6ral il faut constater que, du haut en bas de notre 

structure gouvernementale, A tous les niveaux, les agents des 

services publics sont profond6ment conscients de l'existence du 
Livre )). Quels que soient leurs d6sirs ou intentions, les fonc­

tionnaires s'efforcent d'arriver A leurs fins sans s'6carter de la 

voie trac6e par les dispositions et r6glementations 6crites. 
Ceci assigne une place exceptionnelle A la proc6dure, au point 

qu'elle peut, par moments, sembler fort ennuyeuse. Il arrive fr6­

quemment que ce que vous faites compte beaucoup moins que la 
l'une des conditionsmani~re dont vous le faites. Mais c'est 1 

dans lesquelles vous devez apprendre A travailler, et vous ferez 

bien de rechercher les meilleurs moyens possibles d'agir dans le 
cadre du syst6me. 

Ayez une ide exocte de votre position juridique. 

Commencez donc par 6tudier l'acte municipal ou les autres 
instruments en vertu desquels la communaut6 fonctionne. Etu­
diez les lois qui ont cr66 le Service des Eaux, les ordonnances et 
codes de r6glementation qui r6gissent ses op6rations, les voies 
d'autorit6 par lesquelles le peuple exerce son contr6le final. Si 

vous dirigez un syst6me priv6 en vertu d'une concession, assurez­
vous que vous en connaissez les termes, de m6me que les lois qui 
peuvent avoir une port6e sur les relations du service avec la com­
munaut6, dans le cadre de la concession accord6e. 

Sachez quels sont les fonctionnaires qui assument des t~ches, 
d6finies par la loi, concernant vos op6rations. Sachez quelles sont 

64 



ces t~ches et comment ils doivent, en principe, s'en acquitter. 
Sachez quelles sont les procedures qu'applique votre corps l6gis­
latif local, pour d6cider de mesures publiques, la composition des 
commissions et si chacune d'elles a une voix, lorsqu'il s'agit de 
juger ou de contr6ler vos travaux. Sachez dans quelle mesure les 
lois de l'Etat affectent votre situation et jusqu'" quel point les 
agences administratives d3 l'Etat peuvent intervenir. Soyez 6ga­
lement au courant de tous les chevauchements d'autorit6 qui 
peuvent se produire entre les diff6rents organes locaux du gou­
vernement, celui du d6partement, de la ville, du village ou d'un 
quartier sp6cial. 

Dans vos rapports avec les fonctionnaires, rappeiez-vous que 
vous avez affaire i des 6tres humains qui poss~dent les m~mes 
caract6ristiques que les autres et sont capables des m6mes r6ac­
tions intellectuelles et 6motionnelles. La libert6 d'acticn et d'ex­
pression d'un fonctionnaire est toujours teint6e, conscieamment ou 
inconsciemment, par le souci constant qu'il a des comptez i ren­
dre au public en vertu du poste qu'il occupe. II est clair que plus 
vous serez sCir de votre position juridique, plus prudemment vous 
acheminerez vos requ6tes, recommandations et avis, par la voie 
des proc6dures pr6cises 6tablies dans ce but et plus vous facili­
terez aux fonctionnaires la tfiche de travailler avec vous. 

Une vision large de I'action politique. 

Tout fonctionnaire responsable tient son poste, directement 
ou indirectement, d'une action politique. Selon le concept am~ri­
cain, cette action est celle d'une majorit6 responsable, combattue 
par une minorit6 qui a le droit et le devoir d'exercer la critique. 
Aucun de ces 6lments n'est fixe. Ils ne cessent de croitre et de 
diminuer et changent de place de temps Aautres. Les manceuvrer, 
c'est faire de la politique, et un homme politique, dans le sens 
non p6joratif du terme, est quelqu'un dont c'est 1Ile m6tier. II 
peut 6tre guid6 par des motifs nobles ou vils, mais sa fonction est 
essentielle dans une d6mocratie. 

Pour r6ussir dans un poste auquel ila t6 61u, un homme 
doit pouvoir appr6cier rapidement le jeu enchev~tr6 des forces 
politiques. I1doit s'occuper de la minorit6 autant que de la majo­
rit6. I1faut qu'il sache quand ildoit reculer ou avancer. L'une des 
principales raisons pour lesquelles si peu d'hommes d'affaires 
r6ussissent dans les services publics est qu'ils ne comprennent pas 
que la mani~re (politique ))de faire les choses fait partie de leur 
metier. Dans presque tous les cas ofi un chef appuy6 par un ( bon 
gouvernement ) a r6ussi, c'6tait parce qu'en plus d'un grand ideal 
il avait un sens aigu de l'action politique pratique. 

Vous n'avez pas besoin d'6tre un homme politique pour 6tre 
un bon directeur du Service des Eaux, que ce soit A l'int~rieur ou 
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l'ext6rieur du cadre de l'administration municipale. Mais il est 
essentiel que vous compreniez les considerations fondamentales 
qui guident les agents des services publics de votre communaut6, 
et notamment de ceux qui tiennent leur poste d'un mandat public 

direct. Etudier leur mani~re de penser vous pr6parera a obtenir 

leur cooperation et A mieux accepter des reactions un peu diff6­
rentes de celles que vous attendiez. 

L'influence du voisinage. 

Dans vos rapports avec les agents des services publics et 

quelle que soit leur position, il est bon de vous rappeler que la 

plupart des hommes qui ont gravi les 6chelons politiques avaient 
Le fait n'es"commenc6 par diriger les affaires de leurs voisins. 

6 
pas aussi prononc6 dans les petites communaut~s ramass es, mais 

d~s que la ville est assez grande pour presenter un quartier nord 

et un quartier sud ou d'autres divisions internes, son d~veloppe­
ment politique s'en ressent. 

Aux Etats-Unis beaucoup de corps l6gislatifs locaux sont 

encore bases sur le syst~me de tutelle ou de district; mais mnme 

s'ils ne le sont pas, les leaders politiques s'efforcent toujours de 

choisir des candidats propres A representer les diff6rentes parties 

de la communaut6. Les candidats aux postes municipaux d'ordre 

g6n6ral, sont choisis eux aussi avec cette arri6re-pens6e et l'on 

peut constater que d'habitude les hommes qui ont 6t6 nomm~s A un 

poste public dans une ville quelconque continuent A entretenir 

des liens particuliers avec leurs amis et voisins des divers quar­
tiers de la ville. 

Chacun des 6lus est donc, de toute 6vidence, particulirement 
sensible i ce que disent et pensent les gens de son voisinage et le 

simple bon sens vous commande de tenir compte de ce facteur 
dans vos rapports avec les agents des services publics. Arrangez­
vous pour savoir quelle partie de la communaut6 est sp6cialement 
chore au coeur de chacun des fonctionnaires avec lesquels vous 
ftes en rapport et pr~parez-vous a lui parler et h juger de ses 
r~actions A la lumi~re de ce fait. 

Bien que votre objectif doive 6tre de fournir impartialement 
un service de haute qualit6 i la communaute tout enti~re, des 
consid6rations d'ordre pratique vous obligeront souvent A vous 
occuper des d6tails, 6tape par 6tape. Votre plan de travail normal 
exigera que vous apportiez certaines am6liorations dans un quar­

tier cette ann6e, une nouvelle installation dans un autre plus 
tard. C'est ici qu'il faut reconnaitre A sa valeur l'influence 

qu'exerce le voisinage sur l'esprit d'un fonctionnaire. Ne cherchez 
pas, par exemple, A vanter a un maire qui arrive d'un quartier 
ouest de la ville l'am~lioration majeure que vous projetez dans 
les quartiers est, avant d'6tre bien sir que ses vieux amis de 
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l'ouest jouissent d'un bon service, ou a moins que vous ne puissiez 
lui d6montrer que la situation est assez grave pour exiger une 
action, malgr6 le m~contentement qu'elle peut susciter ailleurs. 

L'information, votre principal moyen d'action. 

R~duit A sa plus simple expression, votre effort pour obtenir 
l'appui des fonctionnaires de votre communaut6 consiste A leur 
faire de vos operations un tableau si complet et si clair qu'ils 
comprendront toute l'importance que le Service des Eaux rev't 
pour la population dans son ensemble. Apr~s tout, c'est le public 
qui, A la longue, donne le mouvement, et c'est le souci des r6ac­
tions du public qui domine constamment l'esprit de tout agent des 
services publics. 

Le Croquemitaine qui hante les raves des fonctionnaires est 
le concitoyen ou le groupe repr6sentatif irrit6 qui lui crie: 
( Vous ne saviez donc pas que...? I1y a IA un d~fi qui implique 
son ignorance ou son indiff6rence A I'6gard d'une question qui 
pr~occupe s6rieusement le public. Les hommes qui remplissent 
un poste dans la vie publique savent qu'ils leur faut de temps en 
temps affronter l'opposition et ils y sont pr6par6s. Mais lorsqu'ils 
paraissent non inforrn6s de questions dont le public estime qu'ils 
devraient les connaitre, ils sont en fAcheuse posture. C'est alors 
qu'en g6n6ral ils sont pris par le d6sir furieux de trouver un 
bouc 6missaire. 

L'une des choses les plus importantes que dolt apprendre un 
professionnel occupant un poste dans une administration gouver­
nementale est que, quel que soit le caract~re technique de sa 
tAche, elle est en partie une affaire publique et donc que le public, 
par la voix de ses repr~sentants, a le droit, A tout moment, d'exa­
miner son travail du commencement jusqu'A la fin. Malheureuse­
ment les chefs de bureaux et de services ne tiennent pas toujours 
compte de ce fait. Ils pensent souvent que leurs travaux sont trop 
importants pour justifier des questions, trop producteurs pour 
rendre des explications n6cessaires, ou trop compliqu6s pour 
pouvoir 6tre d6montr6s A l'intelligence du profane. Mais rien de 
tout cela nest vrai. 

Plus une op6ration est importante, productive ou compli­
qu6e, plus ilest essentiel que les repr~sentants du public en 
comprennent la signification. Plus une affaire est vitale, plus le 
fonctionnaire 6prouve d'angoisse A devoir admettre son ignorance,
s'il l'ignore. 

Au niveau de la communaut6, le Service des Eaux est l'une 
des organisations essentielles dont la direction est confie A des 
professionnels. La plupart des gens, tant dans l'organisation qu'au 
dehors, savent fort mal comment elle fonctionne. A moins 
qu'on ne le lui ait expliqu6, un membre du conseil municipal, 
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sansson mandat 	pendant des ann~es par exemple, pput remplir 
les met' odes par lesquelles 'eau est conserv~e saine.

connaitre 
est parfois utile

II vaut beaucoup inieux lui dire A l'avance qu'il 
sur un

d'ajouter du chlore A l'eau que d'attendre qu'il se plaigne, 

ton agressif, de constater un ( dr6le de gotit >. 

Plus le fonctionnaire est capable d'6prouver un int~r~t g6n6­

ral, plus il se m6fie du professionnel. Le meilleur moyen d'obte­

est de lui faire sentir qu'autant qu'il
nir son int~r~t et son appui 

vous tenez a ce qu'il sache tout ce qu'il peut
d6pend de vous, 
apprendre sur votre sp6cialit6. 

vous faire apprecier.Ne cherchez 	 pas 6 

Tout le monde, et c'est naturel, aime sentir qu'on appr~cie 
que l'un des 

son travail. Mais il est int6ressant de constater 
cette appreciation est de reconnaitremeilleurs moyens d'obtenir 

genereusement les m6rites des autres. A la longue, il arrive pres­

oit elle doit ailer. Beaucoup de 
que toujours 	que l'appr6ciation va 

6tes en mesure de faire, en tant que professionnel,ce que vous 
est rendu possible par la cooperation de fonctionnaires non pro­

ou nomm~s. Cette coop6ration peut se borner ai ne
fessionnels, 6lus 

elle peut se 
pas vous empcher de remplir votre tche, comme 


appui actifs et bienveillants.
traduire par 	des conseils et un 
pu pensez donc

En consid~rant ce que vous avez accomplir, 

toujours aux contributions, actives ou passives, qui ont permis le 

ce qui a t fait, aussi bien 
succ~s constat6. En passant en revue 

ayez la g6n6rosit6 de reconnaitre la 
en public que dans le priv6, 

envers
dette qu'en tant que professionnel, vous aurez contract~e 


du public lesquels vous avez travaill6.
les repr6sentants avec 

La plupart des hommes qui remplissent un poste public tien­

nent 'i se faire un bon renom. Si le fonctionnaire s'efforce de faire 

de son mieux - ce qui est g6n6ralement le cas - plus vous 

la part qui est la sienne dans ce que
reconnaitrez g6n6reusement 
vous avez pu faire, plus sa coop6ration sera d6sormais chaleu­

cas vous 
reuse et efficace. II y a des exceptions; en pareil il ne 

reste qu'une voie ouverte, celle d'une explication immediate et 

sans ambages. 

H faut tenir les agents des Services publics
 
au courant de vos activites
 

et les y intresser
 

Votre premier acte, en vue d'6tablir un programme plecis 
services publics, peurraitde relations avec les agents des 

consister en l'6tablissement d'une liste des diverses fonctions 
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administratives dans votre collectivit6 et des personnes qui les 
exercent. Pour 6tre valable, il faut que votre liste s'accompagne 
de notes rappelant les faits pertinents : le rapport pr6cis de cha­
cune de ces fonctions avec votre service, la situation g6n6rale et 
]a personnalit6 de l'int6ress6, son appartenance un parti poli­
tique, sa fid6lit6 a ses 6lecteurs, la composition de l'organisation, 
son attitude A l'6gard du Service des Eaux, etc. 

Votre liste peut comprendre quelques noms seulement ou 
plusieurs centaines. Les collectivit6s qui peuplent les Etats-Unis 
different si complktement en volume et fonctionnent avec des 
syst~mes administratifs si vari6s, qu'il serait absolument impos­
sible d'etablir une liste qui s'adapte exactement aux besoins de 
chacun des directeurs d'un service des eaux. Mais, d'une mani~re 
g6n6rale, il existe tout au moins six cat6gories de fonctionnaires 
publics pouvant exercer quelque influence sur votre position. I1 
ne s'ensuit pas qu'ils l'exercent, mais il serait sage de vous ren­
seigner A ce sujet. Les voici : 

1. Les personnes chargdes de l'administration g6n6rale des 
institutions de la collectivit6: les maires, les pr6sidents des 
conseils municipaux, les directeurs de certains services de la cit6. 

2. Les corps l6gislatifs et consultatifs locaux : les membres du 
conseil municipal, les notables, les membres du conseil de ville. 

3. Les personnalit6s non professionnelles 6lues ou d6signees 
qui d6terminent la politique de ]a ville et repr6sentent le public 
ou l'administration locale dans l'exercice de certaines fonctions 
sp6cialis~es (les directeurs des services des eaux sont souvent 
responsables A l'6gard d'une personne ou d'un groupe de ce 
genre). 

4. Les membres de commissions ou bureaux sp6ciaux charg6s 
de diriger certains services publics de ]a communaut6, mais A 
l'cart de l'organisation corporative officielle (il se peut que le 
Service des Eaux lui-m~me fonctionne sous ce r6gime). 

5. Les administrations r6gionales dirigeant d'autres services 
publics: la lutte contre l'incendie, l'hygi6ne, la sant6, ]a s6curit6 
sociale, la police, l'inspection de la construction (y compris les 
professionnels occupant des postes situ6s au m~me niveau que le 
v6tre et les commissaires, membres de bureaux et directeurs, 
exerant une autorit6 A caract~re politique). 

6. Les fonctionnaires d'autres agences gouvernementales ­
rattach6s A l'Etat, au d6partement, A la ville, A un quartier spe­
cial - et m~me au Gouvernement f6d6ral (les relations entre la 
communaut6 locale organis6e et les autres sph6res du gouverne­
ment varient largement d'un Etat A l'autre). 

Nous ne pouvons que vous conseiller d'examiner votre orga­
nisation particuli6re avec le plus grand soin, afin de voir si tous 
les fonctionnaires qui, dans l'une quelconque de ces cat6gories 
peuvent faciliter ou compliquer vos travaux ont bien t6 port6s 
sur votre liste. (Jusqu'A quel point, par exemple, les fonction­
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naires d6partementaux ont-ils leur mot Adire au sujet de terrains 

que vous poss~dez en dehors des limites 6tablies?) 
Toucher les fonctionnaires qui pr~sentent pour vous de l'im­

portance n'est peut-6tre pas une Affaire s6par6e. I1 se peut que 

vous ayez la chance de pouvoir les tenir tous convenablement 
inform~s par des contact courants. Mais le faites-vous r~ellement, 
et le faites-vous pour tous ceux qu'il faudrait toucher? Autre 

dans l'ordre convenable?chose : Informez-vous les fonctionnaires 
Il faut voir les choses a deux points de vue : d'une part, la fili~re 
des responsabilit6s administratives, telle qu'elle a Wt6 6tablie, 
d'autre part, la personnalit6 des fonctionnaires int6ress6s. Si vous 
devez vous adresser 5 un directeur de service, fond6 de pouvoirs, 
par exemple, il est 6vident que vous devez lui exposer la situa­
tion avant de le faire pour un membre du conseil municipal; vous 

devez tenir compte de la sorte de toute la structure administra­
tive. D'autre part, vous pouvez vous trouver dans une situation 
ofi le poste officiel ne compte gu~re, mais ofi le simple bon sens 
indique qu'il y a lieu de faire entrer quelqu'un par la ( grande 
porte )>. 

service d'eau d'un village 6tait constammentLe chef du
contrecarr6 par l'opposition d'un membre du conseil municipal, 
jusqu'au jour ofi, par hasard, il trouva la solution : Quand il l'in­
formait h ravance de la nature des propositions qu'il voulait pr6­
senter et qu'il le laissait lancer la balle lui-m&me, tout se passait 
A merveille. 

Exposer vos probl&mes repr6sentera toujours une partie 

importante de vos relations avec les agents des services publics; 
et plus sera fort le r~seau de vos relations personnelles agr6ables, 
plus on vous apportera un soutien efficace. Mais ne mettez pas 
une confiance excessive dans ces 6changes de vue. Tout d'abord 
iI se peut que, m~me dans une petite ville, vous n'atteigniez pas 

ce untous les fonctionnaires qui devraient savoir qu'est Service 
des Eaux et ce qu'il repr~sente pour la population. Ensuite, :1 
arrivera rarement que vous disiez a deux personnes la m~me chose 
exactement dans les m~mes termes et m~me si vous ravez fait, 
aucune des deux n'interpr~tera vos paroles absolument de la 
m~me faqon. I1 vous faut donc examiner quelques-unes des :m­
thodes les mieux organis6es pour r6pandre les informations au­
dehors. 

Le rapport annuel. 

Le moyen d'information bien 6tabli qui s'offre pratiquement 
a tout directeur d'un Service des Eaux est le rapport annuel; 	et 

ouil s'applique aussi bien, que le syst~me soit propri6t6 publique 
priv6e. Dans les milieux administratifs comme dans ceux des 
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affaires ,on s'est efforc6 de plus en plus au cours de ces dernifres 
ann6es de rendre les rapports plus int6ressants, plus instructifs, 
plus aptes A faire partager au public la mani~re de voir du ser­
vice ou de l'affaire int6ress6s. Dans beaucoup de Services et 

Compagnies des Eaux, on a d6ja pris des mesures - souvent avec 
d'impressionnants r~sultats - pour donner h ces rapports de la 
vie, de la couleur et le don d'am6liorer les relations avec le 
public. I1 se peut que vous ayez d6ji pris, en totalit6 ou en partie, 
les mesures que nous allons 6num6rer, mais il est si important, 
pour tout service des eaux, de resserrer ces relations que la ques­
tion vaut d'6tre examin6e en d6tail. 

L'envoi du rapport annuel ne doit pas n6cessairement se 
limiter aux seuls cercles officiels. Vous devrez l'adresser aux 
journalistes et au plus grand nombre possible de personnalit~s 
influentes. Mais son caract~re officiel le destine surtout A ceux 
qui sont cens6s connaitre le mieux la situation du Service des 
Eaux, et vous devrez tout faire pour vous assurer qu'il donne de 
ce service une image claire, complkte et int6ressante. 

I1 se peut que vos ressources ne vous permettent pas un tra­
vail tr~s toff. Peut-&tre n'avez-vous pas assez d'argent pour le 
faire illustrer ou imprimer; mais il y a divers 6lments que vous 
pouvez employer, m~me dans uns simple suite de feuilles ronco­
typ6es. Avant tout arrangez-vous 'Dour que le rapport soit facile 
A lire. Prenez la peine d'accompagner les statistiques essentielles 
d'un expos6 qui les interprkte, traduisant les chiffres en termes 
de service fourni, et illustrant votre compte rendu par des anec­
dotes et des exemples, d6crivant tout processus technique en des 
mots que chacun puisse comprendre, vous assurant soigneusement 
de la valeur des preuves sur lesquelles vous fondez vos conclu­
sions et recommandations. Soulignez les rapports qui existent 
entre le Service des Eaux et les autres aspects de la vie de la 
commune, des activit~s industrielles et commerciales A celles des 
services de sant6 et de lutte contre l'incendie, sans oublier l'6la­
boration des programmes et la division en zones. En un mot, 
faites de votre rapport annuel un texte propre h faire partager 
l'opinion que vous avez de votre t~che, sous ses aspects les plus 
larges. 

Deuxi~mement, pr6sentez un compte rendu g6n6ral de la 
situation et du fonctionnement du Service des Eaux. I1 se peut 
que cette partie de votre texte ne varie d'une annie i l'autre que 
dans ses d6tails mineurs et que, pour cette raison, vous pr6f6riez 
l'ajouter en annexe plut6t qu'en faire un 6l6ment de l'expos6 

g~n6ral; mais en tout cas, elle doit avoir sa place dans tout rap­
port annuel. Vous aurez toujours de nouveaux lecteurs auxquels 
vous voudrez donner un aperqu g6n6ral. Et il est plus commode 
d'avoir vos renseignements sous la main que d'avoir A les recher­
cher dans un rapport plus ancien ou dans d'autres documents, le 
jour oiL vous en aurez besoin. 
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reconnaitre 'assistance,Troisi~mement, ne manquez pas de 
'aide a rendu possiblenon seulement des fonctionnaires dont vos 

r6alisations, mais aussi de vos collaborateurs et subordonn~s. 

Relatez les prouesses 6ventuelles de personnes et d'6quipes. Men­

tionnez les longues p6riodes de services auxquelles parviennent, 

pendant 'ann6e en cours, certains de vos employ6s et notez les 

mises A la retraite de vieux employ 6s fid6les. Ces nouvelles don­

nent l'impression que votre organisation forme une 6quipe et 
en6vite que le rapport ne s'6tende trop sur vos propres activit 6s; 

outre, elles seront commentdes par les uns et les autres et rappel­

leront aux fonctionnaires que l'organisation du Service des Eaux 
(capables de voter et d'influencerest compos6e d'6tres humains 

l'opinion publique); enfin elles cr6eront un esprit de bonne 

volont6, tant A l'int6rieur qu'A l'extdrieur du service. 

Les illustrations. 

vous puissiez toujours rendre int6ressant m~me unBien que 
augmenterez 'efficacit6document dactylographi6, vous beaucoup 

de votre rapport si vous pouvez le faire imprimer et y ins6rer des 

illustrations. Vous avez A votre disposition divers proc6d6s dont 

le prix n'est pas prohibitif - et notamment certaines techniques 
pouvez faire les frais d'un imprim6 quide l'Offset - mais si vous 

se pr6sente bien, l'effet sera beaucoup plus consid6rable sur l'es­

prit du lecteur. 
Que votre rapport ait, si possible, une belle page de couver­

l'occasion deture. De3 r6servoirs et des nappes d'eau offrent 
prendre de belles photos de paysage et des 6quipes au travail 

donnent des images plus dynamiques. L'un des meilleurs moyens 
de tirer l'effet maximum d'une couverture photo­que vous avez 

graphique est d'utiliser ce que les imprimeurs am~ricains appel­

lent une ((bleed plate v, c'est-A-dire une page que l'illustration 
remplit tout enti6re. Les photo-montages (superpositions d'un 

certain nombre d'images) peuvent 6tre bons mais doivent 6tre 

employ6s avec beaucoup de prudence. En outre, on s'en est tant 
servi ces derni6res ann6es qu'ils ne font plus du tout 'effet du 

d6but. L'illustration en couleurs avantage la couverture, c'est cer­

tain, mais vous pouvez arriver h de tr~s bons r6sultats en noir et 

blanc, surtout avec la technique de la ( bleed plate >>. 
Si vous pouviez vous payer le luxe d'illustrations dans le 

texte ce serait parfait. Presque toutes les vues prises de vos op6­

rations peuvent susciter de l'int6rt, mais vous devez rechercher 

la vari6t6, donner plut6t des vues d'installations et op6rations 
diff6rentes que plusieurs sur le m6me sujet. I1 vaut toujours mieux 
recourir i des photographes professionnels. Un moyen de le faire 
A peu de frais est de conclure un arrangement avec l'un des pho­
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tographes de presse de la ville. Il b6n6ficiera d'illustrations pour 
son journal et vous aurez des exemplaires i un prix mod6r6. Si 
vous avez la chance d'avoir dans votre organisation un photo­
graphe amateur vraiment comp6tent, il sera probablement 
enchant6 de faire le travail, mais assurez-vous qu'il est r6ellement 
capable et bien outill6. Rien ne fait plus mauvais effet, dans une 
publication de ce genre, qu'un instantan6 trop caract6ris6. 

Les cartes et les tableaux sont tr~s utiles. Si vous pouvez 
donner m6me une seule carte indiquant les rapports g6n6raux du 
syst~me des eaux avec la communaut6, votre rapport sera beau­
coup plus instructif. La carte doit montrer les emplacements de la 
source d'alimentation, des stations de pompage, des usines de 
traitement, des r6servoirs de conservation, et des grands syst6­
mes de canalisations princ'pales. Il serait particuli6rement utile 
d'indiquer les nouvelles installations ou les remplacements dont 
traite le rapport, de m6me que les extensions et am6liorations 
proposdes. 

Les tableaux peuvent 6tre utilis6s de bien des faqons : pour 
rendre plus frappantes les statistiques, pour montrer rorganisa­
tion de la section, pour montrer hes rapports du Service des 
Eaux avec d'autres services municipaux, pour indiquer les ten­
dances de la demande, pour expliquer les op6rations techniques 
du Syst6me des Eaux, etc. Les tableaux contribuent beaucoup A 
mettre en relief des pages qui, sans eux, seraient ternes, et ils 
aident bien des lecteurs A mieux comprendre les renseignements 
fournis. 

II faut maintenir un flot courant d'informations. 

Le rapport annuel vous offre une excellente occasion de 
brosser du Service des Eaux une image g6n6rale, mais il a un 
d6faut: il ne parait qu'une fois par an. Bien des choses peuvent 
arriver en douze mois et une information qui avait en juin une 
importance capitale peut n'en avoir plus beaucoup m6me en 
d6cembre, sauf peut-6tre A titre documentaire. 

Si vous voulez vous assurer l'int6r6t et le soutien de fonc­
tionnaires bien inform6s tout au long de l'annde, vous trouverez 
utile de publier rdgulibrement chaque mois, ou tout au moins 
tous les trois mois, une circulaire, un bulletin ou un rapport. Cette 
publication n'a besoin d'6tre ni tr6s volumineuse ni tr~s coaiteuse; 
il suffira d'une page ou deux de texte dactylographi6 ou ron6o­
typ6. I1 serait bon d'avoir a cette fin un papier sp6cial A en-t6te. 

Votre objectif, en langant une circulaire de ce genre, sera un 
peu diffrent de celui qui vous aura dict6 la pr6paration du rap­
port annuel car la valeur principale de la premi6re r6side dans la 
masse de renseignements qu'elle apporte A l'avance, alors que le 
second, tout en s'orientant vers ravenir et en pr6sentant des pro­
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jets, a quand mme pour objet principal de raconter ce qui a t6 
fait. Mais, comme il ne parait qu'une seule fois par an, ses aver­
tissements, recommandations et annonces de r6alisation de pro­
jets doivent 6tre r6dig6s en termes assez g6n6raux. Au contraire, 
l'objet de bulletins r6guliers est d'annoncer aux fonctionnaires les 
6v6nements actuels ou imm6diatement pr6visibles et de donner A 
tous les agents des services publics des renseignements sur le 

Service des Eaux, au moment m~me oii ils ont le plus d'avantage 
A les recevoir. 

Quelques sujets particulierement appropri~s. 

Voici quelques exemples des sujets qu'il est logique de trai­
ter dans une circulaire : 

1. Avertissements pr6cis A propos de noivelles mesures ­

r6parations, remplacements, installations nouvelles - donnant 
le lieu exact des travaux, leur horaire, ]es interruptions ou incom­
modit6s qu'ils entraineront, les raisons qui ont pouss6 A choisir 
l'horaire, les avantages escompt6s. 

2. Annonce de conditions susceptib!es de g6ner le consomma­
teur, pr6visions en mati&re de s~cheresse, d'inondation, d'abaisse­
ment du niveau des sources, pr6sence d'organismes influant sur 
le gofat de l'eau, pr6cautions prises par le Service des Eaux et 

leur effet possible sur le service fourni au public et sur l'attitude 
de ce dernier. 

3. Nouvel 6quipement acquis ou command6; raisons de son 
achat, ce qu'il va permettre de faire, 6conomies et avantages qui 
r6sulteront de son utilisation. 

4. Toutes modifications apport6es aux r6glements, aux proc­
dures commerciales ou aux m6thodes de fonctionnement - expli­
cations sur leur adoption, les r6sultats attendus, et effets sur 
l'opinion publique. 

5. Annonces concernant la terminaison de travaux particu­
liers qui avaient t annonc6s et constatation du bon r6sultat des 
changements opr 6 s. 

6. Rapport sur les affaires courantes - consommation d'eau, 
encaissements, nouveaux services install~s. 

7. Rapport sur les activit6s courantes en mati&re de relations 
avec le public - conferences faites ou annonces A br~ve 
6ch~ance, articles de presse sp~ciaux, visites guid~es aux usines, 
activit~s au b6n6fice des 6coles (mais 6viter de d6velopper des 
id6es qui vous sont trop particuli~res). 

8. Questions int~ressantes concernant le personnel - men­
tion des personnes m6ritant un 6loge sp6cial, annonce d'anniver­
saires ou retraites de vieux employ6s, 6v6nements divers que le 
maire, le conseiller municipal ou d'autres fonctionnaires ne 

devraient pas laisser passer inapergus. 
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D'autres sujets pourront vous venir A l'esprit, mais cette 
esquisse vous indique la nature de ceux que vous devez choisir. 
On pourrait dire que beaucoup de ces renseignements seront com­
muniqu6s de toute faqon par d'autres voies, mais ce qui fait la 
valeur d'une lettre circulaire r6gulirement adress6e a tous les 
fonctionnaires dont vous avez fait la liste complte, c'est qu'elle 
rend impossible que quelqu'un ignore une chose qu'il a r6elle­
ment int6r~t A savoir. 

Imaginons par exemple, que vous ayez dit au maire que Z... 
allait c 16brer ses noces d'argent avec le Service des Eaux et que 
vous lui ayez sugg6r6 l'id6e d'une lettre de f6licitations. I1 se peut 
que vous n'ayez jamais pens6 A en avertir le repr6sentant du 
quartier de Z... au conseil municipal et, qui sait si lui aussi n'ai­
merait pas envoyer ses ftlicitations? En mentionnant la nouvele 
dans votre circulaire, vous ferez en sorte qu'aucun des fonction­
naires qui peUvent s'int6resser Z... ne laissera passer l'occasion 
de le lui prouver. 

Ou imaginons que vous soyez oblig6 de faire creuser une 
tranch6e dans une rue. Vous en avez certainement averti le ser­
vice dont elle d~pend, le chef des pompiers et la police; mais 
avez-vous pens6 que le receveur municipal habite dans le voisi­
nage imm6diat? Si des gens r6sidant dans cette partie de la ville 
sont d6rang6s par votre op6ration, il sera sans doute le premier .ai 
recevoir des plaintes; mais s'il sait A 'avance ce que vous allez 
faire et pourquoi vous y 6tes oblig6, il sera bien mieux dispos6 .A 
pacifier ses voisins que s'il n'avait pas 6t6 averti. 

Un service r6gulier d'informations destin6 aux fonctionnaires 
de la communaut6 est une sorte d'assurance contre les d6fauts de 
m6moire, les v6tres comme ceux d'autrui. C'est pourquoi il est 
si important que vous teniez A jour une liste compl6te des per­
sonnes qui en b6n6ficieront. 

Mais un avertissement s'impose. Des suggestions sur la ma­
ni~re de vous fournir ce qui vous manque peuvent se justifier, A 
l'occasion, mais 6vitez de provoquer l'impression que vous ne 
donnez de renseignement que pour appuyer vos demandes d'ar­
gent ou d'autres avantages particuliers. Si dans vos bulletins vous 
dites trop souvent ( nous avons besoin de ) ou (( nous devrions 
avoir... > vous irez A l'encontre de ce que vous voulez. 

L'erreur majeure que commettent tant d'organisations et 
d'institutions, dans tous les domaines de l'activit6, est de ne com­
mencer & raconter leur histoire qu'au moment oi elles tendent la 
main et rdclament des faveurs spdciales. Lorsqu'elles n'ont besoin 
de rien, elles se cantonnent dans leurs propres affaires et laissent 
la terre tourner & sa guise. 

En prenant une autre attitude, en fournissant des informa­
tions pour int6resser l'opinion publique, en diffusant les faits alors 
que vous n'avez aucune cause A plaider, vous jetterez des bases 
solides pour le jour oi vous aurez besoin de trouver un appui 
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en faveur d'une cause ou d'un programme particuliers. Si ceux 
vos nou­que vous cherchez A influencer ont l'habitude d'avoir de 

n'avez besoin de rien, ils seront beaucoup plusvelles lorsque vous 
ce sera le contraire.disposSs h vous 6couter le jour ofi 

La ( notification exceptionnelle )). 

De temps on temps, et spcialement si votre lettre circulaire 
se peut que vous ayez besoinparait moins d'une fois par mois, il 

une certaine information. A cettedo transmcttre imm~diatement 
vous devriez avoir en r6serve une provision de papiers A en­fin, 

o important )), si possiblet6te, portant en grandes lettres le mot 
en rouge. I1 est 6vident que ]'envoi de ces notifications exception­

nouvelles d'une importancenelles ne se justifie que pour des 
immediate et capitale. Et c'est a vous a juger sagement de ce qui 

m~rite 1'emploi de ce mode de publicit6. Si le fait le plus minime 
sorte, vos notifications exceptionnelles Der­est trompett 6 de la 


dront vite leur mordant. Mais bien employ6e, cette m6thode cre
 

fortement l'impression que vous avez r6ellement A cceur d'infor­

promptement tous les fonctionnaires de toutes les affairesmet 

int6ressant la communaut 6
 . 

Dans cet ordre d'id6es, vous serez peut-6tre tent6 de commu­

niquer toutes vos informations sous la forme de notifications 
que sous celle de bulletins p6riodiques.exceptionnelles plut6t 

vousMais cc serait un tort, pour diverses raisons. Tout d'abord, 

risquez d'6mettre trop de messages s6par6s, sur des sujets d'im­
vous avez moins de chanceportance trop vari~e. En second lieu, 

d'accomplir un travail consciencieux que si vous savez A l'avance 

que le premier de chaque mois vous aurez pr6parer une lettre 

circulaire bien 6toff6e. Ayant cette obligation h l'esprit, vous pren­
pas­drez l'habitude de constituer une liste de sujets appropri6 s, 

vous lessant en revue tous les 6v6nements et vous assurant que 


avez mentionn6s s'ils le valent.
 

comme essentielle.L'inspection personnelle doit itre consider~e 

En traitant ]a question des relations avec le personnel (cha­

pitre 3) nous avons soulign6 l'importance capitale de l'inspection 

proprement dite des usines et des services par tous ]es employ~s. 

I1 est tout aussi indiqu6 d'utiliser cette m6thode avec les agents 

des services publics de votre collectivit6 . Dans les petites agglo­

m6rations, il vous sera sans doute possible de grouper la totalit6 

des fonctionnaires dans une seule tourn6e d'inspection. Si la v6tre 
vous ne le pourrez pas et vous devrez organiserest plus grande, 

a que le Service desplusieurs de ces visites. Et m~me, mesure 
Eaux couvrira mat.6riellement une plus grande surface, vous 
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devrez peut-6tre songer a 6taler ces visites d'inspection sur plu­
sieurs jours. Si ceci est n6cessaire, vous devrez vous efforcer de 
faire tenir la s6rie enti&re dans une p6riode relativement courte, 
afin de donner une vue d'ensemble. 

Ii serait bon que l'inspection du Service des Eaux fHt un 
6v6nement annuel, se reproduisant i 6poque fixe et, si vous 6tes 
en mesure de la couronner par une activit6 sociale quelconque, 
cet attrait suppl6mentaire produira un effet qui vous r6compen­
sera de vos peines. En organisant ces parties d'inspection, exami­
nez la liste complete des fonctionnaires qui peuvent influencer 
d'une mani~re quelconque la r6alisation de votre tAche et les 
r6actions de la communaut6 A l'6gard de cette t~che, et cherchez 
A obtenir une repr6sentation aussi complete que possible de [ous 
les groupes. 

L'ordre logique des visites aux installations devrait ftre dict6 
par le cours m~me de l'eau; elles devraient commencer par les 
sources, continuer par les usines de pompage et de traitement et 
par les r6servoirs, pour se terminer par les bureaux. II peut 6tre 
int6ressant aussi de suivre l'ordre inverse. Celui-ci pourrait ame­
ner Ala fin de ]a partie les invit6s au pied d'une cascade, et four­
nir l'occasion d'un excellent pique-nique. 

Si possible, la tourne devrait 6tre indiqu6e A l'avance, par 
quelques paroles prononc6es avant le d6part ou A la premiere 
halte. Assurez-vous toujours de la participation en nombre suffi­
sant d'agents du Service des Eaux qui puissent renseigner avec 
exactitude chacun des visiteurs. Pour les parties de la tourn6e 
qui exigeront des trajets en auto, ilfaudra fournir a chaque voi­
ture un guide sp6cial recrut6 parmi les personnalit6s dirigeantes. 
Pour les inspections A pied, A travers les stations de pompage, les 
usines de filtrage et les laboratoires, pr6voyez un guide pour ;ix 
h huit personnes. Ceci ne veut pas dire que l'inspection doive 
prendre l'aspect d'une excursion Cook, avec conf6rencier haran­
guant de petits groupes, mais seulement que vous devez mettre ai 
la disposition des invites un nombre suffisant d'agents sup6rieurs 
de votre service, qui soient bien inform~s et puissent donner des 
explications essentielles Achaque groupe de visiteurs et r6pondre 

ses questions. Rappelez-vous que ces visiteurs sont vos invit6s, 
qu'ils ont, de ce fait, le droit de poser des questions et de recevoir 
toutes les informations possibles et que vous devez faire, vou. 
aussi, un effort sp6cial pour les satisfaire. 

Cooperation avec d'autres services de la ville. 

Comme nous l'avons d6jA fait remarquer, les agents des ser­
vices publics auxquels vous avez affaire appartiennent A diverses 
cat6gories g6n6rales; mais ilest parmi eux un groupe, en parti­
culier qui, a bien des points de vue, se place A votre propre 
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niveau. C'est celui des administrateurs des divers services publics 

qui d6pendent de l'administration municipale: ceux de la lutte 

contre l'incendie, de la sant6, de la police, de l'hygi~ne, des jar­

dins publics, des ponts et chauss6es, de l'inspection de la cons­
relations avec quel­peut-6tre encore. 

avec le service de lutte contre
truction, et d'autres Vos 
ques-uns d'entre eux, par exemple 

un contrat. Avec d'autres,l'incendie, sont fixees par la loi ou par 
ilse peut que vos rapports n'aient pas 6t6 d~termin6s d'une ma­

rigide, mais dans l'un et 'autre cas, leurs activit6snitre aussi 
affectent les v'tres ou en sont affect~es. Il est clair que plus les 

hommes dirigeant ces spheres particuli~res de la fonction admi­

nistrative comprendront votre t~che et vos re:;ponsabilit6s, plus 
votre tour, plus vous compren­ils pourront vous 6tre utiles. Et, a 

drez en profondeur leur action et leurs probl~mes, plus vous serez 

apte a leur rendre service. L'6tablissement, de part et d'autre, 

d'un esprit de coop6ration doit donc ktre pour vous un objectif de 

premier plan. 
I1est 6vident que les 	 divers administrateurs des services 

sur la liste des personnes auxquellesmunicipaux doivent figurer 
vous adresserez toutes vos informations; ils doivent naturelle­

ment 6tre invit6s vos tourn6es d'inspection. Mais un contact 
devrez le rechercherplus personnel a une valeur i part et vous 

directement. 
Dans les relations de cet ordre, ilarrivq que chacun joue A 

son tour le r6le d'informateur: soyez pr~t a apprendre autant 
que la t~chequ'A enseigner. On a toujours tendance A croire 

qu'on remplit est la plus essentielle. Vous vnus ferez des amis 

parmi les autres administrateurs du pays en vous int6ressant a 

ce qu'ils font, i leurs probl~mes, A leurs responsabilit6s, A leurs 

r6alisations. Prenez le temps ct la peine d'analyser leur sph~re 
les op6­d'activit6s par rapport h la v6tre. Recherchez comment 

pourraient s'ins6rer plus harmonieuse­rations de votre service 
ment dans le cadre de celles des services qu'ils dirigent. 

Accueillez chaleureusement leurs suggestions; demandez-vous 
pourquoi ils vous les font; acceptez qu'ils vous aident a trouver 

des m6thodes qui vous permettraient de les adopter; ou si vous 

ne pouvez tenir compte de ces suggestions, expliquez clairement 
pourquoi. 

Consultez certains chefs responsables avant de d6cider l'po­

que i laquelle vous ferez ex6cuter des travaux qui risquent de 

d6ranger le fonctionnement normal d'autres services publics; 
t~chez, autant que faire se peut, d'ajuster vos plans aux leurs et 

tout au moins de les rencontrer h mi-chemin sur la voie des con­
cessions, quand vous ne pourrez la parcourir seul jusqu'au bout. 

Si d'autre part certaines de leurs activit~s doivent affecter le fonc­
tionnement normal de votre service, montrez-vous aussi conci­
liant que possible en prenant des arrangements qui faciliteront 
l'ex6cution de leurs travaux. 
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Soyez toujours pr~t 6galement h joindre vos efforts A ceux 
des administrateurs d'autres services publics pour pousser tout 
programme g6n6ral visant au bien de la commune dans son 
ensemble, m~me si le Service des Eaux ne doit pas y gagner 
grand-chose, ou en tout cas, moins que les autres. Ce sera peut­
6tre le contraire une autre fois. 

Echange d'interventions educatives. 

Apr~s qu'un esprit de coop6ration aura 6t6 6tabli au niveau 
de la direction, on pourra tirer profit de l'6change d'efforts 6du­
catifs vari6s s'exergant dans les diverses organisations int6ress6es. 
Le meileur moyen d'instaurer un 6change de ce genre est de 
demaider au directeur de l'autre service de venir instruire votre 
personnel avant de lui offrir d'aller instruire le sien. Etablissez 
un programme selon lequel vous inviterez les administrateurs des 
diff6rents services A exposer leurs activit6s devant votre per­
sonnel directeur ou des groupes choisis de vos employ6s. Pour 
donner du relief A ce programme, faites en sorte que vos 
employ6s assistent A des d6monstrations de pompiers, visitent Ies 
laboratoires m~dicaux de la ville, les serres des jardins publics 
et les endroits oii ils pourront voir les ing6nieurs des ponts et 
chauss6es v6rifier les mat6riaux destines aux travaux de voirie. 
En un mot, adoptez une attitude positive qui r6v6le A'tous votre 
d6sir de faire r6gner un esprit de coop6ration A tous les 6cheilons 
de votre organisation. 

Quand vous aurez pr6par6 la voie par l'6tablissement d'un 
programme de ce genre, un flot de demandes d'informations 
venant en sens inverse ne tardera pas A suivre. Soyez pr6t A 
accomplir alors du bon travail. Faites une conf6rence dans 
laquelle vous ne vous bornerez pas A d6peindre le Service des 
Eaux et A 6num6rer ses r6alisations, mais ofi vous d6montrerez 
6galement dans quelle mesure ces op6rations se rattachent aux 
travaux du groupe auquel vous vous adressez. Invitez des 
groupes repr6sentatifs des divers services A prendre part A des 
tourn6es d'inspection, vous assurant que chacune de celh:s-ci vise 
bien A mettre particuli6rement en relief les int6rts speciaux des 
visiteur.-. 

Votre objectif g6n6ral est de faire prendre au Service des 
Eaux la place qui lui convient dans l'6ventail complet des ;er­
vices de la commune, et remarquons en passant que ceci est *-ga­
lement important si le Service des Eaux constitue une section du 
gouvernement municipal ou s'il appartient A une compagnie pri­
v6e. Plus vous r6ussirez compltement A le rapprocher de tous 
les 616ments de la structure politique de la collectivit6, plus vous 
obtiendrez A l'6gard de vos travaux compr6hension et appui. 
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Vous devez entretenir des relations plus etroites
 
avec les personnalit6s-IWs do la collectivit6
 

aux yeuxune personnalit&6e6Tout habitant, ou presque, est 
qui, dans 

de quelqu'un. Votre premier soin doit 6tre de savoir 
exa­

votre r6gion, joue ce r6le a l'6gard du Service des Eaux. En 

minant la situation, vous d6couvrirez sans doute que les gens qui 
liste 

pour vous une importance capitale forment une 
rev~tent 
assez h6t6roclite, oi sont repr6sent~s un certain nombre de m6­

peut, du reste, que beaucoup d'entre 
tiers et de professions. I1 se 

pas les postes 6minents que le mot de personna­
eux n'occupent 

dans l'esprit du r6dacteur de votre journal local. 
lit6-c! 6 6voque 

vous, la personne la plus importante, a la 
A vrai dire, pour 

justement parce qu'il est 
longue, c'est le citoyen moyen. Mais 

) il n'existe pas. Ce qui fait toute l'importance de votre
( moyen 

s chacune d'elles 
groupe particulier de personnalit 

6 s-cl 6 c'est que 
vous et l'ensemble des gens de 

sorte de pont entreconstitue une 
les int6r6ts vari6s contribuent 

toutes cat6gories dont les id6es et 
de votre commune. 

a la formation de l'homme moyen 
c'est donc 	]a personne

Un citoyen-cl 6 , de votre point de vue, 
ou com­

int6rt sp6cial - personnel, professionnelqui porte un 

mercial, - 6 l'existence d'un Service d'Eau de tout repos, ou dont
 

opera­
les activit6s commerciales ou professionnelles affectent vos 


tions. Ce peut 6tre n'importe qui, a condition que son int6r6t pour
 

consommateur moyen. Par­
le Service 	des Eaux d6passe celui du 

cette cat6gorie
mi les personnes qui peuvent se trouver dans 


citons :
 
d'eau : directeurs et techniciens

I. Les grands consommateurs 
com­

responsables se trouvant a la t6te d'industries, d'entreprises 
pour lesquelles l'eau est r~ellement

merciales et d'institutions 
c<un outil de travail )>.Pour eux, la s6curit6 de l'eau, le caract~re 

du courant, la composition min6rale, le coa1t du service et autres 

sont d'un int6r6t naturel et continu.facteurs 
de la Chambre de Commerce, les

2. Les administrateurs 
d'autres personnalit6s qui

chefs des 	 associations municipales et 
de diriger 	les efforts visant au d6veloppe­

s'occupent 	 activement 
6 , dans le 	domaine industriel comme dans 

ment de la communaut 
les autres. Pour eux l'existence ou la non-existence d'une alimen­

d'eau qui soit abondante, saire et 6conomiquement utili­
tation Ai 
sable, peut signifier le succs ou l'6chee de tout projet visant 


cr6er une nouvelle industrie dans la r6gion.
 

3. Les n6gociants en appareils d'hydroth6rapie, 6quipement 

de 	salles de bains et de cuisines, fournitures de plomberie, etc. 

succs commercial de leurs entreprises se fonde sur un
Comme le 

distributeur d'eau, ils portent n6cessairement le plus
6quipement 

grand int6r~t h la nature de l'alimentation d'eau dans le pays.
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4. Les plombiers, installatcurs et r6parateurs d'appareils dis­
tributeurs d'eau; ils forment logiquement un groupe auquel il 
faudrait insuffler une meilleure comprehension du Service des 
Eaux et de ses activit6s. 

5. Les agents de construction et de d6veloppement immobi­
lier. L'alimentation en eau est essentielle au succ~s de leurs 
entreprises. 

6. Les architectes, ing~nieurs, constructeurs immobiliers sur 
contrats, tous ceux qui s'occupent de programmes et de construc­
tion d'immeables. La localisation rationnelle de la distribution 
d'eau est une de leurs t~ches essentielles; plus ils sauront de 
choses sur l'alimentation en eau et ses caract6ristiques, mieux ils 
r6ussiront dans leurs affaires, et plus ils satisferont les clients 
appel~s A occuper les immeubles. 

7. Les agents des compagnies d'assurances contre l'incendie. 
Le syst~me d'eau et son efficacit6 jouent un r6le important pour 
la fixation des primes; ils portent donc un int6r~t fondamental 
au Service des Eaux. 

8. Les m6decins, pour qui la salubrit6 de l'eau est l'objet de 
pr6occupations toutes particuli&res. 

9. Le groupe h6t6rog~ne de tous ceux qui, exergant les m6­
tiers les plus vari6s, ont pris la peine de prouver qu'ils s'int6res­
saient d'une mani~re spdciale au Service des Eaux. 

10. Le clerg6 local, qui prend souvent une part active aux 
affaires municipales et A qui, en somme, la purification de l'eau 
offre le th~me d'un bon sermon. 

Le degr6 et la nature de l'int~r~t t6moign6 par chacun de ces 
groupes diff6reront beaucoup de l'un A 'autre. Vous devez consi­
d6rer comme l'une de vos obligations essentielles, en mati~re de 
relations avec le public, de chercher i d6velopper l'int~r~t /veill6 
dans les divers domaines jusqu'au point oii celui-ci constituera 
une force active capable de cr6er dans le public une compr6hen­
sion et une appr6ciation plus grande des services que vous ren­
dez, votre organisation et vous. 

Importance du contact direct. 

Nous avons d6ja donn6 une d6finition du ( citoyen-cl6 >>,mais 
on pourrait ajouter qu'il est pour vous un personnage assez impor­
tant pour que vous preniez le temps et la peine d'aller le voir -A 
son bureau ou au lieu de son travail. I1 peut m6riter ces 6gards 
par le volume des affaires r6unies sous sa direction ou par lin­
fluence qu'il exerce sur l'attitude et les opinions des autres. Pour 
quelque raison que ce soit, il vaut la peine que vous ayez avec 
lui des relations d'homme i homme. L'un des avantages que vous 
offre une petite communaut6 est qu'elle vous donne loccasion de 
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maintenir un contact personnel avec tous ceux qui rev~tent pour 

mesure que la ville se d~veloppe, ceci 
vous cette importance. A 

devient de plus en plus difficile et, A un moment donn6, il devient 
fonctionn6cessaire de faire de 	l'tablissement des contacts une 

des raisons qui exigent de vous la d~l6ga­organis6e. C'est la une 
partie de votre t~che, 	en mati~re de rela­

tion a d'autres d'une 
tions avec le public. Selon l'importance de votre commune et le 

nombre de ses (( citoyens-cl 6 s ) il sera d6sirable que vous .om­

un ou plusieurs assistants dont le mandat primordial seramiez 
d'aller voir les diverses personnes qui pr~sentent pour vous de 

grandes villes, vous pourrez assigner a cesl'importance. Dans les 
assistants des groupes particuliers, l'un d'eux s'occupant des 

et de la Chambre de Commerce, un autregrands consommateurs 
allant voir les fournisseurs d'6quipement et les plombiers, un 

aux agents immobiliers et aux com­troisibme s'adressant surtout 

m6decins.
pagnies d'assurances, un quatri~me aux 


I1 faudra que ces (c assistants charg6s des contacts )) soient
 

seulement fonctionnement
minutieusement instruits, non du 

mat6riel du Service des Eaux mais aussi des intr~ts des groupes 

qu'ils ont mission de toucher. Ils devraient avoir une connais­
avec la collec­sance suffisante des rapports du Service des Eaux 

tivit6 dans son ensemble et tre tenus parfaitement au courant 
avecde vos plans, objectifs et opinions, pour pouvoir parler 

confiance et autorit 6 du Service des Eaux. En outre, leurau nom 
contact avec vous devrait 6tre assez 6troit pour qu'ils vous met­

au courant des informations, suggestions,tent constamment 
plaintes et impressions diverses 	 recueillies au cours de leurs 

avoir toujours la possibilit6 devisites quotidiennes. Ils devraient 
et se sentir libres de vous exposervous atteindre facilement 


peuvent rdgler eux-m~mes.
toutes les situations qu'ils ne 
Quelle que soit la comp6etnce de ces assistants, vous ne 

remplacent dans unedevriez jamais oublier qu'en somme ils vous 
autre, il seraitt'che qui vous revient au premier chef. De temps a 

une memebon que vous les accompagniez dans visite, si aucune 

question 6pineuse ne pointe a l'horizon. I1 serait 6galement bon 

que vous organisiez, i l'occasion, des petites r6unions non offi­

cielles de personnes ayant d~ja requ individuellement la visite de 
vous entretenir vous-m~mevos assistants, afin que vous puissiez 


avec elles.
 

II faut susciter de 11nt6rt. 

contacts directs, vous-m~me ou parQue vous 6tablissiez ces 
l'intermtdiaire de vos assistants spciaux, la d6marche, pour 

r6ussir, doit avoir une caract6ristique essentielle. Elle doit se 

presenter sous une forme qui suscite l'int~r~t de la personne que 
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l'on va voir. Or chacun s'int6resse surtout A ses propres affaires 
et un homme tr6s occup6 risque de ne pas 6tre passionn6 par
l'annonce que Monsieur un tel, du Service des Eaux, demande 
A le voir, surtout s'il se croit assez bien inform6 des activit6s de 
ce service.
 

Demandez-vous quel est le r6le que joue ralimentation en 
eau dans l'existence de chacun de vos citoyens-cl6s )). Examinez 
alors la situation A votre point de vue personnel et voyez ce que 
vous pouvez lui offrir qui puisse lui 6tre particuli~rement utile. 
Apportez au grand consommateur commercial par exemple, cer­
tains renseignements sur le moyen d'6viter le gaspillige de l'eau; 
il se peut que le journal de I'AWWA vienne tout juste de publier 
un article d6crivant une nouvelle technique; ou peut-6tre venez­
vous de faire vous-m~me des exp6riences qui vous ont amen6 A 
certaines d6couvertes personnelles. Proposez d'effectuer une 
demonstration dans l'usine m~me de votre interlocuteur ren­et 

dez-le extr~mement satisfait de 
 votre visite. I1 vous 6coutera 
alors si pendant quelques minutes vous lui parlez du Service des 
Eaux en des termes plus g6n6raux. 

Ou encore essayez autre chose, en vous adressant cette fois 
au plombier, A condition 6videmment que le jeu vaille la chan­
delle : allez le voir et dites-lui que vos lecteurs de compteurs, en 
faisant leur tourn6e, ont remarqu6 une ouantit6 d'installations de 
plomberie rafistol6es par des amateurs. Evoquez la possibilit6 de 
lui faire faire les r6parations. Une f'is la conversation amorc6e, 
vous trouverez bien des occasions de lui dire certaines choses sur 
le Service des Eaux et sur la mesure dans laquelle son fonction­
nement le concerne. 

Ce ne sont l que de simples exemples. Vous ddcouvrirez vos 
propres m6thodes en 6tudiant avec soin votre communaut6. 11 
vous faut rester constamment et acti-vement a l'affCt de toutes les 
informations qui peuvent vous aider A susciter de l'int6rft. Pen­
sez toujours A ce que votre interlocuteur a le plus envie de savoir 
et servez-vous de ce fil conducteur pour l'atteindre. 

Les lettres et les bulletins. 

Certaines organisations et certaines personnes pr6sentent 
pour vous tant d'importance qu'elles doivent faire Pobjet, de 
votre part, de soins sp6ciaux, aussi bien par correspondance que 
par contact direct. En fait, il faudrait employer les deux 
mdthodes, en les associant 6troitement. Et d'abord, il est tou­
jours de bonne politique, A 1'6gard du public, d'adresser une 
lettre de remerciements A tous ceux qui ont consacr6 un peu de 
leur temps A 6couter votre expos6. Lorsque vous 6tes oblig6 de 
recourir A des assistants charg6s des contacts, une fagon tr~s 
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simple de prouver que leur visite reflte bien l'int6r~t que vous 
all6s voir d'6crire A celle-ci 

portez A la personne qu'ils sont est 
ont racont6 l'entrevue et 

une courte lettre d6clarant qu'ils vous 

que vous appr6ciez personnellement l'amabilit6 qu'on leur a 
a une demande de 

t6moign6e. Si la conversation a donn6 lieu 
pouvez vous y r6f6rer et, s'il s'agit d'une 

renseignements, vous 
que vous 

question vraiment importante, il serait bon d'annoncer 
un rendez-vous.allez t6l6phoner d'ici peu pour fixer 

vous teniez de votre correspondanceI1 serait souhaitable que 
liste analogue A 

avec les personnes d'un (( int~r~t sp6cial )), une 
agents des services publics;

celle que vous avez 6tablie pour les 
les personnes qu'il

elle devrait comprendre les noms de toutes 

faudrait, de temps en temps, avertir de ce que fait le Service des 
circulaires ou bulle-

Eaux. Vous pourriez aussi leur adresser les 
bien que de bonnes

tins que envoyez aux fonctionnaires,
vous 
vous inciter A ne
 

raisons de politique g6n6rale puissent parfois 
que 

pas le faire. Il vaut mieux, en ce cas, n'utiliser cette liste 

avis affectant directement certains groupes
pour les lettres et 

d'un compte rendu officieux et 
particuliers, en les accompagnant 

En lesun tableau d'ensemble. outre, per­
occasionnel offrant 

not6es sur cette liste devraient recevoir 6galement votre 
sonnes 

rapport annuel.
 

Inspections et demonstrations. 

autant groupes
La tourn6e d'inspection convient tout A ces 

6 s, qu'A votre propre personnel, aux fonction­
de personnalit~s-cl 

g6n6ral. Mais il faudrait 6videmment les
naires, ou au public en 

de telle sorte que les personnes s'int6ressanto'ganiser 
aux 

m~mes sujets soient group6es dans la m6me tourn6e. Ceci per­
a leur degr6 d'exp6­adapter les explicationsmettrait de mieux 

Dans certaines conditions, vous
rience et de compr6hension. 
pourrez 6tre amen6 A organiser toute une tourn~e au b6n6fice 

d'invit6s. I1 se peut
d'une seule personne ou d'un petit groupe 


qu'une faible partie d'entre eux seulement profite de efforts.
vos 

Ce sont la des questions que vous r~glerez la lumi~re des cir­

constances. 
utiles

Vous pouvez rendre ces inspections beaucoup plus 

encore en faisant signer aux visiteurs un registre qui sera 

dans les endroits les plus int6ressants, ceux qui ont le
conserv6 

d'6tre compris dans toutes les tourn6es d'inspec­
plus de chances 

non seulement les visiteurs officiel­
tion. I1 faudrait faire signer 

auguid6s, mais m~me les personnes qui, survenantlement 
A la visite. Ce registre pourra vous

hasard, auront pris int6r~t 
vous seront tr~s utiles par la suite.

servir A 6tablir des listes qui 
sur une jolie table ou

Mais si registre il y a, il devra 6tre pos6 


un beau bureau et 6tre accompagn6 d'une bonne plume!
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Une m6thode 6ducative similaire h la tourn6e d'inspection est 
la d6monstration. Nous avons d6jA sugg6r6 l'id6e de faire une 
d6monstration sur la fagon d'6viter le gaspillage, et cela dans 
l'usine m~me d'une grande entreprise commerciale consomma­
trice. Vous pourriez organiser des d6monstrations sur place du 
m~me genre A propos de l'61imination de la pollution indus­
trielle, des anticorrosifs, des mesures d'urgence ou des r6para­
tions, etc. De telles s6ances aident les employ6s des entreprises 
grosses consommatrices d'eau A mieux comprendre ce qu'ils font 
et donc A le faire mieux. En m6me temps elles permettent A la 
direction de l'entreprise de mieux appr6cier le Service des Eaux 
et ses chefs. 

Des d~monstrations appropri6es pourraient 6tre organises 
6galement au b6n6fice d'autres personnes figurant sur votre liste 
( d'int6r6t sp ial ). Les m6decins par exemple pourraient 6tre 
attir6s par une d6monstration sur les tests qui servent Acontr6ler 
la salubrit6 de l'eau. Les agents d'assurance pourraient 6tre 
impressionn6s par une demonstration organis~e en commun par 
le Service des Eaux et le service de lutte contre l'incendie. Vous 
pourriez songer i pr6parer. un programme sur les ' cliniques 
d'eau ), A l'usage particulier des plombiers, architectes et cons­
tructeurs. Bien d'autres ides vous viendront certainement 6 
l'esprit. De telles activit6s exigeront du temps et de la peine, mais 
si elles laissent une impression profonde dans l'esprit de person­
nalit6s qui comptent beaucoup pour vous, vous ne les regretterez 
pas. 
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II faut raconter I'histoire du Service des5. 
Eaux dons les ocoles 

en mati~re de rela-
Aucun des efforts que vous pourrez faire 

tions avec le public ne produira d'effets aussi 6tendus ou aussi 

moyen d'un programmeqe vous obtiendrez audurables que ceux 
et bien organis6 , destin6 aux jeunes, 	dans les 

6ducatif, coh6rent 
Premi~re­

6coles primaires et secondaires. Cela 	saute aux yeux. 

sur de jeunes esprits se main­
ment, les impressions faites 

trouve rarement chez les 
avec une permanence qu'ontiennent une voie par­

adultes. Deuxi~mement, l'organisation 	scolaire offre 
de telles impressions. Troi-A la formationticuli~rement propice 

faciles tou­
enfants, assembl6s en des groupes

si~mement, les 
et les parents, avec lesquels il 

cher, forment un pont entre vous 

n'est pas toujours aussi ais 6 d'6tablir 	le contact. Quatri6mement,
6 vous assurecommunautune 6ducation continue des jeunes de la 

l'int~r~t et la compr6hension continus du public, dans les ann6es 

A venir. 
ce sont 1h des faits largement reconnus parmi

Heureusement. 
t sans doute plus

les agents des services des eaux et ils ont 
autre sphere d'activit6, A pro­

loin en ce domaine que dans toute 
que dans cette 

pos des relations avec le public. I1 se peut donc 

partie de notre 6tude nous abordions des sujets qui vous sont plus 

au risque de r6p6ter beaucoupautres. Pourtant,familiers que les 
avons jug6 souhaitable de passer en 

de ce qui a d6j t6 dit, nous 
qui permettent de crier et de 

revue les principales m~thodes 
Nous avons egale­

maintenir des programmes scolaires 	 r~ussis. 
au cin6ma. 

ment inclus un chapitre traitant du Service des Eaux 

Comment preparer et executer 
un programme scolaire 

Bien que la coop6ration entre la direction du Service des 

Eaux et les 6coles soit largement pratiqu6e, elle se base en grande 
6chouer ou r6ussir et 

un contact occasionnel qui peutpartie sur 
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ne permet done pas de pr~voir avec certitude qu'on atteindra 
pleinement le but vis6 par un programme 6ducatif r6el. Lancer 
une invitation g6n6rale a venir visiter le Service des Eaux est 
certes une bonne ide, mais ne constitue pas pour autant un pro­
gramme 6ducatif. Ii est 6galement souhaitable que des 61ves et 
des professeurs r6clament d'eux-m6mes des conf6renciers et des 
renseignements, mais encore une fois, cette circonstance heureuse, 
malgr6 toute son importance, ne r6pond toujours pas A ]a cd6fi­
nition d'un programme. 

S'il est indispensable < de les prendre tout petits ,) - et cha­
cun le reconnait - il est 6galement indispensable d'6tablir selon 
une m6thode pr6ecise la fagon dont on va pr6senter l'histoire du 
Service des Eaux hi la jeunesse de la collectivit6 d'un bout de 
l'ann6e A l'autre, ai mesure que chaque contingent atteint l'ge 
ou la classe oi il pourra profiter de cet enseignement. Cela veut 
dire que vous devrez offrir aux 6coles un programme 6ducatif 
convenant h leurs besoins et obtenir de leurs administrateurs 
qu'ils vous chargent de le mettre en ceuvre. Cela veut dire que 
vous devez choisir, dans la vie scolaire de l'enfant, le moment ofi 
votre histoire aura sur lui la plus grande influence. Cela veut dire 
que vous devez pr6parer des cours cadrant avec les m6thodes 
appliqu6es A l'6cole et que vous devrez fixer l'horaire de vos 
leqons en harmonie avec le programme d'6tudes suivi. Cela veut 
dire enfin que vous devez 6tablir votre plan, d~s le d6but, en 
collaboration 6troite avee des repr6sentants de votre 6tablisse­
ment scolaire local. 

L'une des fonctions essentielles de l'cole est de former de 
bons citoyens et il va de soi que le bon citoyen doit savoir ' quoi 
s'en tenir sur son alimentation en eau. Les administrateurs sco­
laires seront sans doute unanimes h le reconnaitre. Mais il peut y 
avoir un monde entre l'admission d'une id6e g6n6rale et l'accep­
tation de recommandations pr6cises visant A sa mise en ceuvre. 

Ins6rer une activit6 nouvelle dans l'horaire d'une 6cole exige, 
non seulement l'approbation des autorit6s administratives, mais 
encore l'appui et l'int6r6t des surveillants, principaux et maitres. 
Assurez-vous donc que tous les int6ress6s sont convaincus du 
bien-fond6 et de l'int6r&t de la contribution 6ducative que vous 
cherchez "Aajouter h leur programme. Partez du bon pied. Avant 
d'6tablir votre programme Ai vous, consultez les 6ducateurs 
locaux. T~chez de savoir ce qu'ils font, ce qu'ils d6sirent, ce 
qu'ils doivent obtenir, ce qu'ils sont incapables d'entreprendre. 
Connaissez leurs horaires de travail, d6couvrez dans quelle s6rie 
de cours votre histoire pourrait s'imbriquer le plus logiquement, 
demandez-leur ce qu'ils pensent de vos m6thodes de pr6sentation. 

Les programmes sculaires varient largement, parmi les com­
munaut6s am6ricaines. Quplques-unes pratiquent le syst~me de 
l'enseignement en deux patties, ofi les enfants suivent l'6cole 
61mentaire jusqu'h la huiti&.me classe et abordent ensuite les 
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quatre ann6es de cours de l'6cole secondaire. D'autres communes 

utilisent le syst~me de l'6cole secondaire pour les jeunes (junior 
ans ethigh school), off l'enfant change de classe entre six et sept 

entre neuf et dix. On trouve d'autres variantes encore. Bien qu'il 

existe en g6n6ral une certaine diffir,-.n entre h's 6tudes dans les 

6coles primaires at secondaires, la place qu'occuperont vos cours 
syst~me scolaireparticuliers d6pendra de la structure de votre 

local. Laissez-vous guidei par les conditions qui existent dans 

votre r6gion. 
Une fois votre programme 61abor6 et accept6 par les auto­

parrit6s scolaires, assurez-vous qu'il a t6 parfaitement compris 

tous ceux dont la coop6ration vous est n6cessaire. Pr6sentez-le 

si possible au conseil de l'cole. R6visez-le avec l'aide de certains 

principaux et maitres. S'il s'agit d'une 6cole importante, tAchez 

de l'expliquer au cours d'une r6union de professeurs. Enfin, faites 

votre pouvoir pour v6rifier si vos intentions onttout ce qui est en 
t6 comprises et vos m6thodes accept6es sans arri6re-pens~e. 

Facteurs propres 6 affecter le programme scolaire. 

Votre programme scolaire peut tre aussi simple ou aussi 

pouss6 que vos ressources et les conditions dans lesquelles vit la 

collectivit6 le dicteront; il peut prendre la forme d'une simple 

conf6rence annuelle prononc(e devant tous les enfants de l'6cole 

616mentaire comme celle d'un cours complet s'ins~rant dans les 

6tudes secondaires. Mais en g6n6ral il est pr6f6rable d'atteindre 

plus d'enfants par un enseignement simple, clair et fondamental, 
que de pr6parer un programme tr6s compliqu6 qui, de par sa 
nature, ne peut 6tre pr6sent6 qu'au petit nombre. 

Le programme le plus appropri6 est probablement celui qui 

part d'une base large et relativement simple et s'accroit, mesure 

que les conditions s'y pr~tent, de d6veloppements plus complexes. 
Dans cet ordre d'id6es, il y aura lieu d'envisager: 1. un pro­
gramme de base s'adressant, soit aux classes sup6rieures de 

1'6cole 616mentaire, soit a l'auditoire de l'6cole secondaire en 

g6n6ral; 2. un programme secondaire sp6cialis6 reprenant un A 

un les 616ments de l'expos6 g6n6ral et pr6sentant des applications 
propres A 6veiller un int6r~t particulier chez les 6lves des cours 
les plus vari6s. 

La d6cision la plus grave que vous aurez A prendre sera peut­

tre celle de choisir le groupe dont vous devrez vous occuper en 
priorit6 : devrez-vous donner la pr6f6rence aux 61ves des classes 
primaires ou secondaires? C'est 1I une question sur laquelle vous 

devrez prendre l'avis de ]a direction de votre 6cole locale, mais 

une breve analyse de certaines consid6rations ne vous sera peut­
6tre pas inutile. Dans une large mesure, votre d6cision d6pendra 
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de l'importance de la collectivitO et du nombre de personnes que 

vous pouvez charger du travail. Si vous pouvez atteindre effica­

cement toutes les classes primaires au moment voulu par une 

presentation convenable, il semblerait avantageux de faire don­

ner ici le gros de votre effort. L'6cole primaire est en effet celle 

qui refl~te le mieux la communaut6 dans son ensemble et ses 

classes offrent beaucoup plus de cohesion que celles des 6coles 

secondaires. 
Mais si votre ville est trop importante et si vos ressources 

sont trop limit6es pour vous permettre une action suffisamment 
vouscomplete sur les 6coles primaires, il sera plus sage de atta­

a l'6cole secondaire.cher surtout au groupe des enfants qui vont 
Bien qu'elle n'offre pas une base aussi large, elle fournit, de nos 

jours, un bon 6chantillonnage d'une collectivit6 et on peut abor­

der ici des questions 6conomiques et financi~res qui ne convien­

draient pas A l'auditoire des classes primaires. 

Activites dan le domaine de I'education sup~rieure. 

Bien que cette 6tude porte surtout sur les activit6s pr6vues 
a lieu de noter les occasionsau niveau inf6rieur des 6coles, il y 

abrite des collages, des 6colesqui surgissent lorsque votre ville 
formation m6dicale. Des coursde m6decine ou des h6pitaux de 

politique, de sociologie, de droit administratif et pra­d'6conomie 
appliqu6es, offrent, autiquement toutes les sciences, pures et 

.niveau du coll~ge, des champs fertiles A votre activit 6 

Mais le contact qui prddomine est celui que vous pourrez 

avoir avec des 6tudiants de m6decine et des infirmi&res faisant 

leurs 6tudes. Ils sont les ( autorit~s ) de demain, en mati~re de 

sant6 publique, et leur connaissance ou leur ignorance des rap­

ports qu'il y a entre cette derni~re et le traitement de l'eau peut 
par leavoir des r6percussions proforides sur la comprehension 

public du r6le d'un Service des Eaux. Mais en outre, comme 
femmes feront leur carri~re pro­nombre de ces hommes et de ces 

vos efforts 6ducatifs porterontfessionnelle dans d'autres r6gions, 
leur fruit bien au-delh des limites de votre ville. En acceptant de 

remplir la tche que les circonstances vous assignent, vous contri­

buerez aux progr~s de votre profession tout enti~re et de tous 

les Services des Eaux. 
sur la sant6Malgr. l'influence vitale qu'une eau saine exerce 

publique, les 6coles de m6decine et les h6pitaux d'enseignement, 
de l'aveu de ceux-lh m6mes qui les dirigent, n'accordent pas en 

g6n6ral A la question toute l'attention qu'elle m6rite. Vous vous 
bien des choses que les 6tudiants ne saventapercevrez qu'il est 

pas et que, dans leur intr6t comme dans le v6tre, ils devraient 

savoir. Faites de leur 6ducation l'un de vos soucis majeurs, et 
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usez de toute l'influence dont vous pouvez disposer pour que les 

directeurs des 6coles de m6decine et des h6pitaux favorisent la 

pr6sentation de votre expose. 

Comment choisir les iducateurs. 

Pour en revenir au programme scolaire g6n6ral, ii vous faut 

trancher une question importante, avant d'aborder l'6tude des 

m6thodes et des proc6d6s. C'est celle de choisir les repr6sentants 
vous allez confierparticuliers du Service des Eaux auxquels 

l'effort 6ducatif. En g6n6ral, il ne faudrait pas en charger un 

agent sup6rieur de la direction. Ce qui vous guidera 6videmment, 

c'est 1'6tendue de votre communaut 6 , car si elie est tr&s petite, il 

se peut qu'A part lui personne n'en soit capable. Mais si possible 

il faudrait charger de cette t~che un agent occupant un poste 

de direction secondaire ou, si la communaut6 est tr~s vaste, un 

sp6cialiste qui, du reste, ne pourra pas faire grand-chose en 

dehors. 
Cette ligne de conduite est dict6e par diverses raisons. Pre­

mi6rement, il est clair qu'un directeur d'un rang 61ev6 ne dispo­

sera pas de tout le temps n6cessaire. Deuxi~mement, il y a bien 

des chances pour que ce qu'il dira d6passe la comprehension de son 

auditoire. Troisirmement, il est souvent pr6ferable que le repr­

sentant du Service des Eaux a l'6cole ne s'exprime pas sur 

rorientation g6n~rale de ce service, en tant qu'autorit6 supr6me. 

Certaines questions peuvent surgir qu'il faudra traiter avec 
finesse. Si le charg6 de cours peut se retrancher derri~re une auto­
rit6 sup6rieure, sa situation sera beaucoup plus facile et le mettra 
moins souvent dans l'embarras. 

En choisissant les hommes auxquels vous confierez cette 

tfche 6ducative, vous devrez v6rifier, il va de soi, s'ils poss~dent 

une bonne connaissance g~n6rale du syst6me des eaux et de ses 
op6rations, s'ils sont firement et joyeusement conscients des ser­
vices qu'ils rendent, et s'ils vous sont fid61es, A vous personnelle­

ment et A l'organisation que vous dirigez. Si possible choisissez 
plut6t ceux qui s'int6ressent aux enfants et A la jeunesse. Des 

hommes qui ont fait leurs preuves dans les patronages et parmi 
les scouts seraient l'id6al. Ils devront avoir le sens du vocabulaire 
convenant le mieux aux enfants d'figes divers auxquels ils 

devront s'adresser et le don de parler d'une mani~re simple, amu­
sante, enthousiaste. 

Naturellement, vous aurez A faire des concessions, mais en 

gardant l'esprit ces divers crit~res et en fournissant a vos 6du­
cateurs de bons renseignements, il ne devra pas vous 6tre trop 

difficile de former des 6ducateurs solides, capables de r~aliser 
votre programme scolaire. 
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Los caracteristiques d'un programme scolaire. 

Que votre programme de base s'adresse aux classes 61men­
taires ou secondaires, son objectif principal sera d'implanter une 
ide g6n6rale de ce que l'eau reprdsente pour l'individu et pour
la collectivit6 et de la mani~re dont un Service des Eaux fournit 
une eau saine, suffisamment abondante pour r6pondre h tous les 
besoins. Pour atteindre au mieux cet objectif, votre programme 
6ducatif doit comprendre trois 6l6ments : 

1. Un expos6 fait A l'cole par un reprSsenlant qualifi6 du 
Service des Eaux. 

2. Un texte 6crit que 1'6lve puisse conserver, consulter et 
probablement emporter chez lui. 

3. Une visite convenablement guid6e du Service des Eaux. 
L'ordre dans lequel vous utiliserez ces 616ments d6pendra des 

programmes tr~s varies des professeurs, de la n6cessit6 de fixer 
des horaires de travail pratiques et d'autres considrations; mais 
en g6n6ral il semble que 'ordre que nous avons indiqu6 ci-dessus 
soit logique. Vient d'abord la pr6sentation; puis, l'enfant se ]a 
rappelle grace au texte qu'on lui a donn6; enfin, il va sur place et 
voit les choses de ses propres yeux. Dans la mesure du possible, 
il faudrait que l'op6ration complte tienne en un temps relative­
ment court : deux semaines tout au plus. 

Comment preparer Ia presentation. 

Si nous avons choisi le terme tr6s large de pr6sentation, c'est 
que le proc6d6 peut prendre des formes diverses. I1 peut prendre
celle d'une simple causerie ou s'accompagner de d6monstrations 
ou d'illustrations. II peut prendre celle du cin6ma, sonore ou 
muet, ou celle de projections fixes accompagn~es d'un enregis­
trement. Mais quelle que soit la m6thode employ6e, l'expos6 du 
sujet devra suivre sensiblement la m~me ligne, 6veillant tout 
d'abord une juste appr6ciation du r6le important de l'eau et 
ensuite la compr6hension de tout ce qu'un syst~me local apporte 
A l'individu et A la collectivit6. 

Votre esquisse de base se pr6sentera peu pr~s comme suit: 
1. Oai on trouve 1'eau, d'oii elle vient, of elle va. 
2. Les services que l'eau rend A l'homme: il la boit, il s'y 

baigne, il y lave ses affaires, il en arrose les plantes, il en capte 
l'6nergie. 

3. Comment 'eau sert la communaut6: protection contre 
l'incendie, nettoyage des rues, usages industriels. 

4. Ce qui s'est pass6 lorsque des hommes ont commenc6 A 
vivre proches les uns des autres; comment ils ont lutt6 contre 
le feu quand la ville 6tait petite, contre l'6pid6mie, due autrefois 
aux eaux pollu6es. 
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5. Comment il devint n6cessaire de crier un systime qui 
puisse fournir de reau en quantit6, la rendre pure, et 'amener 

A l'usager. 
6. D'oii vient 1'eau aujourd'hui, comment elle est conserv6e, 

prate 	A 6tre distribu6e. 
la traite pour la rendre pure et saine.7. Comment on 

8. Comment on 'am~ne aux robinets et aux postes d'eau des 

pompiers. 
9. Comment on l'analyse continuellement pour s'assurer de 

sa puret6. 
qu'est un compteur d'eau et comment il fonctionne.10. Ce 

ce que paye 'usager. (II11. La facture du Service des Eaux; 
faudra expliquer ce point 11 d'une fagon tr~s rudimentaire dans 

les classes primaires mais le d6velopper plus en d6tail dans les 

classes secondaires.) 
6

Dans la pr6sentation m6me de votre expos , vous voudrez 
sur certaines questions et peut-6tre encertainement vous 6tendre 

en supprimer d'autres. Vous voudrez peut-&treraccourcir ou 
'alimen­approfondir un peu plus certains aspects historiques de 

tation en eau ou insister sur le r6le que le systnme des eaux est 

appel6 jouer dans le d~veloppement futur de la commune. 
r6f6rer aux plans d,'. conf6rencesNous vous sugg6rons de vous 

donn6s au chapitre 2. Mais si vous devez vous adresser h des 

enfants de l'6cole primaire, tenez-vous-en A l'histoire la plus 

simple. Pour les 616ves des classes secondaires, par contre, il sera 

bon de d6velopper certains points et de traiter plus particuli&re­
ment des aspects 6conomiques de l'alimentation en eau. 

La forme de la presentation. 

Nous avons d6jA dit que les informations dont il s'agit peu­

vent 6tre pr6sent6es de plus d'une mani~re. Vous choisirez la 

v6tre compte tenu de vos ressources, tant humaines que finan­
6tre utile de revoir avec quelque d6tail lesci~res, mais il peut 

formes qui s'offrent A vous. 
Ce qu'il y a de plus simple 6videmment c'est la causerie, 

d6pourvue de tout auxiliaire ou artifice autre que la personnalit6 

de l'orateur et son 	aptitude A int6resser et A se faire facilement 
comprendre. Mais m~me une bonne conf6rence est rendue meil­

leure par l'emploi 	 d'illustrations, surtout quand on parle A des 

enfants. Un simple tableau mural, expliquant comment 'eau part 

des sources initiales, traverse les stations de pompage et les 

usines de traitement et arrive dans les canalisations, est facile a 

pr6parer, ne coftte pas cher et aide beaucoup a 6claircir les ides. 

Ou encore, s'il s'agit d'une legon ordinaire en classe, toute l'op& 

ration peut 6tre dessin~e au tableau noir. Mais un conseil: ne 
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faites pas passer des illustrations de main en main; ce serait 
crier une source de confusion et de distraction. 

N'importe quelle d6monstration ajoutera A l'int6r~t de la 
causerie. Agiter un r6cipient plein d'eau boueuse et laisser la 
boue se d6poser au fond illustrera A merveille l'une des princi­
pales m~thodes utilis6es pour rendre l'eau de riviere propre A la 
consommation humaine. Secouer un verre d'eau calcaire non 
trait6e, additionn6e de savon et r6p6ter la m~me manoeuvre avec 
de l'eau adoucie mettra pleinement en lumi6re l'action des traite­
ments adoucissants. 

Avec un peu d'ing6niosit6 et d'effort, on peut imaginer un 
certain nombre de demonstrations faciles A suivre et dont l'6qui­
pement se casera dans une tr&s petite valise. II est bon de vous 
rappeler que l'objectif vis6 n'est pas la rigueur scientifique mais 
le moyen de faire comprendre les principes de vos op6rations 
d'une mani~re claire et 6vidente. 

Plus compliqu6e que la simple causerie ou m6me que celle 
qui s'accompagne de demonstrations rudimentaires, il y a la pr6­
sentation illustr~e, rehauss6e de vues (de pr6f6rence en cou­
leurs). La plupart des 6coles poss6dent aujourd'hui des projec­
teurs et des 6crans et tout ce que vous avez i faire est d'apporter 
une s6rie de films. Si vous suivez P'esquisse que nous vous avons 
sugg6r~e, certaines des images appeles i illustrer des principes
g6n6raux devront 6tre prises en plein air et vous aurez donc A 
rcourir A un photographe de profession ou i un bon amateur, si 
vous en avez un dans votre organisation. 

Voici l'une des nombreuses occasions qui s'offrent A vous de 
pousser sur divers tableaux A la fois l'ex~cution de votre pro­
gramme en mati~re de relations avec le public. II est rare aujour­
d'hui qu'une organisation commerciale ne comprenne pas pour le 
moins un fervent du cin6ma, et il est en g6n6ral passioin par ]a
photographie en couleurs. En encourageant ce penchant dans 
votre propre organisation, vous nouez de bonnes relations avec 
votre personnel et vous vous procurez un mat6riel qui servira 
puissamment vos activit6s 6ducatives. 

Tout ceci entraine 6videmment quelques d6penses. Mais les 
r6sultats les justifieront pleinement. L'un des avantages qu'ont
les simples plaques sur d'autres formes de pr 6sentation de vues 
est qu'elles permettent de modifier l'expos6 du sujet sans op6ra­
tions majeures. Vous pourriez r6aliser des 6conomies en renoncant 
i illustrer 'a causerie tout enti6re - et notamment la partie Ji­
tiale consacr6e aux g6n6ralit6s - r6servant vos plaques pour la 
seule pr6sentation du syst~me proprement dit et de ses op6ra­
tions. Mais il est 6vident que la causerie dans son ensemble aura 
plus de coh6sion si elle est illustr6e d'un bout A l'autre. 

La plus saisissante de toutes les pr6sentations est ceile qui
s'accompagne d'un film de dessins anim6s. L'exp6rience a prouve
qu'un syst~me des eaux qui offre au public un film attrayant 
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toujours un large auditoire,d6peignant ses op6rations trouve 
aussi bien i l'6cole qu'au-dehors. Comme la preparation d'un film 

implique bon nombre de considerations qui n'ont pas leur place 

dans l'expos6 d'un programme scolaire, nous reviendrons sur la 

question A ]a fin de ce chapitre. 
Une autre m6thode d'6ducation visuelle dont l'usage se 

r6pand beaucoup est celle de la pr6sentation par film sonore. C'est 

la la version moderne de la causerie illustr6e A]'aide d'une lan­
6t6 juxtapos6es sur uneterne Aprojection, les images fixes ayant 

bande de pellicule et la conf6rence enregistr6e sur disque ou 

cette m6thode lorsqu'on disire pr6senterbande. I1 faut utiliser 
dans n'importe quelles circonstances une version officielle d6fini­

des Eaux. On peut pr6parer surtive des op6rations du Service 
ou bande divers exposes adapt6s aux diff6rents Ages dedisque 

avec une 61asticit6 desl'auditoire, ce qui permet de les utiliser 

plus appreciables. Mais cela n6cessite un 6quipement sp6cial.
 

Documentation destinee aux 0ive:. 

Raconter l'histoire du Service des Eaux aux 6coliers est 
ses fruits,important, mais pour que cet effort 6ducatif porte tous 

i chacun des enfants un texte quiil est n6cessaire de distribuer 
de quelques pageslui rappellera ce qu'il a entendu. Il suffirait 

points saillants de l'expos6, mais ilron6otyp6es, pr6sentant 1-s 
vaudrait beaucoup mieux offrir des d6pliants illustr6s, avec vues 

des r6servoirs, des usines de traitement, des stations de pompage 

et des laboratoires, tableaux indiquant comment fonctionne le sys­
proc6d6s techniquestame et diagrammes expliquant les 


employes (1).
 
une formeNous vous conseillons d'essayer vos textes sous 

provisoire avant de faire les frais des planches et de l'imprimerie. 
neAu bout d'un an environ, vous saurez ce qui porte, ce qui 

porte pas, ce qu'il faut d~velopper ou simplifier. Faites venir 

quelques enfants de votre voisinage et demandez-leur ce qu'ils 

pensent de vos textes. Quand vous serez sir que ceux-ci frap­

pnt r~ellement, faites-les imprimer; pas avant. 
II ne faut pas qu'ils donnent trop l'impression d'une 

deuxi~me mouture de la presentation elle-i-nme. Un moyen de 

l'6viter est d'exposer nouveau les renseignements sous forme de 
encore, si votre programme est destin6questions et r~ponses. Ou 

(1) On peu se procurer en quantit6 A I'AWWA x Un coup d'ceil sur 

l'alirnentation en cau ;, une suite de seize planches d'illustrations, couver­

ture cartonn6e en couleurs, destin~e 6 familiariser l'616ve des classes secon­
daires avec l'histoire, les r6alisations et les operations des syst~mes publics 

un manuel du professeur, atd'alimentation en eau. On trouvera 6galement 
le livre d'images.utiliser en liaison avec 
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aux enfants de l'6cole primaire, vous pourriez le pr6senter 
comme 'histoire de la visite faite par un petit groupe d'enfants 
aux usines et a travers les installations. 

II ne sera peut-6tre pas n6cessaire de rappeler dans ces 
textes les ides g6n6rales d6velopp~es au d6but sur l'eau elle­
mme,mais en tout cas on pourra insister sur le d6veloppement 
historique du Service des Eaux. I1serait bon 6galement de don­
ner des descriptions plus d6taill6es des proc~d~s de traitement et 
d'appuyer sur les rapports qui existent entre le Service des Eaux 
et la croissance d'une communaut6. En g~n6ral, le texte donn6 h 
l'enfant apr~s la pr6sentation a pour effet de lui faire faire un 
nouveau pas dans la voie de la compr6hension du Service des 
Eaux et de ses operations. 

Si le d6pliant ou la brochure doit tre distribu6 avant une 
visite A vos installations, vous pourrez y rserver deux ou trois 
pages en blanc sous le titre o Ce que j'ai vu au Service des 
Eaux ));cela incitera l'enfant "acompleter les informations qu'on 
lui a pr~sent~es par le r6cit de ses impressions personnelles. 

Le dernier pos : la visite de I'usine. 

L'6tape derni~re et essentielle, dans un programme 6ducatif 
organis6, devrait 6tre !a visite de l'usine. Et ilfaudrait lui donner 
la forme qui laissera dans l'esprit de l'enfant l'impression la 
plus profonde. Ceci exige un certain souci du d6tail, chez tous 
ceux qui auront la charge de promener les classes h travers les 
installations. Que votre service soit grand ou petit, vous devez 
vous assurer que ceux de vos agents qui participeront i cette 
t~che comprennent bien son importance et 6vitent toute attitude 
d'ennui ou d'indiff6rence propre compromettre l'effet que vous 
recherchez.
 

La prdcision avec laquelle vous manierez vos groupes d'en­
fants d~pendra, une fois de plus, du caract~re de vos op6rations, 
de l'6tendue mat~rielle de vos installations et du nonbre de vus 
jeunes visiteurs. Mais en g6n6ral vous devriez pouvoir pr6senter 
les points essentiels de la promenade en l'espace d'une heure ou 
deux.
 

Si possible, ilest toujours bon de pr6senter au cours de la 
visite une activit6 sp6ciale comme, par exemple, le nettoyage 
d'un filtre, mais si vous avez A vous occuper de groupes trop nom­
breux, vous ne le pourrez pas. Rien ne vous emp6che, en revan­
che, de presenter des maquettes de d6monstrations. (Un article a 
paru A ce sujet sous la signature de H.G. Abrahams dans le 
u Journal de I'AWWA ))de d~cembre 1940, volume 32, page 1975.) 

La visite de l'usine doit, en principe, suivre le cours de l'eau, 
les 616ves 6tant r6partis en petits groupes, afin que tous puissent 

95 



entendre les commentaires et explications. Vous ne nuirez pas a 

en invitant un groupe h examiner
la logique de la presentation 

6tudiera une 
une certaine phase des travaux tandis qu'un autre 

phase compl6mentaire. 
groupe soit

On peut se demander s'il vaut mieux que chaque 

men6 h travers toutes les installations par un seul guide ou par 

plusieurs, dont chacun se sp6cialiserait dans une partie de l'ins­

pection. Si votre collectivit 6 est assz r6duite pour que tous les 
personne, c'est la pre­

enfants puissent 6tre guid6s par la m~me 
prf~rer. Mais s'il est n~cessaire

mire formule que vous devrez 
de votre organisation interviennent, son­

que plusieurs membres 
gez a la r~flexion du directeur d'un Service des Eaux qui, depuis 

sa commune la r6alisatiu-i d'un
de longues ann6es, dirige dans 

programme 6ducatif extr~mement r6ussi. Citons-le : ( Nous avons
 

d'abord suivi la m~thode qui consiste a charger un certain agent
 
a travers toute l'usine; elle a eu

de guider son groupe particulier 
pour r6sultat de cr6er chez les divers groupes des impressions dif­

les agentsvirtuellement impossible que tousf6rentes. Car ilest 
les phases

se servent de la inme terminologie pour expliquer 
un seul agent est

vari6es de l'op~ration. Au contraire, quand 


charg6 de pr6senter la m~me installation ou la m~me phase a tous,
 
memediversit6 d'impressions. (cLe 

on 6carte le danger de cette 
de fixer pour les inspections un horaire bien 

auteur conseille 
une description 6crite uniforme qui

d~termin6, utilisant peut-6tre 
les questionsservirait de base A toutes les visites, et de r~server 

et r6ponses pour la fin de la conf6rence proprement dite. 

pour les 6coles secondoires speciolisees.Programmes 

Une fois que vous aurez 6tabli et mis en ceuvre un large pro­

gramme de base, convenant A tous les enfants, vous pourrez envi­

sager des activit6s plus sp6cialis6es en faveur des 616ves de l'6cole 

secondaire. Car ici la sp6cialisation des 6tudcs commence d~s la 

ann6e; mais c'est en qualit6 de " juniors )et de
deuxi6me 

commencent a sentir une
( seniors ),que la plupart des 61&ves 

un domaine particulier. I1s'ensuit que des pro­
pr6dilection pour 

de meilleurs r6sultats h l'adresse grammes sp6cialis6s donneront 
des 616ves des classes sup6rieures. 

A ce propos, signalons que dans les tr6s petites villes, il arrive 
ou

fr6quemment que le Service des Eaux soit la seule institution 
a des d6monstrationsle seul 6tablissement oii l'on puisse assister 

et de chimie; iloffre peut-6trepratiques de physique appliqu6e 
aussi l'unique bon exemple de protection de la sant6 publique et 

des sp6cimens biologiques.l'une des rares possibilit6s d'6tudier 
donc 6tre appek h suppl6er puissamment l'6cole secon-II peut 

devez faire tous vos efforts r 3ur tirer pleine­daire locale et vous 

ment parti de cette situation.
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Ceci ne signifie nullement qu'on ne puisse mettre en ceuvre 
des programmes de coop6ration active dans de plus grandes villes, 
mais dans celles qui comportent des entreprises industrielles et 
commerciales vari6es, il existera forc6ment d'autres possibilit6s
de demonstration, et vous n'aurez donc pas degr6 l'.occa­au m~me 
sion de rendre un service signal6 aux 6coles secondaires et a leurs 
616ves. 

En parcourant le programme des 6tudes secondaire3, vous 
vous apercevrez qu'il est de nombreux cours dans le contexte 
desquels vous pouvez introduire avec profit. l'6tude du Service 
des Eaux : 

1. Instruction civique. - Ce cadre convient parfaitement; il 
offre l'occasion d'exposer l'histoire du service, influence surson 
la sant6 et le bien-6tre de la collectivit6, ses relations avec I'admi­
nistration municipale, les aspects 6conomiques de ses exploita­
tions, les facteurs politiques, l'importance du service pour Fave­
nir de la r6gion. 

2. Composition. - Le sujet se prate bien A des th mes et 
compositions, notamment lorsqu'on demande A l' 6 16ve des des­
criptions et des commentaires. 

3. Sciences gdndralcs. - Les maitres imposent souvent d'eux­
m6mes ce sujet aux 616ves de premiere ann6e. Excellente occa­
sion d'exposer dans le cadre des diverses disciplines scientifiques 
la mani~re dont l'eau est capt6e, distribu6e et trait6e. 

4. Chimie. - Occasion d'organiser des tourn6es et d6mons­
trations de laboratoires, en pr6sentant des exp6riences simples 
que les 61ves peuvent ex6cuter eux-m~mes et en montrant 
comment certains principes de chimie s'appliquent aux op6ra­
tions du Service des Eaux. 

5. Physique. - M6mes possibilit6s, notamment par la d6mons­
tration des qualit6s physiques de l'eau, le traitement des subs­
tances en solution, la cr6ation de la pression, les op6rations de 
pompage, etc. 

6. Biologie. - Etude des organismes aquatiques, v~g6taux et
 
bact6ries, effet de leur pr6sence sur la s6curit6 de l'eau, sur so1
 
goait et sur ses caract6ristiques g6n6rales; comment on les
 
61imine. Tourn6es de laboratore et d6monstrations en classe. 

7. Gdologie et gdographie. -- Ressources en eau de la region, 
composition min6rale, probl6mes de la s~cheresse, de l'inondation 
et de l'6rosion; tourn6es dans la campagne et d6monstrations en 
classe. 

8. Cours commerciauc. - Comptabilit6, lecture des comp­
teurs, facturation et encaissements au Service des Eaux. 

9. Histoire. - Influence de l'alimentation en eau sur le d6ve­
loppement des groupes d'hommes, des communaut6s et des 
nations, premi~res m6thodes employ6es pour capter l'eau, leurs 
effets sur le d6veloppement des communaut6s locales, comment 
le Service des Eaux affecte de nos jours la vie d'une collectivit6. 
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Peut-6tre jugerez-vous peu indiqu6 d'utiliser certaines de ces 
voies et une 6tude plus pouss6e vous en r6v6lera-t-elle de meil­
leures que nous n'avons pas mentionn6es; mais le fait est qu'.il 
existe suffisamment de liens logiques entre votre sujet et ces 
diverses disciplines pour vous permettre d'6tablir programmeun 
6tendu en faveur de l'6cole secondaire sp~cialis6e. Chacun des 
61ves peut tre atteint par l'une ou l'autre de ces m6thodes et la 
plupart du temps par plusieurs. 

Comment tirer un profit maximum 
du programme scolaire 

Jusqu'A pr6sent nous avons surtout 6tudi6 le programme sco­
laire du point de vue de la contribution que vous apportez au 
proc6d6 6ducatif. Raconter votre histoire constitue en effet votre 
t~che premi~re et essentielle. Mais, pour que votre effort 6ducatif 
porte tous ses fruits, il faut que l'616ve donne en retour un peu de 
lui-m~me. I1 se rappellera beaucoup mieux votre expos6 s'il a 

ce uneaccompli quelque chose pour donner de qu'il a appris 
interpr6tation nouvelle, a la lumiere de son experience per­
sornelle. 

Les professeurs le savent et vous n'aurez sans doute pas grand 
mal A les persuader de fournir a leurs 6lves, a la suite de votre 
conf6rence, un programme de travail fond6 sur les renseigne­
ments que vous leur aurez apport6s. Au niveau de l'6cole secon­
daire sp~cialis~e, off votre cooperation revient 'i d6montrer de 
quelle mani~re des renseignements scientifiques peuvent s'appli­
quer au r~glement de probl~mes pratiques, il paraitra tout :natu­
rel de crier toute une suite de projets Ail'usage des classes. 

Mais il est bon de vous rappeler que votre programme sco­
laire n'est pas une fin en soi mais en r~alit6 un simple 616ment de 
votre effort g6n6ral en mati&re de relations avec le public, et qu'il 
est dans votre int6r~t que le temps et la peine qu'il vous coCite 
servent au mieux A l'am6lioration de ces relations. C'est pourquoi 
vous ferez bien d'orienter le plus possible les 6coles et les 6lves 
vers des projets propres A stimuler un int6r~t continu dans les 
questions que vous avez pr~sentes. 

Suggestions de projets destines 6 I'6cole elementaire. 

Une premiere mesure visant A augmenter l'efficacit6 de votre 
effort pourrait 6tre de fournir aux professeurs les esquisses des 
projets sugg6r6s, leur indiquant les diverses mani6res d'enchainer 
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votre pr6sentation du syst~me des eaux et les tourn6es Ail'usine 
au programme r6gulier de la classe. Pour en tirer le maximum, 
envoyez ces esquisses plusieurs semaines avant la pr6sentation 
scolaire, afin que les maitres aient tout le temps de choisir parmi 
vos suggestions celles qui leur paraitront les plus appropriees. 

Les ides qui surgissent en ce domaine sont trop nombreuses 
pour qu'on puisse en donner une liste complte, et nous nous 
bornerons A quelques exemples pour indiquer la nature des pro­
jets a recommander. En voici quelques-uns, qui convic-nnent a 
l'6cole primaire: 

1. Composition 6crite ou orale: (( Ce qui m'a int6ress6 le plus 
en visitant notre Service des Eaux. >) ,( Pourquoi nous avons un 
Service des Eaux. )> "( L'eau est la grande amie du pompier. )> 
(( Histoire d'une goutte d'eau et ses aventures en passant par .ios 
usines., (( Lettre mon p6re: Pourquoi vous devez absolument 
visiter le Service des Eaux. )oPr6paration d'un carnet de notes 
sur le syst~me. 

2. Dessin. - Croquis de paysages du Service des Eaux ou 
d'utilisation de l'eau: fontaines des jardins municipaux, lutte 
contre l'incendie, etc. Affiches tr~s simples sur le th6me: (( Ne 
gaspillez pas l'eau v ou ( Visitez votre Service des Eaux >).Cou­
vertures destin6es aux carnets que les 616ves devront tenir h 
propos du Service des Eaux. 

3. Calcul. - Lecture des compteurs; probl~me de la factura­
tion, sur la base de la consommation et du prix de l'eau, par 
exemple dans les foyers des 616ves ou A l'6cole. Probl6mes li6s A 
l'adjonction i leau de certains produits chimiques, d6bit, capacit6 
des r6servoirs., coft du service, autres faits encore, 6voqu6s lors 
de la pr6sentation et de ]a visite. 

4. Gdographie. -- Influence de l'alimentation en eau sur les 
peuples de la terre, laurs habitudes, leur mani&res de vivre, leur 
6volution et leurs progr~s. 

5. Sciences 6Z6mentaires. - Construction de maquettes tr~s 
simples, exp6riences indiquant la composition min6rale de l'eau, 
6tudes et exp6riences biologiques rudimentaires. 

I1 est clair que ce sont lA des id6es que vous devrez examiner 
de concert avec les repr6sentants de l'6cole et qui devront s'adap­
ter aux programmes d'6tudes et aux m~thodes d'enseignement 
employ6s dans votre r6gion. II serait bon 6galement de limiter 
vos suggestions A des principes g6n~raux, laissant "Al'6ducateur 
une certaine latitude quant Aileur application pr6cise. 

Suggestions de projets destines a I' cole secondoire. 

L'occasion qui vous est offerte d'6veiller de l'int~r~t pour vos 
activit~s et d'6laborer des projets valables de programmes de 
base et de programmes sp6cialis6s prend un d6veloppement tr6s 
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vaste au niveau de l'6cole secondaire. Ici chacune des sp6cialit6s, 

convenablement trait~e, permet l'tablissement de toute une s6rie 

de projets. Idais recommandez surtout ceux dont les r6sultats ser­

viront tout particuli~rement vos relations avec le public. Et 

comme ici le:i professeurs sont des sp6cialistes, vous pr6f6rerez 

sans doute choisir vos sujets avec l'assistance de chacun d'eux, 

plut6t que de preparer vous-meme toutes les esquisses n~ces­

saires. Parmi les nombreuses idles qui s'offrent, nous n'en cite­

qu'un petit nombre pour vous indiquer des voies d'acc~srons 
efficaces:
 

1. Composition. - R6dactions pouvant aller de la simple 

explication a ranalyse et h l'interpr6tation; 6tude de l'influence 

de l'alimentation en eau sur ]a collectivit6 , les activit6s humaines, 
surle commerce et l'industrie; anecdotes d'un caract~re humain 

Eaux; peut-6tre mdme pourrait-onle personnel du Service des 
entrainer les 616ves ai imaginer une fiction dont le Service des 

Ail'occasionEaux fournirait le cadre, ou une intrigue survenant 
d'une terrible s6cheresse. Un sujet inspirant pourrait 6tre: c'Le 

jour ofi le Service des Eaux n'a plus fonctionn6 )),les 61eves ima­

ginant ce que deviendrait la ville sans eau. 
- nous le entre projets2. 	 Sciences. Ici avons choix des 

science g6n~rale qu'en physique, chimie etvari6s, aussi bien en 
biologie. Construction d'une maquette complete d'usine de trai­

tement, s6rie d'exp6riences chimiques, op6rations de pompage et 

de r~glage de la pression effectu6es i l'chelle du laboratoire, cul­
ture des bact6ries dans de l'eau non trait~e. 

3. Instruction civique. -- Projets se fondant sur le fait que le 

Service des Eaux fait partie int6grante des matikres trait6es par 

les cours d'instruction civique. Etudes de questions comme celles­
t6 reconnu que le 	syst~me des eaux de Blankville :3uf­ci : (cIl a 

fira a r6pondre aux besoins de la population pendant les vingt 

anr6es L venir. ) " I1a t6 reconnu que Hilltown devrait voter 

l'6mission d'un emprunt qui lui permettrait de construire une 

nouvelle usine pour le traitement des eaux )>ou o I1 a 6t6 reconnu 

que notre ville devrait 6tendre son Service des Eaux aux fau­

bourgs situ~s au-delA de ses limites cadastrales. ) Naturellement 
le mieux serait de choisir des sujets qui ont rcemment aliment6 
la chronique locale ou qui vont le faire sous peu. 

4. Dessin. - Affiches sur des sujets int6ressant le Service des 

Eaux, par exemple une campagne contre le gaspillage ou des invi­

tations au public L venir visiter les usines; diagrammes sur le 

traitement des eaux et le r6le d'autres installations (pour les 
la visite desclasses de dessin 	 industriel); croquis repr6sentant 

bassins et ds r6servoirs par toute la classe de dessin. 
Mais les projets sp6cialement destines aux classes ne doivent 

pas vous faire oublier le parti que vous pouvez tirer des clubs 

divers d'6tudes secondaires. I1arrive fr~quemment qu'on peut les 
int~resser Acertaines formes particuli~res d'activit6 qui, faute de 
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temps, n'ont pu trouver place dans les horaires r6guliers des 
6coles. La plupart des clubs d'6tudes secondaires sont plac6s sous 
la surveillance d'instructeurs et vos contacts avec eux vous four­
niront des orientations int6ressantes. 

Comment accroitre le rendement des projets i I'usage des ecoles. 

Bien qu'en 6tablissant des projets pour les 6coles vous cher­
chiez avant tout A 6veiller l'int6r~t des jeunes de la communaut6 
et A en faire des citoyens bien inform6s de tout ce qui a trait A 
leur Service des Eaux, vous pouvez souvent faire porter A vos 
efforts des fruits plus imm~diats dans un donmaine plus 6tendu. 
Vous pouvez utiliser ces projets pour 6veiller l'intr~t des adultes, 
eux aussi, et obtenir des journaux une publicit6 pr6cieuse. L'un 
des meilleurs moyens d'y arriver ast celui des concours prim6s. 
Des projets en mati~re de composition, de dessin d'affiches, de 
construction de maquettes, de dessin industriel et bien d'autres se 
pr~tent fort bien h l'id6e de concours, et il n'est pas n~cessaire 
que les prix aient une valeur consid6rable pour faire naitre un 
esprit de comp6tition animee. 

Naturellement, tous les parents et amis des laur6ats s'int~res­
seront A leurs r6alisations et la remise proprement dite des prix 
pourrait donner lieu A une c6r~monie publique d'une certaine 
ampleur. De plus, une competition de ce genre fait couler beau­
coup d'encre dans les journaux. L'annonce du concours et de ses 
conditions, la fixation des d6lais, la composition du jury, la pro­
clamation des noms des gagnants, le r6cit de la c6r6monie de dis­
tribution des prix, enfin des photographies des dessins et 
maquettes prim6s, sans oublier celles des laur6ats, autant d'6l­
ments propres A trouver leur place dans les colonnes des 6dito­
rialistes. Plus la ville est petite, plus on se passionnera pour le 
programme, mais, m~me dans les grandes cit6s, des 6vN.nements 
de ce genre attirent beaucoup l'attention. 

Et ce n'est pas tout. Les affiches qui ont t6 prim6es peut­
6tre m~me toutes celles qui ont t6 mises en comptition pour­
raient 6tre expos6es dans un endroit public - pourquoi pas au 
Service des Eaux lui-m~me? - ainsi que les dessins et les 
maquettes. On pourrait ins6rer les compositions prim6es parmi les 
annonces des journaux ou encore les publier sous la forme d'un 
prospectus et les distribuer avec les factures. Une bonne comp6­
tition scolaire, bien anim6e, peut servir de mille facons Aiprovo­
quer l'int6r~t, la bonne volont6 et la comprehension de la com­
munaut6 tout enti6re. 

Mais il est une consideration que nous ne pouvons passer sous 
silence : ceUe de l'octroi d'un prix en esp~ces. Si votre service est 
propri~t6 priv~e, vous devrez tirer cette somme de votre propre 
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budget. S'il est proprite municipale, il n'e3t pas stir que vous 

puissiez consacrer des fonds a votre projet. Mais ne vous d~cou­
ragez pas pour si peu. II y a dans la ville bien d'autres organisa­
tions qui ont A cceur de s'attirer les bonnes grAces de la jeune 

g6n6ration - et celles de leurs parents - et, en g6n6ral, elles 

seront toutes dispos6es t cooprer avec un service rattach6 au 
gouvernement local. Les journaux eux-m~mes pr~tent fr~quem­
ment leur appui des concours visant a d~velopper le sens civi­
que, et les grands magasins de la ville sont souvent enchant~s de 

prouver le leur en patronnant tne telle affaire. Vous persuaderez 
peut-6tre des groupes locaux, comme la chambre dc. commerce, 
les associations professionnelles, les clubs-restaurants et autres, 

de souscrire A ces d6penses. 

Un domaine qui vaut qu'on le cultive! 

Vous voyez qu'on peut consacrer beaucoup de temps et, 
d'6nergie A mettre sur pied un programme scolaire complet. Dans 
les petites villes ce sera peut-6tre M. une tfche dont vous devrez 
vous charger enti~rernent vous-meme. Mais A mesure que la ville 
et son syst~me d'eau se d6veloppent, vous en confierez certaines 
parties a d'autres. Mais ne perdez jamais contact avec le pro­
gramme scolaire. Obligez-vous tout au moins A assister en per­

sonne A un petit nombre de pr6sentations et restez en relations 
avec les directeurs et les professeurs des 6coles, car celles-ci cons­
tituent un champ qui vaut qu'on le cultive, comme en t6moignent 
chaleureusement tous ceux qui l'ont fait A un certain degr6 de 
profondeur. N'oubliez pas que les jeunes d'aujourd'hui sont les 
adultes de demain! 

Un moyen educatif puissant : le film sur le Service des Eaux. 

Un bon film anim6 sur le Service des Eaux servira toujours 
utilement vos relations avec le public, et vous trouverez large­
ment A l'employer en dehors des 6coles. Les clubs-restaurants, les 
associations civiques, les clubs f6minins, les groupes de jeunesse, 
les mouvements religieux accueilleront tous avec joie un film 
amusant. D~s que le bruit aura couru que vous en avez un a pr6­

senter, tout le monde vous invitera a le faire. Mais comme c'est 
dans le cadre de votre programme scolaire que le film prendra 
toute sa valeur, nous avons jug6 indiqu6 de le discuter dans ce 
chapitre. 

Des films de diverses natures ont Wt produits par plusieurs 
directeurs de service des eaux. Les renseignements que nous don­
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nons ici sont dus pour la plupart AM. W. Victor Weir, de la Compa­

gnie des Eaux de Saint Louis County (Mo), et A M. John E. Klein­

henz, de la Compagnie des Eaux d'Indianapolis (Indianapolis) qui 

tous deux ont acquis une grande exp6rience dans la preparation 

de ces films. L'un et l'autre, notons-le, estiment que le cin6ma anim6 

est l'un des meilleurs moyens qui existent pour pr6senter au public 

l'histoire d'un service des eaux et ils ont prouv6 que cette his­

toire contient tous les 6l6ments n6cessaires a la cr6ation d'un film 

A succ~s. 

Comment ii fout so dicider 6 tourner un film anim. 

La question de savoir si vous avez ou non intdrt a tourner 

un film ddpend d'un grand nombre de facteurs. Si vous pensez 

recourir uniquement A des professionnels, il vous coatera entre 

60 000 et 90 000 francs, et il vous faut donc pr6voir u,. nombre 

d'utilisations suffisant pour justifier une telle ddpense. Mais 

comme l'ont prouv6 Weir et Kleinhenz, il n'est pas indispensable 

de vous adresser r des prof~ssionnels. Si vous-m~me, l'un de vos 

associ6s ou l'un de vos concitoyens 6tes amateur fervent du 

cin6ma, habitu6 a saisir de votre objetif tout ce qui se pr6sente, 

vous aurez parfaitement raison de tour.ner un film du Service des 

Eaux, mfme si votre ville est petite et votre budget modeste. I1 

y a probablement dans votre communaut6 plus d'un amateur que 

s6duirait l'occasion de s'attaquer a une telle entreprise, pour le 

seul amour de l'art, et qui se bornerait a vous demander le rem­

boursement de ses frais. 
Et sachez bien que le cin6ma d'amateurs a attrint aujour­

d'hui un niveau tel que des images trbs valables peuvent tre 

prises par des non-professionnels. L'6quipement et les pellicules 
et d'un prix raisonnable.sont de premier ordre, faciles A manier 

Vous d6sirerez peut-6tre des titres spdcialement pr6par6s et d'au­
sans doutetres raffinements, ce qui vous entrainera aucun 

ddpasser 16g~rement les frais qu'entraine le simple film rdalis6 

chez soi; mais dans l'ensemble, vous pouvez r6ussir votre s6rie 

d'images pour un prix qui ne d6passera que de peu celui de la 

sc~nes familiales et activit6s personnelles.collection classique des 
Mais une observation s'impose: employez des films de 16 mnm. 

I1 est difficile de bien projeter des films de 8 mm, sauf devant de 
1,20 X 1,50 mtr6s petits groupes. I1 faut que l'image projet6e ait 

au moins. 

Quelques considirations d'ordre ginirol. 

En pr6parant un film sur le Service des Eaux, ne perdez pas 

serade vue dans quelles conditions et devant quel auditoire il 
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projet6. La s6ance devra durer en moyenne de 20 A 30 minutes, 

que vous projetiez le film A 1'6cole ou ailleurs. Si vous vous servez 

d'un film de 16 mm, cela repr6sentera une longueur gdn6rale de 

A 240 mbtres. Mais vous devez acheter une pellicule beaucoup 

plus longue et pr6voir que les vues inutilisables repr6senteront 

bien un tiers ou une moiti6 de la longueur de la bande terminde. 

Pour tourner un film de 245 m, Kleinhenz a utilis6 pros de 

1050 m de pellicules; il faut admettre que c'est 1a une tr~s forte 
que seproportion. Pour"ant il vaut mieux avoir pris trop de vues 

trouver ai court au moment de bftir le film. 

Emploc z des films en couleurs, malgr6 les frais suppl6men­

taires qv'ils occasionnent. Nous recommandons a l'amateur le 

( Kodachrome )) ordinaire de 16 mm pour les vues de plein air et 

le (, Kodachrome A > pour les vues d'int6rieurs. Le prix du film 

en couleurs est A peu prbs le double de celui du film en noir et 

blanc, mais les rdsultats sont tellement meilleurs que la d~pense 

suppl6mentaire se justifie pleinement. 

SUCCESSION D'IMAGES ET SCRIPTS PROPOSS
 

POUR L'INTRODUCTION D'UN FILM
 

SUCCESSION DES IMAGES TEMPS 
SEC. 

SCRIPT 

Titres. 

Un globe tournant lentement 
sur lui-mme. 

Nuages cunmulus. 

Amoncellemert de nuages 
sombres. 

Pluie tombant sur le pav (uti-
lisez si n~cessaire une lance 
d'arrosage et prenez une 
vue de pr6s). 

15 

5 

4 

3 

5 

(Silence pendant qu'on passe le 
titre.)

Nous avons tous l'habitude de l'eau. 
L'eau cuvre les trois-quarts de la 

surface ae la terre. 
La vapeur d'eau forme des nuages 

dans le ciel. 
Les nuages forment un dcran qui 

nous protege contre l'ardeur brii­
lante du soleil et rend possible 
la vie sur la terre. 

La pluie qui tombe est un bienfait 
du ciel. 

104 



SUCCESSION DES IMAGES 

Etang ou lac. 

Ruisseau ou rivi~re. 

Coucher de soleil resplendis-
sant. 

Neige fraichement tomb6e. 

Vue de votre ville prise du 
haut du chAteau d'eau. 

Une auire vue de votre ville. 

Un homme en sueur remplit 
un verre d'eau et le bolt. 

Casserole d'eau bouillante sur 
le fourneau. 

Une mere et sa fille font Ia 
vaisselle. 

B6b6 gigotant dans sa bai-
gnoire. 

Draps lessiv~s se balanqant au 
vent. 

Appareil tournant arrosant une 
pelouse et jeune garqon 
maniant une lance, 

On tire des carottes du sol et 
on les rince dans une bas-
sine d'eau (vue prise de pros, 
on ne volt que les mains et 
les carottes). 

Un vase de fleurs tournant 
lentement sur lui-m~me. 

Aquarium. 

Enfants dans un 6tang. 

Un baigneur se prepare h 
plonger. 

Le feu d~truit une maison 
(utilisez une maquette en 
miniature). 

Voiture de pompiers quittant 
la caserne, 
Pompier ouvrant le robinet 
du poste contre l'incendle et 
tenant une lance d'oi l'eau 
jaillit avec force. 

TEMPs SRP 
SCRIPT

SEC. 

4 Des 6tangs et des lacs parent Ia sur­

face de la terre. 
5 Des ruisseaux et des rivi~res che­

minent vers la mer. 
4 Des vapeurs d'eau peignent le cou­

chant de teintes splendides. 

4 La neige couvre la terre d'un man­
teau immacul6. 

4 Aujourd'hui, nous viv.ns dans des 
villes, grandes et petit s, et nous 
confaissons l'oau par l'usage que 
nous en faisons. 

4 

5 Nous avons l'id6e do boire de l'eau 
quand nous n'avons rien d'autre 
sous la main. 

3 Nous nous servons d'eau pour cuire 
nos aliments. 

4 Nous nous en servons pour faire ]a 
vaisselle. 

6 Nous y baignons le b~b6. De nos 
jours, le saniedi soir arrive toutes 
les semaincs. 

3 L'eau blanchit notre lingo. 

5 L't6, quand Mre Nature nous 
oublic, elle garde leur fraicheur A 
nos pelouses et h nos arbustes. 

5 Si nos l6gumes sont formes et suc­
culents c'cst grace i l'irrigation. 

5 L'eau nous donne do la joic; on met 
dans un vase d'eau des fleurs mer­
veilleuses. 

4 Poisson phosphorescent dans un 
aquarium. 

4 Faire le poisson est le plus amusant 
des sports d'Mti. 

3 

6 Mais il y a aussi le feu, tant6t bicn­
faiteur, tant6t destructeur. 

4 Des pompiers bien entrainds sont 
constamment en alerte. 

6 Le poste d'eau contre l'incendie, 
silencieux et discret, est toujours 
pr~t A combattre le feu. 
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Tout le monde est d'accord pour penser que le film doit 
s'accompagner d'un commentaire parlk, mais on l'est moins pour 
decider s'il vaut mieux qu'il soit enregistr6 sur disque ou bande 
ou comment6 par un agent du S-2rvice des Eaux en personne. 
L'avantage de l'expos6 enregistr6 est qu'on peut le preparer en 
d6tails, le r6diger soignew ment, pour 6tre sCir qu'il dit exacte­
ment ce qu'on veut qu'il dise, et le transcrire sans avoir i s'in­
qui6ter des interpretations possibles d'un narrateur. 

D'autre part, la pr6paration d'un enregistrement sonore exige 
l'aide d'un professionnel, cofite ti.s cher et donne bien du mal si 
on veut par la suite le modifier, le rallonger, ou le raccourcir. 
Mais ce qu'ii y a de plus grave, c'est qu'une version enregistr6e 
est inamovible. Quand )n repr~sentant du Service des Eaux rem­
plit l'office de narrateur, il peut adapter ses paroles A la compr6­
hension de l'auditoire, mentionner des sujets qui pr~sentent un 
int6r6t sp6cial pour la r6gion et 6tablir avec le groupe des rela­
tions plus libres et plus aisles. 

Kleinhenz recommande l'usage d'un microphone et d'un 
amplificateur pour pr6senter le commentaire. I1 dit: ( On a com­
pris qu'assis pros de 1'amplificateur et utilisant le microphone, on 
ne trouble pas autant l'attention de l'auditoire qu'en se tenant sur 
le ct6, face a la salle et en parlant sans amplificateur. Ceci est 
particulirement pr6cieux quand on emploie des notes ou un 
script 6crit et qu'on a besoin de lumi&re pour lire. 

Preparation d'un scenario. 

Ce qui est essentiel A la production d'un film int6ressant, c'est 
la pr6paration de l'esquisse fondamentale de votre histoire ou 
sc6nario. Et cela est aussi vrai lorsque vous confiez votre film aux 
soins d'un professionnel que lorsque vous l'ex~cutez vous-meme. 
Tout robjectif de votre film est en somme de mieux faire com­
prendre aux gens, d'une mani~re g6n~rale, la nature m~me de 
1~eau - son influence sur la vie et le bien-6tre de la communaut6 
- et, en particulier, la valeur essentielle de la tfche qu'accomplit 
votre service. A bien des points de vue, votre scenario ne sera 
qu'une version nouvelle des esquisses que vous avez d6ja traces 
pour vos pr6sentations aux 6coles ou vos conf6rences publiques. 

Mais il devra 6tre beaucoup plus d6taill6 et couvrir toute la 
s6rie d'op6rations que vous aurez choisie. I1 faut se rappeler qu'il 
est tr~s rare - pour ne pas dire impossible - qu'on puisse pren­
dre les diverses vues dans l'ordre qu'elles auront dans le film ter­
min6. A mesure qu'avance le travail, le sc6nario fait office de liste 
permettent de v6rifier ce qui a 6t6 I)hotographie et ce qui reste A 
prendre. Vous pouvez 6videmment modifier votre sc6nario pour 
y inclure des sc~nes survenant A l'improviste en cours d'ex~cu­
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tion; mais il n'en doit pas moins rester votre guide d'un bout A 
l'autre du travail. Quand tous les sujets ont 6t6 trait6s, les vues 
sont juxtaposdes dans l'ordre qu'exige l'esquisse et le film prend 
]a forme d'une pr6sentation ordonne. 

On trouvera en regard un sc6nario propos6 pour remplir les 
deux minutes que prend l'introduction d'un film sur le Service 
des Eaux; nous avons 6galement donn6 le script qui doit accom­
pagner la causerie. Ce texte est dai A Weir et a 6t6 rdimprim6 
dans le num6ro de f6vrier 1941 du <(Journal ( de I'AWWA (volu­
me 33, page 204). Vous pouvez ajouter A l'introduction 0'autres 
616ments, jeter par exemple un coup d'ceil sur l'alimentation 
d'eau dans le pass6, avant d'entamer pas a pas l'expos6 de ]a ma­
nitre dont l'eau fournie votre collectivit6 part de ses sources 
pour aboutir au robinet de la maison et au poste d'eau contre Pin­
cendie. 

Vous pouvez introduire de temps A autres des diagrammes 
lignes mouvantes et d'autres dispositifs rehaussant les tableaux, 
pour rendre plus clair le processus ou expliquer des faits invi­
sibles A l'ceil; vous devrez aussi pr6voir le temps n6cessaire A un 
r~sum6 final, bien adapt6 A 1'ambiance. Vous pouvez conclure par 
une succession rapide de retours en arriere, presentant des vues 
d'usines et de paysages et finir par ces mots: ( Monsieur le 
consommateur moyen boit avec plaisir son verre d'eau. ,> 

Technique de I'elaboration du film. 

Si vous pr6parez votre film vous-m~me, vous devez avoir A 
l'esprit certains faits importants relatifs A la technique du cin6ma. 
Et m~me si vous confiez toute l'op6ration Aun professionnel, vous 
devez les connaitre, car vous aurez constamment i occasion de col­
laborer avec lui pour le choix du sujet et le mode de pr6sentation. 
Nous empruntons AWeir les observations suivantes: 

1. Ce qui fait le cin6ma, c'est le mouvement. Dans toute ]a 
mesure du possible il faut que vos vues repr~sentent un mouve­
ment. Montrez comment on nettoie les filtres ou comment on 
retire la boue des r6servoirs. Si vous montrez les diverses ma­
chines d'un laboratoire, qu'elles soient en mouvement; que la 
m6langeuse tourne, que les auvents s'ouvrent et se ferment, que 
hes microscopes fonctionnent. Montrez dans les exp6riences chi­
miques les changements de couleurs. 

2. Rappelez-vous que la cam6ra est faite pour reproduire 
l'action et non pour ]a vr6er. Ayez-la toujours sur pied, prate A 
servir. Ne montrez de panoramas que si c'est absolument n6ces­
saire et, en ce cas, lentement, en r6servant trois secondes de film 
stationnaire au d~but et deux secondes A la fin. 
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d'un sujet sous des angles3. Plusieurs vues courtes, 	 prises 
diff6rents, 	sont plus int6ressantes et plus saisissantes qu'une seule 

six secondes repr6sentent une bonnevue prolong~e. Quatre 
plus de temps pour reproduire unelongueur, sauf lorsqu'il faut 

la chose en chronom&succession d'un int6r~t soutenu. Vrifiez 
trant la longueur d'exposition des vues, la prochaine fois que vous 

verrez un film d'actualit~s ou un film commercial. 
4. Les vues prises de pr~s 	sont g~n6ralement plus frappantes 

que les vues distance. Elles contiennent moins d'616ments per­

turbateurs. 
5. Utilisez une bonne cellule photo-6lectrique ou un guide 

vues d'int6rieurs et la plupart de vosd'exposition pour toutes vos 

vues de plein air. Ne r~glez pas vos expositions au hasard,
 
moins que la question d'argent ne compte pas pour vous.
 

a longueur de foyer r6glable, munie6. Utilisez une cam6ra 
d'un objectif de pr6cision. Cela est n6cessaire en raison des nom­

breuses vues d'int~rieurs .jue vous aurez h prendre dans les usines 
sorte de cam6ra peut 6galement servirou les laboratoires. Cette 

a prendre des titres, en se servant de lettres colores d~coup6es 
cesdans des cartes ou des photographies A 16gendes (Pr6parer 

cartes i 16gendes est une occupation qui pourrait faire l'objet 

d'un projet int6ressant a l'adresse des classes de dessins de l'6cole 

secondaire locale). 
7. Exploitez a fond les avantages du film en couleurs en pre­

possible des vues d'objets color6s. Photographieznant le plus 
est verte et que les massifsl'usine de l'ext~rieur, lorsque 1'herbe 

sont en fleurs. S'il vous faut s6parer certaines suites par des vues 
de fleurs, de fontaines ou autresde transition, pr~sentez des vues 

sujets color6s, pendant que le narrateur pr6pare l'auditoire A sui­

vre la prochaine partie de l'expos6. 
Nous ne pouvons donner dans un si petit espace une disser­

tation compl6te sur Part du cin6ma; mais les suggestions ci-dessus 
unsont d'une valeur fondamentale pour vous aider h produire 


film a succ&s.
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6. 	 La publicit., amplificateur puissant des 
paroles et des actes 

Pour 	provoquer la compr6hension et la confiance des habi­
tants de votre ville, vous avez A votre disposition des moyens de 
contact directs et indirects. Jusqu'A pr6sent cette 6tude a trait6 
surtout des moyens les plus directs d'atteindre les 6tres - par 
des causeries, des relations avec les employ6s, des contacts avec 
les agents des services publics et des programmcs scolaire3. Ces 
moyens de contact directs sont d'une importance vitale, inais il 
est clair que, sauf dans les petites villes, ils ne permettent 
d'atteindre qu'une faible partie du public. Dans celles qui comp­
tent ne serait-ce que quelques milliers d'habitants - et, A plus 
forte raison, dans les tr6s grandes cit6s - on est oblig6 de recou­
rir, pour 6tendre l'influence des paroles et des actes, A certains 
moyens de communication avec le public. 

I1 existe deux de ces noyens : la publicit6 pay6e (ou syst6me 
des annonces) et la publicit6 proprement dite, ou publicit6 gra­
tuite. L'une et l'autre sont des instruments essentiels A 'ex6cu­
tion d'un programme efficace de relations avee le public. L'une et 
l'autre utilisent le mot imprim6, l'image, la radio et la t6l6vision, 
mais elles pr&s'ntent des caract6ristiques nettement tranch6es et 
rel6vent done de techniques fort diff6rentes. Nous consacrerons le 
sixi~me chapitre de cette 6tude A la publicit6 gratuite et le sep­
ti6me aux annonces. Mais pour d~limiter clairement le champ 
precis de cet examen il sera utile de donner ici quelques br&ves 
explications sur ces deux m6thodes. 

Les annonces, qu'elles prennent la forme d'entrefilets dans 
des publications ou de programmes pay6s de radio ou de t616vi­
sion, d'affiches, etc., repr6sentent une assistance que vous pouvez 
acqu6rir A prix d'argent et dont vous pouvez d6terminer tous les 
616ments, A condition seulement d'observer les lois interdisant la 
diffamation et prot6geant la d6cence et la morale. Vous pouvez 
vous en servir pour dire tout ce que vous avez envie de dire, sans 
avoir A vous demander si un autre trouvera votre message int6­
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un peu d'espace ou de 
ressant ou important. Vous avez achet6 

6tes libre de l'employer a votre guise.temps, 	et vous 
renseignementsPar contre, 	 la publicit6 gratuite est faite de 

vous juge propres a 6tre imprim~s, radiodiffus~s,qu'un autre 	que 
bulletin de nouvelles. Elle s'applique tout ce 

ou inclus dans un 
qui parait dans les colonnes des 6ditoriaux de journaux ou de 

,revues, les nouvelles, les articles d'actualit6 les faits divers, les 

temps consacr6 a des men­
commentaires. Elle s'applique aussi au 

La publicit6tions ou a des images radiodiffus6es ou t6l~vis~es. 
qu'il le juge propre

couvre tout ce qu'un r~dacteur utilise parce 

A int6resser, instruire amuser la totalit6 ou une partie de sesou 
Bien qu'. n puisse avoir intr~t A d~penser beaucouplecteurs. 

d'argent pour s'assurer une bonne publicit6, on ne peut quand 
une pas payer pour de la publicit6 comme on paye pourm~me 

annonce. Disons que la publicit6 gratuite est affaire de persuasion. 

I1 va de soi que dans un domaine comme celui du Service 

des Eaux, c'est A la publicit6 gratuite que revient la part la plus 

h 61argir la sph&re d'influence. La
importante des activit~s visant 

plupart des syst~mes de distribution d'eau sont propri~t6 publi­

que et, en g6n~ral, la philosophie de la propri~t6 publique se 

refuse A admettre l'usage d'annonces payees. 11 vrai que deest 
doute sur le bien-fond6srieuses exceptions tendent h jeter le 

Mais il n'en demeure pas moins vrai que
d'une telle restriction. 

beaucoup de directeurs de services des eaux ne disposent pas d'un
 

budget qui leur permette de financer des annonces.
 

Que vous puissiez le faire ou non, la publicit6 gratu;te, elle, 

doit 6tre l'un de vos soucis majeurs. Elle est l'amplificateur A tra­

vers lequel toutes vos activit~s en mati~re de relations avec le 

public 	peuvent atteindre le plus de monde et produire les plus 

r6sultats. Nous donn6 les pr6c~dentesvastes 	 avons dans pages 
sur son fonctionnement. Nousquelques indications sommaires 

maintenant plus en d6tails l'ensemble du pro­allons examiner 
cessus. Certaines de nos suggestions vous paraitront peut-6tre 

se surd~passer le cadre de vos besoins, mais elles fondent des 
un journal.principes qui s'appliquent partout off il existe 

II fout cr6er de bonnes relations avec la presse 

Si vous voulez obtenir d'une mani~re continue une publicit6 

qui vous soit favorable, il vous faut cr6er de bons rapports de tra­

vail avec la presse de votre r~gion. Le journal est votre instru­

merit le plus pr6cieux pour 6tendre la port6e de tout ce que vous 
la place qu'ildites ou faites, et vous n'en saurez jamais trop sur 

occupe dans l'ordre des choses ou sur la mani6re particuli~re dont 
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il remplit sa fonction qui est de recueillir et de distribuer les 

nouvelles. 

II est essentiel, avant tout, de consid6rer le journal comme 

une institution privi]6gi~e. La libert6 de la presse est l'un des 

biens auxquels on tient le plus, dans une soci6t6 d6mocratique. 

Aux Etats-Unis, le droit de rapporter et de commenter toute 

question pr6sentant de l'int6r~t pour le public figure au Premier 

Amendement A la Constitution et a 6t6 vigoureusement maintenu 

A travers toute l'histoire de ce pays. L'une des premieres restric­

tions levees ai la fin d'une guerre est toujours celle qui affecte la 

presentation des nouvelles. 

Mais comme tous les droits, la libert6 de la presse implique 

une certaine responsabilit6 - celle de fournir au public des nou­

velles exactes et des interpretations honn~tes. Bien que tous les 

propri6taires de journaux n'aient pas apport6 les m~mes scru­

pules au respect de cette responsabilit6, bien que des pr6jug6s et 

des opinions personnelles colorent trop souvent la pr6sentation 

d'un fait ou d'une s~rie de faits, bien que le z~le excessif de don­

ner aux nouvelles plus de relief mnne parfois a l'exag~ration et a 

l'abus du sensationnel, quand on considere la presse dans son 

ensemble, on constate chez elle l'existence d'une int6grit6 profes­

sionnelle relativement elev~e. 

Aucun journal ne peut r6ussir s'il n'offre a une partie subs­

tantielle de ses lecteurs le genre d'informations qu'ils appr6cient, 

pr6sent6 dans le style qui leur plait. Le succ~s d'un journal pam­

phl6taire ne t6moigne pas seulement de la faible qualit6 de son 
situe l'int6rt der~dacteur mais encore du niveau tr~s bas oii se 

ses lecteurs. Vos journaux locaux, que vous appr~ciiez ou non 
leurs orientations ou leurs m~thodes particuli-res, sont tous des 

com­voies de communication atteignant diverses fractions de la 

munaut6 dont vous assurez le service et vous ferez bien de ne pas 

l'oublier quand vous 6tes en face de leurs repr~sentants. Les 

reporters et les r6dacteurs reconnaissent un seul patron: le lec­

teur. Ils sont les repr~sentants du peuple, m~me s'ils n'on ont pas 

le statut juridique et ils entendent qu'on les traite en cons6quence. 

Un Service des Eaux est, logiquement, une source de nouvelles. 

Que votre service soit propri6t6 priv6e ou qu'il soit plac6 
de l'autre sous le contr6le d'une institutiond'une mani~re ou 

publique, le fait est que ses op6rations sont une affaire d'intrft 

public, bien que les gens ne soient que trop dispos6s a le n6gliger 

quand tout va bien. La presse a donc le droit de se mler de vos 

affaires et vous avez en revanche le droit et l'obligation d'attirer 

l'attention de la presse sur tout ce que le public doit savoir. 
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Vous 6tes logiquement une source de nouvelles, et vous devez, 

par une publicit6 plarnifi~e et contr6l~e, int~gr~e a vos autres 

activit~s en mati~re de relations avec le public, tirer le maximum 

de cette situation. Vous avez dfi vous apercevoir d~j que les 

ne sont que trop press6s de vous assi6ger quand quel­reporters 
que chose ne va pas. Or un programme publicitaire vise autant A 

crier le m~me int~r~t quand tout va bien qu'a obtenir que les 

journaux vous jugent 6quitablement lorsque surgissent des diffi­

cult6s. 
tre au cou-Pour obtenir de bons r6sultats, vous devriez donc 

rant des conditions qui dictent l'attitude et l'action des r~dac­
de la ma­teurs et des reporters et tre pr~t a coop6rer avec eux 

nitre qui leur sera la plus utile. A cette fin, il est bon que vous 

compreniez la notion que les journalistes se font des nouvelles, 
ils les recueillentque vous examiniez le m6canisme selon lequel 

et les pr~sentent, et que vous r~fl6chissiez A la position du repor­

ter dont la r6ussite d6pend de son aptitude a remplir sa t~che, qui 

est de recueillir des informations dignes d'6tre publies. 

Mais disons quelques mots sur votre attitude d'esprit h l'6gard 

de la presse. II faut vous rappeler que la libert6 de la presse 

implique celle de critiquer autant que celle d'admirer, de donner 

les nouvelles sous leur aspect d~favorable comme sous un jour 

favorable, d'6valuer A sa guise l'importance de ce que vous dites 

et faites et donc de le proclamer comme de faire mine de l'ignorer, 
de le passer sous silence; d'6tre d'accordde le trompeter comme 

avec vous dans un cas et en d~saccord dans un autre. Il n'est pas 

toujours facile d'accepter cette condition fondamentale, mais une 
vous serez resignefois que vous l'aurez fait et que vous y avec 

un premier pas important dansphilosophie, vous aurez accompli 
la voie de vos bonnes relations avec les journaux de votre commu­

naut6. Vous ne gagnerez rien a combattre la presse ou les repor­

ters qui en sont les repr~sentants. Ils auront toujours le dernier 
auxmot. Unissez plut 6t vos forces leus et vous irez loin! 

L'idee que le journaliste se fait des nouvelles. 

On a essay6 souvent de donner une d6finition courte et com­

plate de la nouvelle, telle que la congoit le journaliste, mais 
< New Standard Dictionary ))aucune n'est absolument exacte. Le 

de Funk et Wagnall donne comme premiere definition de la nou­

velle: ' Information neuve sur quelque chose qui vient de se 

produire )), et comme seconde : ( Tout ce qui est neuf, 6trange, 

ou inattendu )). Le journaliste souscrirait sans doute jusqu'A un 

certain point A ces deux d6finitions, mais en ajoutant que, pour 

tre une nouvelle, l'information doit avoir de l'int6r~t, de l'impor­

tance, ou un c6t6 amusant pour les gens qui liront le journal. 
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Les nouvelles traitent d'6v~nements plut6t que de conditions; 
de 'anormal plut6t que du normal. Les conditions ne deviennent 

des nouvelles que lorsqu'elles s'6loignent de ce qui est normal et 

pr6vu, et ce qui est normal et pr6vu ne devient nouvelle que 

lorsque son caract~re normal d6passe les limites normales. 
rue qui, de sa vie, n'a rien fait que les journauxL'homme de la 

puissent rapporter a droit tout Acoup un article et A une pho­a 
tographie le jour oii il atteint le centenaire. Au bout de dix d6cen­

une existence ordinaire sort de l'ordinaire.nies, 
En g6n6ral, le fait que le Service des Eaux r6pond aux 

sfLre et agr6ablebesoins de la communaut6, qu'il fournit une eau 
au gofit, qu'il offre une protection suffisante contre l'incendie et 

qu'il remplit toutes les fonctions pour lesquelles il a 6t6 cr66 n'est 
ce qu'ilpas en soi une rauvelle. Le Service des Eaux ne fait que 

doit et ce que (nacun s'attend A lui voir faire. Bien qu'une publi­

cit6 pay6e, si fIle est bien faite, puisse 6tre ici A sa place, il faut 

que de simples avis concernant l'accomplissement par leavouer 
Service des Eaux de ses t~ches r6guli6res ne constitue quand 

si lesmfme pas une nouvelle, .et vous ne devrez pas 6tre d6qu 
des avis de ce genre.reporters n'accordent que peu d'attention 

L'objet de vos op6rations publicitaires n'est pas simplement 

de faire a la presse votre pan6gyrique et celui de votre systeme, 

mais d'attirer son attention sur des 6v6nements et, si n6cessaire, 

d'en faire surgir qui soient propres a transformer un tat de 

choses non racontable en un fait digne de figurer dans les 

colonnes pour d6montrer que tout va bien. 
La nature des 6v6nements m6ritant l'attention de la presse 

d6pend beaucoup du volume de la communaut6. De menus faits 

qui, dans une petite ville, passionnent tout le monde ne m6rite­

un entrefilet dans des journaux s'adressant h de largesront pas 
cercles de lecteurs. Vous ferez bien d'6tudier Ace sujet votre com­

munaut6 et ses journaux et d'agir en cons6quence. Consultez 

aussi les reporters eux-mfmes, voyez ce qu'ils pensent de diff6­

rents types de nouvelles, et vous comprendrez rapidement ce qui 

est ou n'est pas utilisable. Nous vous donnerons plus bas d'autres 

suggestions Ace propos. 

Comment les nouvelles sont recueillies et troitees. 

Ind6pendamment d'op6rations purement m6caniques, 
comme la composition et l'imprimerie, il faut pour transformer 

en une nouvelle publi6e, ex6cuter un processus en un 6v~nement 
cinq 6tapes. 

I1 faut : 
1. Examiner l'affaire. 
2. Recueillir les faits. 

a 
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3.En 6crire la relation. 
4. 	R~diger P'article, dtermincr sa longueur en fonction de 

sous-titres.son importance, 6crire les titres et 	les 

5. Fixer la place de l'article dans le num6ro, par rapport a 

tous 	les autres sujets dont iltraitera. 
ces fonctions peuventDans un petit hebdomadaire, toutes 

seule personne; dans un grand hebdomadaire6tre confides a une 
ou dans le quotidien d'une petite ville, elles peuvent 6tre r6par­

ties entre deux ou trois personnes; dans un grand journal m6tro­
soins de toutede ces activit6s peut exiger lespolitain, chacune 

la d6cision d'examiner si l'affaire 
une 6quipe. Le premier pas ­

vaut un article - peut 6tre confi6 au r6dacteur charg6 	de traiter
 
le nom de


les nouvelles d'int&r~t local, g6n6ralement d~sign6 sous 

ilpeut 6tre confi6 i un reporter


r~dacteur pour la ville, comme 

place. Le second pas est sp~cifiquement du ressort du repor­

sur 

ter, dont la t~che primordiale est de recueillir les faits. En g~n6­

l'histoire.
ral, il se charge 6galement du troisi&me pas et 6crit 

Mais dans les grands journaux ilse peut qu'il soit spcialis6 dans 

et qu'il t61 phone ou apporte ses renseignementsla seule enqu~te 
au bureau ofi une autre personne, charg6e de (( r6crire o l'his-

Cette m~thode est utilise par tous les
toire, pr~parera le texte. 

qu'ils doivent rester sur place
reporters, quand le temps presse ou 

en cours.un 
du ressort des

pour continuer A suivre 6v6nement 

Le quatri~me et cinqui~me pas sont nettement 
au contr6le du reporter. Lar~dacteurs et 6chappent en g6n6ral 

est d'une importance capitale pour d6ter­r6daction de l'article 
sur le public; c'est

miner l'impression que la nouvelle va faire 
se contente pas de corriger et de nuan­pourquoi le r6dacteur ne 

r~su­le texte; il6crit 6galeri;ent les 	titres et sous-titres qui 
me pas - la d6cision de ce 

cer 
ment les faits pr6sent~s. Le cinqui 

qui devraqui m~rite les honneurs de la premiere page et de ce 

se caser dans les pages suivantes - exerce 6galement une 
auxinfluence considerable sur la mani~re dont 	le public va r6agir 

de haut6v6nements du jour et doit 6tre confide h un r6dacteur 

rang (en g~n~ral au r~dacteur en chef). 
est surtout important, c'est queDe votre point de vue, ce qui 

cas d'une petitevous reconnaissiez que - sauf peut-6tre dans le 

publication hebdomadaire - le reporter n'est qu'un membre de 

l'6quipe qui fait paraitre votre journal local. S'il rev~t pour 'ous 
vous et la pageune importance vitale, c'est qu'il est le lien entre 

imprim6e et qu'il peut beaucoup pour vous aider a presenter 
il ne peut garantir l'importancevotre histoire au public. Mais 

relative que prendra votre nouvelle un jour donn6, pas plus qu'il 

ne peut adopter, au nom de son journal, une attitude qui risque­

rait de ne pas cadrer avec l'orientation g~n~rale et les opinions 

de la redaction. Une comprehension claire des limitations que lui 

aidera beaucoup ii 6tablir et a maintenirimpose son metier vous 

avec lui des relations amicales.
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Deux mithodes de travail. 

Les reporters ont deux faqons de faire la chasse aux nou­

velles; ils ob~issent a un mandat sp6cial donn6 par leurs r6dac­

teurs pour la ville, ou au mandat g~n6ral de consulter r6guli&re­

ment des sources d'informations 6prouv~es. Tout journal assez 

important pour employer deux ou trois reporters charge presque 

toujours l'un d'eux d'une enqu~te quotidienne r~guli&re aupr~s 

des bureaux de la municipalit6, des tribanaux et des postes de 
police. A mesure que les villes et les journaux s'agrandissent, ces 

( tourn6es ), se sp6cialisent plus encore, au point qu'un reporter 

pourra se consacrer exclusivement aux nouvelles des services 

municipaux. un autre a celles des tribunaux, un autre a celles des 

postes de police, etc. Aux Etats-Unis, dans les sieges des comt~s 

et les capitales des Etats, les tourn6es comprennent en outre des 
visites aux administrations de ces comt~s et de ces Etats. 

Quand le Service des Eaux forme une section du gouverne­

ment municipal, il b~n6ficie grandement de cette faqon de 

recueillir les nouvelles. Parce qu'il fait partie des institutions 

officielles de la ville, il a sa place dans la tourn6e du reporter 

sp6cialement occup6 des affaires de la mairie, et c'est "a lui i 

comme dans les autres services, s'enqu6rir s'ilpassez chez vous, 
y a du neuf. Dans ces conditions, il doit vous 6tre tr&s facile 

d'6tablir avec lui des rapports agr6ables et une coopration dans 

le travail. Au fond, tout ce que vous avez 6 faire est d'assurer 

les reporters qu'ils sont toujours les bienvenus au Service des 

Eaux, que vous 6tes pr&t n'importe quand A r~pondre a leurs 

questions et que vous leur communiquerez chaque jour les faits 

parvenus a votre connaissance, lcur laissant le soin de decider 

s'ils valent d'6tre publi~s. 

Quand la Compagnie des Eaux est propri6t6 priv~e, ou qu'elle 

constitue un syst~me public moins 6troitement associ6 au gouver­

nement local, il se peut qu'il n'attire pas d'une mani~re aussi r6gu­

li~re l'attention de la presse. Normalement on n'ecrit des articles 
sur ordre special dusur un service des eaux de cette nature que 

r6dacteur pour la ville. Finalemexit, lorsque vous aurez fait la 

connaissance de chacun des reporters et qu'ils se seront habitu6s 
continue de nouvelles, ilsa vous consid6rer comme une source 

viendront vous voir Aiintervalles peu pros r6guliers, vous englo­
sera 6 vous avertirbant dans leur tourn6e. Mais au d6but, ce 

pour la ville, Iorsque vous aurez A lui apprendrele r6dacteur 
d'&tre imprim6. I1 est g6n6­quelque chose qui, A votre avis, vaut 


ralement bon de lui donner, au t6l~phone ou par une note, quel-.
 

que id6e de la nature de votre information, pour qu'il puisse en
 

6valuer i l'avance l'importance probable. I1 chargera alors un
 

reporter d'aller vous voir ou de vous t6lphoner et ce sera le
 

point de d6part de P'article.
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Votre premier pas - et il est essentiel - doit 6tre de bien 

comprendre la situation qui se pr6sente dans votre r6gion parti­

le moyen le plus pratique d'6tablir vosculi~re, et de rechercher 
cr66 vos propres voiesrelations avec la presse. Quand vous aurez 

vous n'aurez gu~re de peine Ad6velopper cesde communication, 
sfir que vous jouiez le jeu avec fran­rapports, a condition .ien 

chise et sagesse. 

Les reporters sont des etres humoins. 

un homme (ou une femme) quiLe reporter d'un journal est 
gagne sa vie en extrayant des faits int6ressants de tout ce qu'il 

voit et entend; pour lui (ou pour elle) l'information est une ma­

ti~re premiere de grand prix. Pour cette raison il s'offense quand 

on ne lui communique pas des faits ayant une port6e sur les nou­

velles qu'il a mission d'obtenir; il s'offense si on lui fait des d6cla­

rations dont l'exactitude est sujette caution; il s'offense quanda 
on nie un fait qui, par la suite, se r6v~le 6tre vrai. 

Vous vous apercevrez qu'il est dans votre int~r~t d'6tre abso­
et lelument honn~te avec les reporters. Dites-leur tout, le bon 

vous serez franc, plus ils vous respecteront et plusmauvais. Plus 
dans leurs articles ils pr~senteront les faits sous un jour favo­

rable. En outre, vous remarquerez souvent que la circonstance ou 
tr~s fcheux vous paraitra, examinl'6v~nement qui vous a paru 

bien franchement avec votre ami le reporter, sous un jour moins 

grave qu'au d~but. Si vous admettez devant lui une erreur ou un 

vous le porterez fr6quemment h invoquer des circonstances6chec, 
et le r6sultat sera que sa publicit6, sans vous 6treatt6nuantes 

bonne, ne vous sera quand m~me pas franchement mauvaise. 
L'honn~tet6 finit toujours par 6tre profitable, m~me si vous 

cer­ne pouvez, pour une raison quelconque, divulguer au public 

tains faits. Les journalistes sont fiddles a l'une de leurs plus 

anciennes traditions qui est de garder secretes les confidences. En 

leur disant la v6rit6 et en leur expliquant pourquoi on ne peut la 

publier, non seulement vous vous mettez A 'abri d'une divulga­
vous pr6parez ation non officielle de votre histoire, mais encore 

l'avance le reporter a traiter la question mieux et plus Afond le 

jour ofi la nouvelle 6clatera. 

II fout traiter selon i justice lea reporters rivaux. 

S'il n'y a dans votre communaut6 qu'un seul journal, la ques­

tion de traiter avec justice plusieurs reporters rivaux peut ne pas 

se poser. Mais d~s l'instant oii vous devez 6tre en rapports avec 
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les repr~sentants de deux journaux ou plus, elle surgit avec force. 
II est assez probable que vous pr~f6rerez un journal a un autre 
et que Pun vous traitera plus favorablement que rautre. Il est 
essentiel que vous ne permettiez jamais A vos sentiments d'in­
fluencer vos relations avec les hommes qui repr6sentent ces publi­
cations au niveau du reportage. Ne refusez jamais de dire A un 
reporter ce que vous 6tes pr~t A confier A un autre. Ne donnez 
jamais 6 quelqu'un des renseignements confidentiels sans donner 
A ses coll~gues roccasion de les obtenir eux aussi. 

En r~gle g6n6rale, ilvaut mieux voir les reporters de jour­
naux rivaux tous ensemble, et donner vos informations en pr6­
sence de tous. Bien que ce ne soit pas toujours possible, on y 
arrive en g6nral. Les reporters dont les tourn6es portent sur les 
m~mes sujets, pour des publications diff~rentes, travaillent sou­
vent en cooperation et vous ne devez pas tarder a d6couvrir une 
formule qui soit aussi pratique pour vous que pour eux. I1va de 
soi que si un reporter s'intresse d'une mani~re continue A vos 
nouvelles, alors que celui d'un autre journal n'y prend pas garde, 
vous aurez parfaitement raison de les communiquer A celui qui 
prend la peine de venir les demander. Mais, m~me en ce cas, vous 
ne devriez jamais lui communiquer des renseignements d'impor­
tance capitale sans donner aux reporters de tous les autres jour­
noux roccasion de les obtenir dans les m~mes conditions. 

Mais notons une exception. De temps en temps des r6dacteurs 
et des reporters congoivent l'id~e d'un sujet sur lequel ils vont 
ensuite se documenter. En pareil cas, ils'agit d'une ( exclusi­
vit6 >>appartenant au reporter qui Pa conque. S'il vient a vous, 
il a le droit de vous demander des renseignements A son usage 
particulier, du moins pour un temps limit6. Les articles dits 
(( d'actualit6 ) appartiennent souvent A cette cat6gorie, mais ils 
ne constituent pas & proprement parler des nouvelles, et seront 
6tudi~s s6par6ment. 

II faut aider le journaliste & reussir. 

Si vous avez la chance d'avoir affaire A un reporter r6guli& 
rement charg6 d'enqu~ter sur -otre service, faites l'impossible 
pour 6tablir avec lui des relations de travail aussi 6troites que 
vous pourrez. Faites-en un membre de la famille du Service des 
Eaux. Invitez-le parfois a d~jeuner. Demandez-lui d'assister A des 
discussions sur rorientation g~n6rale du Service, surtout quand il 
s'agit des relations avec le public. Emmenez-le dans vos tourn~es 
d'inspection. Faites en sorte qu'il connaisse vos chefs de service 
et que ceux-ci le connaissent. Invitez-le avec sa femme A des 
rceptions ou a des pique-niques organis6s pour le bureau. 

Mais, en outre, faites tout ce que vous pourrez pour le 4 pous­
ser * au point de vue professionnel. Ne faites pas rerreur de le 
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consid6rer comme un chasseur ordinaire de faits divers, trop insi­
traiter de sujets importants. Prenez l'habi­gnifiant pour pouvoir 

Communiquez-luitude de l'informer de tout ce que vous savez. 

vos sujets les meilleurs et les plus prometteurs, tout comme le 

fretin. Apr~s tout, sa reputation et son revenu ne d~pen­menu 
dent-ils pas du nombre d'informations valables qu'il rapporte a 

son bureau? Si par exemple vous t6l6phonez h son r6dacteur pour 
un reporter de plus d'envergure, Alui demander de vous envoyer 

voudriez faire part d'une nouvelle sensationnelle, ou siqui vous 
vous adressez celle-ci directement au journal, non seulement vous 

vous agissez A l'encontre de vosJui faites du tort, mais encore 
propres interets. 

L'homrne auquel vous contez les affaires marquantes qui peu­

vent se produire dans votre d~partement sera beaucoup plus 

r6leptif h vos efforts pour transformer en nouvelles des situa­
vous avez cre des relationstions de moindre calibre. En fait, si 

vous lui passezamicales et une cooperation 6troite, s'il sent que 

toujours les nouvelles sensationnelles, il sortira souvent de ses 
aider L donner 6 votre histoire l'aspect leattributions pour vous 

lui faire trouver place dans les colonnes.plus propre a 
tude g~n~rale comme celle-ci, il estI1 est clair que dans une 

peuvent se pr6­impossible de pr~voir toutes les conditions qui 

senter dans les communaut~s de tous genres et de toutes dimen­

sions qui poss~dent un service des eaux. Si votre ville est petite 

et si votre journal local est un hebdomadaire, tout le rythme des 

op6rations sera plus lent, les nouvelles que vous avez h offrir 
tris possible que vous ayez6veilleront plus d'int~r&t et il est 

que soit l'6tendue deaffaire au r~dacteur lui-m~me. Mais quelle 
votre communaut6 ou le caract&re de son journal, vous aurez tou­

jours int6r~t 6 traiter les journalistes dans un esprit de franchise, 

de coop6ration et de justice. 

L'usoge des communiques de presse. 

Le communiqu6 de presse est la version 6crite d'une nouvelle 
A l'occasion de saadress6e au r6dacteur ou remise au reporter 

secours A l'un comme a l'autre,visite. I1 peut 6tre d'un grand 
mais, si l'affaire pr6sente une importance r6elle, ils tiendront en 

g6n6ral Aposer des questions et L discuter le sujet plus en d6tail. 

Lorsqu'il y a lieu de fournir des statistiques compliqu6es, des 

messages, des sp6cifications et nombre de renseignements 

d6taill6s, vous servirez grandement les int~r~ts de tous en pr~pa­

rant une note exacte, soigneusement v~rifi6e. Souvent aussi, lors­

que vous devez 6tre cit6, vous voudrez r~diger votre dclaration A 
fait dire exactement ce quel'avance, pour 6tre sfir que l'on vous 

voulez dire. Mais justement les reporters trouvent souventvous 
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ces d~clarations trop bien pr~par~es, et cherchent A saisir le fait 
et le raisonnement qui se cachent derriere le masque des mots. 

Si votre bureau est inclus dans une tourn~e r~guli~re, vous 

trouverez sans doute bon de n'6tablir ces notes que lorsque les 

nouvelles que vous avez a donner impliqueront des chiffres ou 

des faits complexes. De mme, si vous ne voyez pas r6guli&re­

ment les reporters, vous pourrez de temps 6 autres adresser direc­

tement des informations au r*dacteur sous forme de communiqu6 
de presse. De menus 6v~nements qui ne valent pas le d6place­

ment d'un reporter parviennent souvent aux journaux sous cette 
forme. 

Les communiques de presse doivent 6tre r6dig6s A double et 

mene a triple interligne, et porter dans l'angle gauche de la page 

votre nom, adresse et num6ro de t6l~phone. De cette mani~re, si 

au journal on veut v6rifier l'information, le garqon de bureau 

saura imm6diatement qui toucher et comment. I1 est 6galement 

bon de faire prec6der la note par un titre r~sumant le principal 

sujet d'int6r~t. Ne cherchez pas A 6crire un titre d'article; donnez 

simplement au r~dacteur une indication qui le guidera quand il 

commencera A lire votre texte. 
Par exemple si vous parlez d'un vieil employ6 qui prend sa 

retraite, donnez pour titre : <( M. A..., contremaitre au Service des 

Eaux, va prendre sa retraite apr~s quarante ans d'activit6. )) Pas­

details. Ne cherchez pas A faire de la litt6rature.sez ensuite aux 
Contentez-vous d'exposer le fait aussi simplement que possible. 

De toute fagon, le journaliste r6crira l'histoire dans son propre 

style et la trouvera peut-6tre assez intressante pour vouloir se 

procurer des renseignements compl~mentaires. 

Utilisez egalement des publications auxiliaires. 

Nous ne nous sommes occup~s jusqu'A pr6sent que de l'utili­

sation des journaux de votre communaut6 qui ont une port~e 

g6n6rale; mais dans certains cas vous aurez peut-6tre A votre dis­

position d'autres publications r~gionales dont vous ne devez pas 

la valeur. A mesure qu'une ville se d~veloppe, onsous-estimer 
s'aperqoit fr~quemment dans certaines localit~s de sa banlieue 

que le journal d'int6r~t g~n6ral ne peut consacrer une attention 

suffisante a certains faits qui les concernent tout particuli~re­

ment; et c'est ainsi que naissent des publications de banlieue de 

types vari6s, en g6n~ral sous la forme d'hebdomadaires. De telles 

publications peuvent vous 6tre d'un secours considerable, a condi­

tion que vous leur adressiez des informations qui les int6ressent. 

Ces feuilles ne disposent pas en g6n6ral d'un reporter qui puisse 

aller chez vous, mais elles accepteront vos communiqu6s de 
ontpresse plus volontiers que les journaux de la ville qui un 
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6 
g~n~ral. Etudiez communaut recherchez,votrecaract~re plus 

et ne les n~gligez pas
s'il existe de ces publications de banlieue 

en 6tablissant vos plans de publicit6. 
Des services d'eau alimentant un certain nombre de villes 

int~r~t entretenir des relations
distinctes ont particuli~rement 

avec toutes les feuilles locales, leur pr6sentant les
de publicit6 
nouvelles sous l'angle qui refl6tera le mieux les int6r6ts particu­

liers des diverses r6gions. L'une des tentatives les plus heureuses 

qui ait 6t6 faite en ce domaine est celle du x Washington Subur­

ban Sanitary District x, qui fournit l'alimentation en eau et d'au­

tres services a un groupe important de faubourgs, entourant la 

et situ~s dans l'Etat de Maryland. Bien
capitale des Etats-Unis 

puisse compter sur les journaux de Washington pour
que l'on un
diffuser des informations a l'adresse de la r6gion tout enti&re, 

vers chacun des jour­
flot continu de renseignements est achemin6 

naux locaux qui paraissent dans la region. 
peut aussi qu'il y ait autour de vous des p6riodiquesI1 se 

- bulletins d'associations,locaux, hebdomadaires ou mensuels 
revues de la chambre de commerce, journaux professionnels, jour­

qui convenant parfaitementnaux syndicaux - offrent des voies 
de publicit6. I1 arrive souventh la transmission de vos articles 

que ces publications soient r6dig6es par des non-professionnels ou 
pas autant que les grandsne 

journaux dans l'obligation d'conomiser l'espace. 
publications sp~ciali­

des demi-professionnels et soient 

Renseignez-vous sur les int6r~ts de ces 

s~es avant de leur proposer d'utiliser des renseignements fournis 
un sujet qui entre dans par vous. Alors seulement.proposez-leur 

le cadre de leurs int~r~ts. Et comme, dans une collectivit6, le Ser­

vice des Eaux touche tout le monde, d'une mani~re ou de l'autre, 

sans doute pas trop de mal h y parvenir.vous n'aurez 

Comment transformer en ( nouvelles ) 

ce qui se passe au Service des Eaux 

Dans les pages suivantes, nous allons passer en revue quel­

ques-uns des faits qui peuvent donner naissance a de la publicit6. 

Vous avez A votre disposition trois sources principales de publi­

cit6. La premiere est la nouvelle ( naturelle *, fond~e sur un 6v6­

nement ou une situation qui ( donne )) une nouvelle sans que 

ayez pour cela a faire le moindre effort. Parfois, vous n'avez vous 
m~me pas A la communiquer aux journaux; c'est eux qui vien­

ce que vous avez a faire est denent A vous. D'autres fois, tout 
connu. Il provoque de l'int~rft presquepermettre qu'un fait soit 


automatiquement.
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Votre seconde source de publicit6 est la nouvelle g cr66e ),, 
celle dont l'int6r~t se fonde sur quelque chose qui a t6 provoqu6. 

C'est l'aptitude inventer de telles situations qui permet aux 

agents de publicit6 de toucher des sommes rondelettes; mais le 

m6tier comporte un certain nombre de tours qui sont a la portae 

de tout le monde, ou presque. 
lesMentionnons comme votre troisi~me source de publicit6, 

nouvelles g d'actualit6 )), les articles que les journaux publient 

pour donner A leurs pages un intdr~t d'ordre humain et qui sou­

vent ne constituent nullement des nouvelles au sens habituel du 

mot, mais plut~t des descriptions - souvent illustr6es - de per­

sonnes, de lieux, de carri~res, ou de conditions qui ont chance 

d'int6resser le lecteur de journaux. 

La nouvelle (( naturelle *. 

Un service des eaux est le cadre d'6vdnements, propres a se 

transformer en nouvelles, dont certains se prdsentent 6galement 

dans diverses professions et chez diverses personnes et dont d'au­

tres lui sont particuliers. Ce que vous avez a faire est de recon­

naitre ceux de ces 6v6nements qui ont l'6toffe de nouvelles et de 

vous assurer que la presse en est promptement et exactement 

inform~e. Vous trouverez ci-dessous quelques exemples appro­
prids : 

1. Les situations critiques - accidents, d6faillance du syst~me 

A fonctionner dans une r6gion particuli&re, effets de la s6cheresse 

ou de l'inondation. Pour des 6v6nements de ce genre, ce sont les 

reporters qui viendont A vous. M~me s'il s'agit d'une mauvaise 
tant que le peut souventnouvelle, aidez-les vous pourrez. On 

ffcheuse en un avis 6logieux, si l'ontransformer une publicit6 
fait valoir l'adresse et la rapidit6 avec lesquelles la crise a W 

de t6moins et d'autresconjur6e. Mettez le reporter en pr6sence 
agents qui sans doute connaissent les details de l'6v6nement 

mieux que vous. 

2. Les annonces de nouvelles r6alisations en mati&re de ser­

vices, d'6quipement et d'installations comme de remplacements 
majeurs ou de travaux de modernisation. La mesure de l'int6rt 

qu'6veilleront de telles nouvelles ddpendra de l'importance de la 

communaut6 et de ses journaux. Dan3 les grandes villes, les ame­

liorations tr~s importantes, celles qui int6ressent de larges cercl.-s 

de la communaut6, attireront seules 'attention. Par contre, dans 

une petite viUle, l'acquisition d'un nouveau camion est un v6ne­

ment. Ce que vous avez de mieux a faire est de tout passer en 

vrac A votre rddacteur et de le laisser vous guider. Peu A peu 

vous sentirez de vous-m~me ce qui doit ou non trouver sa place 
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dans les journaux de votre region. II arrivera souvent qu'un jour­
nal sera plus dispos6 qu'un autre a utiliser ces renseignements. 
Mais de cela aussi vous acquerrez l'exp~rience. 

3. Les avis relatifs A des changements de tarifs. Ces avis, 

inutile de le dire, int6ressent le public au premier chef. L'essen­
tiel est de donner des explications claires et logiques des modifi­

cations, qu'il s'agisse d'augmentations ou de diminutions. 
4. Les modifications de l'un quelconque des r~glements qui 

concernent les usagers. Ici encore, nous ne saurions souligner suf­

fisamment l'importance d'explications pr~cises. L'int6rt dont 

t6moignera la presse d6pendra de la port6e de ces modifications. 

Un r~glement qui concerne uniquement les blanchisseurs de la 

ville n'veillera pas autant d'attention que s'il affectait tous les 

usagers. Mais contentez-vous de fournir votre information et 

laissez le reporter juge. 
5. Les explications de conditions A venir propres A affecter le 

volume de l'eau ou son go6t, sa couleur, sa composition min6rale. 
Ce qui compte ici c'est le facteur temps; ilvous faut donner la 

nouvelle avant que le public ne commence i s'inqui6ter. Lorsqu'Jl 

a fallu cesser les operations d'adoucissement de l'eau, Kansas 

City (Mo), un avertissement pr6cis, publi6 en temps voulu, a pro­

voqu6 chez le public une acceptation si complete de la n6cessit6 

d'utiliser -e l'eau non trait&e, que M. Melvin P. Hatcher, le direc­

teur du service, a t6 stup6fait par l'absence de critique. Malheu­

reusement, on n'a pas toujours la possibilit6 de publier de tels 

avis ai l'avance. Ce qu'il faut alors c'est avertir imm6diate­

ment les journaux, ce qui leur permet de publier des renseigne­

ments autoris6s dans leur prochaine 6dition. Efforcez-vous tou­

jours de pr6venir les journalistes d'une difficult6 quelconque, 

avant qu'ils ne l'apprennent d'une autre source. 
6. Les annonces de la publication du rapport annuel, de la 

presentation du budget annuel, ou d'autres textes rendus n6ces­

saires par le lien qui existe entre le Service des Eaux et le gou­

vernement local. Quand on communique aux journaux des rensei­

gnements de ce genre, il est toujours bon de r6diger un bref 
rgsum6 ou un communiqu6 de presse dans lequel on aura condens6 
les faits saillants du rapport, du budget, ou des autres documents. 

Il faudrait 6galement distribuer des notes completes sur la ques­

tion. De cette faqon vous permettez au reporter d'entrer imm6­
adiatement dans le vif du sujet, tout en lui procurant ce dont .il 

besoin pour l'6tudier plus A fond. 
7. Les questions concernant le personnel. Celles-ci repr~sen­

tent l'une des sources les plus f6condes et les plus pr6cieuses qui 

s'offrent a vous pour entretenir une publicit6 continjelle. ( C'est 

le nom qui fait la nouvelle ), m~me dans les quotidiens des 

grandes m6tropoles et, comme nous l'avons indiqu6 au chapitre 3, 

propos des relations avec le personnel, la reaction provoqu6e 

dans votre propre organisation vous est tr~s profitable. Le recru­
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tement de nouveaux employ6s, les promotions. les constatations 
de longs services et les retraites doivent ktrc not6s r6guli~re­
ment avec soin et les questions propres Aconstituer des nouvelles 
doivent 6tre communiqu6es a la presse. Souvent, les reporters 
prendront ces renseignements pour base d'une histoire plus 
d6taill6e, ayant une valeur sentimentale et vous demanderont des 
photographies. Des accidents sufvenus au personnel constituent 
A-videmment une autre source de nouvelles, et bien qu'elles Se 

situent dans une autre cat6gorie de valeurs, ils doivent 6tre signa­
16s dans les plus brefs d6lais. 

8. Les avis concernant des activit~s sociales r6unissant des 
employ~s ou des usagers : parties, pique-niques, 6v6nements :;por­
tifs. I1est toujours excellent d'inviter les reporters, m~me si la 
r6union ne peut leur offrir l'occasion d'une nouvelle de grande 
port6e; les reporters sont comme tout le monde, ils airment s'amu­
ser A une borne partie. 

9. Les d6clarations importantes 6manant de la direction 
supreme du Service des Eaux et relatives a l'orientation g6n6rale 
ou A une question quelconque affectant le bien-6tre de la com­
munaut6. Les comptes rendus de conferences entrent dans cette 
cat6gorie, a condition que celles-ci contiennent des informations 
in6dites, ou jettent sur un sujet un jour nouveau. Mais, comme 
nous l'avons d6jA dit au chapitre 2, le simple fait que vous 
racontez Aun groupe l'histoire du Service des Eaux ne m~rite pas 
n~cessairement une mention, surtout si vous donnez des rensei­
gnements familiers. Mais lorsqu'il se pr6sente devant le public 
une question majeure affectant le Service des Eaux, toutes les 
paroles que vous prononcerez peuvent intresser ]a presse, et elle 
s'en saisira activement. 

La nouvelle (( creee Y. 

La d~limitation entre la nouvclle ( naturelle ))et la nouvelle 
cree ) n'est pas toujours facile A tracer. Attiror l'attention :3ur 

un vieil employ6 qui compte plusieurs dizaines d'ann~es de a;er­
vice, signaler certains faits qui le concernent et peut-6tre com­
muniquer sa photographie ne sort pas du cadre de la nouvelle 
naturelle. Mais, si vous faites de ce m~me 6v6nement l'occasion 
d'une partie, si vous commandez un 6norme gAteau de fMte, 3i 
parmi vos employees vous choisissez les plus jolies filles pour 
qu'elles aident le h6ros du jour a le d~couper, si vous invitez les 
photographes, vous aurez cr66 un 6v6nement d'un int~r~t infini­
ment plus grand, digne de tenir beaucoup plus de place dans les 
journaux. 

Ou imaginez que vous allez mettre en ceuvre un programme 
d'am6liorations majeur, qui doit favoriser tout particuli6rement 
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l'une des banlieues de votre ville. L'avis par lequel vous annoncez 
que le travail va commencer constitue une nouvelle naturelle qui, 
du reste, suscitera peut-6tre beaucoup d'int~r~t. Mais on peut en 
faire quelque chose d'encore bien plus sensationnel, le point de 
d6part d'un battage publicitaire de grand style. Vous pouvez pr6­
senter comme un 6v~nement social l'arnorce des travaux, disons 
le d~frichage du terrain. Le bulldozer est d6cor6 de drapeaux, la 
petite fille du citoyen le plus en vue du quartier - elle vient 
d'avoir six ans - tire elle-m6me le levier de commande qui va 
d6clencher l'extraction de la premiere pellet~e de terre; le maire, 
qui a t6 invit6, fait un discours, les chefs des organisations civi­
ques locales participent a la c6r~monie; peut-6tre les dames de 
l'6glise voisine la plus importante voudront-elles bien servir 'an 
d6jeuner; les photographes happent tout et tous, sans compter. 
Vous avez d6velopp6 la valeur de votre histoire jusqu'au point 
oi elle va probablement couvrir dans les colonnes deux ou trois 
fois plus d'espace qu'elle ne l'aurait fait autrement : vous avez 

fait du d6but de vos travaux quelque chose dont tout le monde 
parler et qui restera dans les annales de la population.va 
La publicit6 ( cr6atrice >)s'attache beaucoup plus A trans­

former des nouvelles naturelles en 6v~nements spectaculaires 
qu'A cr6er ceux-ci de toute pice. Le plus souvent il suffit, pour 
obtenir un r6sultat appr6ciable, de tirer parti des occasions 
qu'offre le cours normal de la vie. Mais il se pr6sente parfois des 
situations oa il est indispensable de donner celui-ci un ( coup 
de pouce )). 

Faites d'un etat de choses le point de d6port d'un &venement. 

Les journaux ne s'occupent d'un statu quo que lorsqu'il 
g6n6ral ils s'int6ressents'6carte de ce qu'il devrait 6tre. Mais en 

plus a "n 6v6nement qu'a un 6tat de choses. Pour attirer l'atten­
tion sur un 6tat de choses normal, il faut en faire jaillir un 6v~ne­
ment que les journaux pourront consid6rer comme une nouvelle. 

Nous avons d6ja donn6 un exemple du proc~d6 au chapitre 5, 
uneconsacr6 aux programmes scolaires. Un programme 6ducatif, 

fois qu'il a W fix6, ne constitue pas une nouveaut6. I1 se d6roule 
selon le m6me plan, d'ann6e en ann6e, et devient l'une des acti­
vit6s ( normales ), du syst~me des eaux. Mais en organisant un 

concours annuel pour les 616ves, avec prix et tout ce qui s'ensuit, 
on recommence chaque ann6e a concentrer l'attention sur le Ser­
vice des Eaux et sur la t~che 6ducative qu'il accomplit. Le con­
cours fait naitre i chaque fois des choses nouvelles. Ce sont d'au­
tres enfants qui gagnent les prix chaque ann6e. Les petits tra­
vaux qu'ils mettent en comptition sont diff6rents. L'annonce du 

affaire d'intrt public, de m6me que l'annonceconcours est une 
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des d~lais fixes pour les d~p6ts, la liste des noms des laur~ats et 
le compte rendu des c6r6monies de la pr6sentation, particuli6re­
mert si celle-ci donne lieu une reunion publique. 

Pour commencer, vous devez rechercher s'il se pr~sente quel­
que part dans votre service un 6tat de choses particuli&rement bon. 
Supposons, par exemple, que vos 6quipes de rue travillent avec 
une efficacit6 peu ordinaire et que vous vouliez qu'on sache a 
quelle vive allure elles sont capables de d~paver une rue. I1 vous 
faut tout d'abord insuffler aux hommes un certain esprit de com­
p6tition et l'attiser pour les amener au point o i vous pourrez 
organiser un concours entre deux 6quipes. A ce moment vous 
confiez A vos amis de la presse que la prochaine grande op6ration 
de voirie va sans doute donner lieu A une sorte de concours et 
qu'il pourrait 6tre int6ressant pour eux d'emmener des photo­
graphes et de d6crire l'affaire. Ou encore vous pouvez organiser 
un concours-d6monstration; obtenez la permission de faire du 
travail un 6v6nement quasi sportif dans une art&re oii le trafic 
n'est pas excessif, promettez un prix aux gagnants et invitez le 
public et la presse a assister a la performance. Ici, vous avez 
volontairement fait surgir un 6v6nement, en tirant parti de l'in­
t6r6t que la plupart des gens portent aux comptitions, afin de 
mettre pleinement en valeur l'une des phases courantes de vos 
travaux. C'est l la fonction de la publicit6 ( cr6atrice ). 

II faut fiter les € chiffres ronds )) et les anniversaires. 

Un moyen relativement simple d'attirer une attention bien­
veillante sur un 6tat de choses statique est de f~ter le jour oil 
celui-ci atteint un chiffre rond et de c6l6brer les anniversaires. La 
dix millieme installation d'un service des eaux, le cinq millieme 
kilom~tre de canalisation mise en place, la cent millieme tonne 
de chaux achet6e a l'usage de l'usine d'adoucissement de 'eau : 
chacun de ces chiffres peut donner lieu a une note dans les jour­
naux, pour le moins; avec la coop6ration des reporters vous arri­
verez souvent a en tirer un article d'actualit6. La mesure dans 
laquelle vos chiffres impressionneront votre communaut6 d6pend 
de son volume, mais c'est 1 un probl~me que vous n'aurez pas 
grand mal Ar6soudre. Tout nombre qui parait 6lev6, par rapport 
A la population et A l'6tendue de la ville, fera votre affaire. 

La m6me m6thode s'applique aux anniversaires; les d6cen­
nies forment d'excellents relais; quant au quart de sicle, au 
demi-si~cle et au si6cle, on peut en faire des sources de publicit6 
majeures. Ce qui doit passer en premier, ce sont les anniversaires 
du systbme lui-m6me, mais vous n'6tes nullement oblig6 de vous 
y limiter. Les constructions de digues, de stations de pompage, 
d'installations de r6gulateurs de pression, et d'usines de filtration 
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a commen­des c~l6brations et des 
peuvent toutes donner lieu 

depeut 6tre l'occasionc~l~br~sdes anniversairestaires. Chacun 
revue les services rendus, la quantit6 d'eau fournie, les 

passer en 
et tout kv~nementau cours des anneseffectu~esameliorations 

de l'installation.associ6 / l'histoire g6n~raleintressant 
Les nombres relatifs a de grandes r6alisations et les anniver­

de pr~texte A des 
peuvent 6galement servirsaires importants 

et des c~r6monies appropri~es: diners, ftes,
r6unions sociales a 

etc. Ces 6v~nements a leur 
parties, visites d'inspection publiques, 

une publicit6 suppl6mentaire. Mais il faut 6tre 
d~clenchent avec unetour 

car un 6v6nement c6l6br6
prudent en ce domaine, 

peut paraitre ridiculesonpompe disproportionnie a importance 
des remous d6favorables. 

et crier dans l'opinion publique 

et les declarations.Les discours 

avons d~ji dit que le discours ou ]a d6claration portant
Nous sur les

question d'int6r6t public, notammentsur unedirectement qu'il rend, cons­et les services
r6alisations du syst~me des eaux 

et les d6clara­
nouvelle <(naturelle )>.Les conf6rencestitue une 

h cr6er du nouveau.aussitions en public peuvent servir elles 
complte du bien-6tre de la collectivit6 et de 

L'interd6pendance a lal'occasion, fournir
de son Service des Eaux peut, a

l'efficacit6 un
de ce dernier une excuse logique pour traiter sujet

direction 
nature, s'6carte un peu du fonctionnement pur et 

qui, de par sa 

simple du service.
 

est fourni par les questions qui peu-
Un bon exemple nous 

a cr6er de nouvelles indus­
vent se poser quand se dessine un 61an 

tries. I1 y a 1 pour la communaut6 une question d'int6rt gnrnal 

en eau risque de ne pas pren­
ai propos de laquelle l'alimentation 

au 
dre sa place 16gitime de consid6ration majeure. En faisant 

conf6rence ou une d6claration en public pour
unemoment voulu 

ou n'est pas suffisante pourensignaler que l'alimentation eau est 
juste titre fournirpouvez i

soutenir le programme envisag6, vous 


a 
la presse une nouvelle. 
les projets de d6veloppement de 

Les questions qui concernent 
nou­

de la r6gion, la conservation, les constructions
la Ville et 
velles, les r6alisations immobili6res, l'extension des limites de la 

t6t ou
qu'un certain nombre d'autres sujets qui,

ville, de m&me 
en eau ne se

le probl~me de l'alimentationtard, soul~veront 
elles les justifient. Ce vos commentaires :bornent pas a inviter 

c'est qu'ils donnent i'im­
qui fait la valeur de ces commentaires 

en votre qualit6 de repr~sentant d'un service 
pression que vous, 

de vos responsa­consciencecrucial pour la communaut, avez 

bilit6s civiques. Mais il faudrait pas aller trop loin dans cette ne 
se fatiguent vite du ( glouton

voie, car les journaux et le public 
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de:publicit6 ) qui cherche i remplir les manchettes de l'annonce 
de ses palabres chaque fois qu'une affaire se pr~sente devant )a
collectivit6. 

Le plus sage est de choisir une ou deux questions sur les­
quelles vous sentez que vous pouvez donner un avis autoris6 et 
de vous limiter a quelques 66clarations publiques pas trop .6ten­
dues. I1 se peut 6videmment qu'A propos de certaines questions 
importantes vous soyez activement sur la sellette pendant plu­
sieurs jours ou m~me plusieurs semaines; mais dans la mesure 
du possible ne pr~voyez que deux ou trois dclarations d'impor­
tance majeure par an. 

Vous pouvez oussi commenter des nouvelles venues de I'exterieur. 

Vous pouvez crier des nouvelles en commentant non seule­
ment des questions d'int6rt local, mais encore des faits et des 
situations 6veillant l'intrt de l'Etat, de la r6gion, voire de la 
nation. Deux consid6rations doivent alors vous guider: premire­
ment, ne traitez que des sujets que vous connaissez; deuxi&me­
ment, soulignez leur aspect local. Vous 6tes au service d'une com­
munaut6 particuli~re et votre objectif, en commentant des ques­
tions qui d6passent son cadre doit toujours tre d'aider les habi­
tants de votre ville A voir comment une grande affaire les affecte, 
eux et leur cit6. Votre arri~re-pens6e doit 6tre sans cesse de 
situer favorablement le Service des Eaux et sa direction aux yeux 
de votre public particulier. 

Les ocLZ.zzions 1c plus fructueuses qui s'offrent a vous sont 
celles qui naissent d'une d6claration 6nergique faite sur le plan 
r6gional ou national a propos de ]a sant6 publique, de la s6curit6 
publique, de la conservation, du d6veloppement communautaire, 
des conditions de travail, des am6liorations d'ordre civique, du 
logement, etc. D6s l'instant off une d6claration de ce genre est 
mise en circulation - que ce soit sur les ondes de la radio ou 
dans un article de revue -- bien des habitants de votre ville :;e 
demandent dans quelle mesure ils en sont affect6s. 

Nous en avons eu l'exemple frappant A propos, justement, 
d'un service des eaux. Dans son num6ro de septembre 1947, le 
<(Woman's Home Companion )>contenait un article relatif h Aa 
pollution de l'eau, sous le titre sensationnel : (( Elle est infecte, 
mais cela ne vous emp6che pas de la boire. ) Imm6diatement, les 
directeurs de tous les syst~mes d'eau du pays furent assaillis de 
questions sur la situation telle qu'elle se pr6sentait dans chaque 
r~gion, et il en est r6sult6 une publicit6 des plus int~ressantes. 
Dans certains cas elle fut excellente, dans d'autres moins, selon 
la mani~re dont l'affaire fut trait6e. Mais l'incident indique bien 
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la mesure dans laquelle une question soulev6e sur le plan natio­

nal peut avoir des r6percussions locales extr6mement vigoureuses. 
Toutes les occasions qui se pr6senteront A vous peuvent 

n'6tre pas aussi frappantes, mais en parcourant les grandes revues 

h fort tirage et les nouvelles d'ordre national donn~es par votre 

journal local, vous devez de temps A autre d~couvrir un sujet de 
force Aconference. Mais prenez garde, ne cherchez pas a toute 

vous faire imprimer avant de savoir exactement ce que vous 

voulez dire. Soyez sir aussi d'6tre bien inform6 avant de faire 

vos commentaires. Relisez le papier plusieurs fois. S'il s'agit d'un 

article, voyez de quelle faqon la question a t trait~e dans d'au­

tres journaux. S il s'agit du r6sum6 d'un discours ou d'une d6cla­
source originale,ration gouvernementale, consultez si possible la 

pour 6tre sir que les termnes ont 6t6 rapport6s avec exactitude. 

Mais avant tout, si l'article vous a irrit6, attendez de vous 6tre 

calm6 avant de faire appel aux reporters. Parlez de la chose avec 
pes6e,vos associ6s et assurez-vous que votre opinion, mfirement 

est bien ce qu'elle doit 6tre. 

Utilisez les moyens d'attrait qui ant ( fait leurs preuves ). 

I1 existe diverses sortes d'images qui semblent exercer un 
sur les lecteurs de journaux : ce sontattrait Apeu pr6s universel 

celles qui repr6sentent de jolies filles, de beaux enfants, des ani­
avez peut-6tre 'impressionmaux, des sc~nes de plein air. Vous 

est difficile de les exploiter au profit du Service des Eaux.qu'il 
bien des chances pour qu'avec raide des photographesMais il y a 

vuesde votre journal local vous puissiez fournir A la presse des 

plaisantes, au moins plusieurs fois par an. 
Des sc~nes estivales - par exemple un b6b6 dans son bain, 

des enfants s'6battant sur la pelouse avec une lance d'arrosage, 
un petit gargon donnant de l'eau A boire a son chien - ont bien 

des chances d'6tre accept6es par les journaux pendant une vague 

de chaleur. Voup pourrez demander aussi au journaliste qui r6dige 

les titres d'y ilisser A l'occasion un mot aimable sur le Service 

des Eaux. 
Si vos r6servoirs, services d'a6ration, usines de filtrage ou 

autres installations se situent dans un beau paysage, s'ils sont 

entour6s de massifs de fleurs, d'6tangs couverts de n6nuphars, 
vous pourrezd'arbres en fleurs ou d'autres attractions naturelles, 

souvent d6cider les photographes des journaux a prendre dans 

ces cadres de beaut6 des vues de jolies filles au moment o la 

v~g6tation est en pleine floraison. Des photographes profession­
nels seront souvent dispos6s eux aussi A les utiliser pour y pren­
dre des vues qui les int6ressent (photographies de personnalit6s A 
la mode, etc.). Une telle publicit6 exerce, il faut le dire, une 
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influence bien indirecte, mais en pesant ne serait-ce qu'un peu 
dans la balance, elle vous aidera quand m~me a r6server dans 
l'esprit du public une place a votre service, et cela au prix d'un 
bien petit effort de votre part. 

Pensez aux (( pontes )). 

En recherchant des occasions de prendre des vues, n'oubliez 
pas les personnalit6s importantes (1) qui, de temps Aiautre, ren­
dent visite A votre ville. Ils peuvent porter ou non un int6r~t 
direct aux activit~s du Service des Eaux, mais si vous avez 
obtenu qu'ils se rendent dans les environs de vos installations, 
assurez-vous qu'un photographe est aux aguets. Votre succ~s 
d6pend ici de deux facteurs. Premirement, le Service des Eaux 
a-t-il quelque chose d'int6ressant A offrir aux illustres visiteurs? 
Deuxi~mement, dans quelle mesure avez-vous r~ussi A persuader 
aux autres fonctionnaires et aux chefs de la municipalit6 que les 
attractions que vous offrez valent le d6placement? 

II arrive parfois que vous ayez un chAteau d'eau situ6 sur le 
point d'observation le plus 6lev6 de votre voisinage imm6diat, et 
qu'on y jouisse d'une vue 6tendue; en ce cas, incitez le comit6 de 
reception A prendre rhabitude de montrer aux visiteurs ce pano­
rama. I1 faut en faire la tour Eiffel de votre ville ! Ou, si vous 
avez cr66 des jardins agr6ables ou autres 6l6ments sortant de 
l'ordinaire, demandez qu'on les englobe dans la tourn6e. 

Tirez parti 6galement des visites de personnages importants 
dans votre propre domaine. Si des ing6nieurs distingu6s, d-s 
directeurs d'autres services des eaux ou des visiteurs de ce genre 
viennent vous voir, faites les photographier au moment oii ils 
examinent vos installations. Ces photos seront accept6es par la 
presse, sinon toujours, du moins tr~s souvent. 

Programmes et notifications a I'avance. 

La r6daction proprement dite d'un communiqu6 de presse 
ou l'envoi d'une note aux journaux sont peut-6tre les moins 
importantes des nesures que vous ayez A prendre pour cr6er une 
nouvelle int6ressante, se pr6tant 4 la publicit6. Le travail doit 
commencer A un stade ant6rieur, et c'est la une chose que les 
directeurs et chefs d'entreprises, peu avertis de la fonction publi­
citaire, ignorent la plupart du temps. I1 leur arrive souvent de 

(1) Les V.I.P.: cVery Important People),. 
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un agent de publicit6 ou Aun journaliste et de s'aper­
s'adresser a 
cevoir ensuite que, pour profiter de ses services, ils auraient dci 

auxquelles ils
faire auparavant un certain nombre de choses 

n'ont jamais pense. 
donn6 plus haut, celui de

Prenons l'exemple que nous avons 

la fete organis6e en l'honneur d'un vieil employ6. Pour qu'elle 
semaines A

r~ussisse parfaitement il faut la preparer plusieurs 
partie, choisir le lieu convenable,

l'avance. II faut organiser la 
inviter les personnalit 6 s int6ress~es, commander le gteau et le 

faire d6corer en fonction des circonstances, choisir les jeunes filles 

et les pr6parer un peu a leur r6le,
qui aideront le d~couper 

la presse, enfin s'occuper a l'avance d'une quantit6 de
avertir 

d~tails.
 

sous un angle sp6cial tout
Prenez donc l'habitude d'examiner 
- qu'il s'agisse de vos relations avec 

ce que vous comptez faire 
contact avec

le personnel, de votre programme scolaire, de votre 
-

des agents officiels, ou de vos causeries devant certains groupes 
')oint de vueinterrogeant sur la valeur de ces actes, duvous 

devriez tenir a jour un carnet des
publicitaire. Pour cela, vous 

a venir, en notant les dates pros d'un mois a l'avance;6v6nements 
peut s'agir par exemple de d6buts de constructions, d'anniver­il 

saires, de causeries devant certains cercles du public, de promo­

tions et de retraites du personnel. Faites la liste de tous les 

6v6nements que vous pouvez, en y r~flichissant un peu a l'avnce, 
en une source f~conde de publicit6.convertir 

de cr6er 6v~nementLorsque vous vous donnez la peint un 
avant et non apr~s. Si 

ou une occasion, pr~venez-en la presse 
d'une nouvelle, les journaux pr~f6rerontl'6v6nement a l'6toffe 

vos
l'annoncer a l'avance que de l'apprendre ensuite par l'un de 

rapports. Ceci est sp6cialement a consid6rer si vous voulez qu'on 

vues. Quand vous 6crivez un communiqu 6 de presse,prenne des 
un jour ou deux avant l'6v~nement ou,

envoyez vos exemplaires 
reporter pendant. Vous ne pouveza la rigueur, remettez-les au 

obtenir une bonne publicit6 que si la notification h l'avance et 

le planning vont de pair. 

L'article d'actualit. 

Bien que les journaux s'int6ressent en premier lieu aux 6v6­

d'entre consacrent un certain espace anements, beaucoup eux 
type d'article d'un caract~re plus descriptif. Ces articles sont un 

Acertains sujets dont les r6dacteurs esti­g6n6ralement consacr6s 
qu'ils peuvent intdresser le lecteur : personnalitds en vue,ment 

activitds frappantes, lieux intdressants de la communaut6, bribes 
articles paraissent en liaison avecd'histoires locales. Souvent, ces 

130 



une nouvelle. Par exemple, la d&cision de jeter bas un vieux 
th6fitre peut inciter un 6crivain 'a passer en revue dans un article 
les acteurs et actrices cl~bres qui se sont succd~s sur la scene. 
Mais il arrive souvent qu'aucun lien de ce genre ne se pr~sente; 
un journaliste d6couvre tout simplement une s6rie de faits int6­
ressants, concernant une personne de la r6gion ou une situation 
locale, et il leur donne la forme d'un article. 

On trouve fr~quemment dans un journal un agent exclusi­
vement charg6 de ces articles d'actualit6s. I1 arrive qu'il les pr6­
sente toujours a la m~me place; ou il les fait paraitre parmi les 
nouvelles r~guli~res. Certains journaux r6partisssent la tAche 
d'6crire des articles d'actualit6 entre leurs reporters et leurs 
r6dacteurs; d'autres la confient, au-d-hors, A des journalistes et 
6crivains ind6pendants. Dans un tr6s grand journal, la r6daction 
des articles d'actualit6 forme une op6ration sp~ciale, sous la direc­
tion d'un r~dacteur de l'actualit6. Beaucoup de journaux parais­
sant le dimanche consacrent toute une section a ce genre de 
textes, et les journaux du soir leur r6servent souvent une 
large place, surtout le samedi, parce qu'il y a peu d'annonces 
et que le journal risque moins d'6tre encombr6. Votre premier 
soin doit 6tre, 6videmment, de vous informer de la m6thode sui­
vie par vos journaux locaux en mati~re d'actualit~s et d'orienter 
vos efforts en consequence. Si vous avez 6tabli une liaison 6troite 
avee les reporters dont la tourn6e comprend votre bureau, le 
mieux est de passer par eux. La plupart du temps, ils sont invit6s 
h 6crire un article d'actualit6 de toute piece et, en ce cas, ils 
seront enchant6s de votre collaboration. De toute fagon, ils sau­
ront A qui vous devez vous adresser et ils demanderont peut­
6tre A un 6ditorialiste, sp6cialiste des actualit6s, de venir vous 
voir. 

Ce sp6cialiste est d'habitude en qu6te de l'angle particulier 
sous lequel un 6v~nement peut justifier un article. Que vous 
collaboriez avec des reporters amis ou que vous ayez contact6 
un r~dacteur ou un sp6cialiste des actualit6s par une autre voie, 
vous ferez bien de choisir A l'avance, pour les leur pr6senter, 
deux ou trois faits saillants auxquels ils pourront ((accrocher > 
leur article. En g6n6ral, les 6crivains d'articles d'actualit6 s'int6­
ressent surtout aux gens, ou aux conditions et 6v6nements qui 
exercent une influence assez directe sur la vie des gens. Si done 
vous esp6rez susciter de l'int6rt pour un fait qui illustre les op6­
rations du Service des Eaux, montrez avant tout au journaliste 
A quel point l'alimentation en eau exerce une influence sur tout 
ce que font ses lecteurs; vous lui parlerez ensuite des aspects 
m6caniques et techniques de la question. Vous pouvez aussi lui 
pr6senter l'affaire sous un jour diff6rent en lui d6crivant les 
divers travaux de vos employ6s, leurs aventures possibles, leurs 
mani~res de r~soudre certains probl~mes, signalant i l'occasion 
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des traits int6ressants de leurs personnalit6s. Prenons l'exemple 
-u releveur de compteurs. Du matin au soir il parcourt ]a com­

gens les plus divers, serunaut6, entrant en contact avec les 
parfois dans les situations les plus inattendues. Propo­trouvant 

sez a votre sp6cialiste des actualit6s de passer une journ6e avec 

le releveur de compteurs, partageant ses aventures, le d6cidant 

vous en raconter quelques-unes. 
Si vous avez une petite publication ,, maison >, prenez le 

temps d'6tudier les histoires que votre propre r6dacteur a 6crites 

sur diverses personnalit6s et situations. Notez les plus int6res­

santes, pour pouvoir les communiquer un jour a votre journaliste 
d'actualit6. Souvent, vous lui fournirez le point de d6part d'un 

article plus 6tendu, s'adressant a un public plus vaste. A ce pro­

pos, si votre publication domestique est dirig6e par un bon r6dac­

teur, il trouvera peut-6tre le moyen de communiquer lui-m6me 
peu d'argent,ces renseignements aux journaux et, s'il s'y fait un 

tant mieux. 
Quand vous aurez d6cid6 un journaliste a 6crire un article 

n6cessairesd'actualit6, assurez-vous que toutes les mesures ont 

t6 prises pour l'aider ai recueillir les faits, les impressions et 
accom­les illustrations dont il a besoin. La plupart des journaux 

pagnent un article d'actualit6 d'un grand nombre d'images, le 

reporter travaillant d'habitude en liaison avec un photographe. 
Ecrire un article d'actualit6 exige des soins un peu diff6rents de 
ceux que n6cessite un reportage ordinaire. L'6crivain doit passer 
plus de temps sur les lieux, interroger plus longuement les divers 
employ6s et 6tudier plus de d6tails s'il veut construire un article 

saint6ressant et vivant. Faites donc ce qu'il faut pour faciliter 
besogne. 

Donnez-lui ai l'avance tous les renseignements qu'il voudra, 
aidez-le h fixer ses rendez-vous et ceux de son photographe, pour 
qu'ils soient au lieu voulu h l'heure voulue. Chargez un membre 
autoris6 de votre personnel de raccompagner et de le conseiller. 
Voyez a ce que leur soient fournis les laissez-passer et moyens 

le photo­d'identification convenables, afin que le journaliste et 
graphe puissent se rendre sans d6lai partout oi ils voudront. 
Notifiez aux contremaitres, aux surveillants et autres employ6s 
int6ress6s la visite pr6vue. Si des photographies doivent 6tre 

prises ou des employ6s interrog6s, annoncez a 'avance que c'est 
avec votre permission. 

Ne provoquez pas l'int6rkt d'un journaliste d'actualit6 pour 
transformer ensuite son enthousiasme en d~ception, parce que 
vous aurez n6glig6 de suspendre certaines consignes 6tablies dans 
votre organisation. I1 n'y a rien de plus exasp6rant qu'un honn6te 
gardien qui refuse, avec conscience et ent6tement, de s'6carter 
de la ligne du devoir, parce qu'on a oubli6 de lui dire qu'on 
autorisait une exception a la r~gle! 
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Elargissez votre influence
 
ou moyen do la Radio et do la T6livision
 

Le temps d'une mise en ondes, comme 1'espace d'une page 
imprim~e peut, soit s'acheter, soit s'obtenir par l'application de 
certains principes de publicit6. Nous ne nous occuperons dans ce 
chapitre que du dernier proc~d6. Bien que de nombreuses villes 
dot~es de journaux quotidiens ne disposent pas d'une station 
locale de radio ou de t6l6vision, l'usage des facilit6s qu'offrent 
les ondes est si 6tendu que nous ne pouvons nous dispenser ici 
de quelques observations sur leur emploi au service de la publi­
cit6. Aux Etats-Unis, on peut dire que toutes les villes qui comp­
tent plus de 50 000 habitants - u l'exception de certains fau­
bourgs entourant de grands centres m6tropolitains - poss6dent 
pour le moins une station de radio et de tdl6vision, et on trouve 
de telles stations dans beaucoup de villes infiniment plus petites. 

Dans ce pays, un grand nombre de stations - petites ou 
grandes - sent associ6es aux divers r6seaux nationaux, si bien 
qu'une partie de leurs programmes quotidiens consiste en 6mis­
sions nationales. Mais toutes consacrent un certain temps h des 
programmes locaux et, partout oa existent des facilit6s de radio 
et de t6l6vision, on peut les exploiter au profit du syst~rne d'eau 
de la r6gion. 

Etre dons les journaux c'est tre sur les andes. 

Vous n'obtiendrez qu'on parle de vous A la radio et A la 
t6l6vision que si vous 6tes pour la presse une source importante 
de nouvelles. Car pour la diffusion des nouvelles, ]a radio et la 
t~l6vision viennent quand m~me au second rang, apr~s la presse. 
Bien qu'e]les s'attachent muins aux d6tails et passent sous silence 
beaucoup de questions mineures, elles font promptement place, 
dans leurs bulletins locaux, a toutes les nouvelles pr6sentant un 
int6r~t g6n6ral pour la communaut6. Un grand nombre de sta­
tions appartiennent A des journaux et, de ce fait, toutes les nou­
velles locales d'importance qu'ont recueillies les reporters sont 
communiqu6es directement A la salle de r6daction de la station 
de radio T.V. Quand la station est propri~t6 priv6e, on prend 
d'habitude certains arrangements grace auxquels les nouvelles 
d'int6r~t local sont communiqu6es aussi rapidement que les nou­
velles d'ordre national et regional d'une port~e plus vaste. 

Dans beaucoup de stations 6galement, il y a des commenta­
teurs locaux qui pr6sentent les faits int6ressant le voisinage 
comme d'autres, qui ont plus d'envergure, pr~sentent les 6v~ne­
ments nationaux et mondiaux - ajoutant A l'6nonc6 des faits 
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S'il se passe chez vous des
des interpretations et des analyses. 

pouvez tre a peu pros6v6nements d'une importance r~elle, vous 
de commentaires, ce 

sar qu'ils susciteront eux aussi leur part 
de vos efforts pour 	 capter l'int6r~t de

qui favorisera 	 le succ~s 
tout ce que nous vous avons dit a propos de

la presse. Et donc, 

votre publicit6 sur la page imprim~e s'applique 6galement 4 celle
 

qui vous sera accord6e sur les ondes. Votre prochain pas doit donc
 

6tre d'agir en consequence.
 

mention sur les ondes.Los occasions qui peuvent donner lieu 6 une 

le chapitre 2 (consacr6 a ]a planification des relationsDans 
en revue les 	 6v6nements A 

avec le public), nous avons passe 
vous pouvez vous adresser aux divers cercles

l'occasion desquels 
de la communaut6. L'6largissement de l'auditoire au moyen de 

se produit souvent automatiquement. Dans
la radio et de 	la T.V. 

sur place des
nombre de petites villes oii il est rare de trouver 

de grande classe, les stations radiophoniques consa­
conf~renciers 

publics
crent un temps consid6rable a la diffusion d'6v6nements 

se limite pas aux petites sta­
locaux. Du reste, cette pratique ne 

la ville et la station sont importantes, plus le
tions; mais plus 
temps est pr6cieux, la comp6tition serr6e, et plus sont s6v~res les 

on juge si un fait peut int6resser le
critres d'apr~s lesquels 
public. 

Voici quelques exemples de faits propres Aretenir l'attention, 

dans une mesure qui d6pend du caract&re de la station et de la 

ville : 

1. Les repas en public, en g~n~ral les banquets annuels des 

grandes associations commerciales et civiques. 

2. 	 Les r6unions hebdomadaires dans les clubs-restaurants, 
de pro­

surtout si le club a la r~putation de pr6senter bons 


grammes, par la bouche de speakers int~ressants.
 

3. 	 Les cr6monies d'inauguration, les mises h disposition de 

de nouveaux services publicsnouvelles facilit6s, les ouvertures 
de mettre en lumi~re un agrandissement ou

(excellente occasion 
une amelioration de l'alimentation en eau). 

seances du conseil municipal et autres4. Les d~bats publics, 

r6unions officielles de caract~re public.
 

Mais 	 il nous faut mentionner un second groupe de pro­

arr6t6s par les stations elles-m6mes et grammes, g6n6ralement 

dont le succ~s d6pend 6galement de la participation des speakers.
 

Notons dans ce groupe:
 

1. 	Les reunions oa sont trait~es les a affaires publiques , 

de d6bats, tant6t de simples pr6sentations de sous forme tant6t 
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questions int~ressant l'opinion publique, par des speakers quali­

fi6s. Ces reunions r6servent souvent un certain temps aux ques­
tions et r6ponses. 

2. Les programmes de la s6rie ( Connaissez votre gouverne­
ment )) et de la s6rie ( Connaissez votre ville ), souvent destin6s 

aux 6lves des 6coles mais int6ressant en g6n6ral les adultes. 
3. Les programmes d'interviews accord6s par des personna­

lit6s int6ressantes ou importantes, trait6s parfois avec verve, par­

fois avec s6rieux. Dans un grand nombre de stations, on a form6 

des sp6cialistes de ce genre de programmes. 
4. Les pr6sentations th6Atrales d'6pisodes tir6s de lhistoire 

locale et de grands 6v6nements du pass6 (c'est ]M pour vous 

l'occasion de rappeler comment s'est d6velopp6 le Service des 
Eaux). 

II faut tirer le meilleur parti des occasions qui se presentent. 

A propos de la mani~re dont vous devez utiliser toutes les 

occasions de ((passer,) h la radio T.V., relisez donc la partie du 

chapitre 2 que nous avons consacr~e aux conversations et conf6­

rences. Beaucoup de ces observations s'appliquent ici avec une 

force accrue. Tout d'abord, examinez avec soin la nature de l'oc­

casion fournie et du programme choisi. Une 6mission de la s6rie 

( Connaissez votre gouvernement ) peut comprendre logique­

ment et de la mani~re la plus directe, une simple description du 

Service des Eaux et de son fonctionnement. D'autre part, si vous 

devez prendre la parole au banquet annuel de la chambre de 

commerce, vous devez absolument tenir un large compte des 

opinions de la collectivit6 sur les affaires municipales. Votre 

discours doit d6passer le cadre d'une simple discussion des objec­

tifs et des proc6dures du Service des Eaux, sauf 6videmment 

dans le cas off une affaire grave affectant l'organisation - par 

exemple la proposition de d6velopper a une grande 6chelle les 

6quipements existants - 6veillait soudain l'int6r6t du public. 

Dans ces conditions, vous seriez autoris6 A proc6der A une revue 

compl~te de la question. S'il s'agit d'un programme du type 
uninterview, vous pourrez attaquer le sujet sous angle compl&­

tement diff6rent, cclui de l'int6r6t sp6cifiquement humain, en 

rappelant ce qu'est la vie des hommes attach6s au Service des 

Eaux, en racontant divers incidents inhabituels ou spectaculaires, 

survenus A propos d'inondations, de canalisations rompues, de 

difficult6s de construction, etc. Chaque type de programme offre 

des occasions particuli~res qui lui sont propres, et il est n6ces­

saire que vous r6fl6chissiez profond6ment i 1'avance h la mani6re 

de les exploiter au mieux. Vous aurez souvent int6r6t h en dis­
cuter A la station avec le directeur du programme ou le speaker. 
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I1 vous est pratiquement indispensable, lorsque vous parlez A 
la radio, d'utiliser un manuscrit. Informez-vous du temps mis A 

haut plusieursvotre disposition et lisez votre conference tout 

fois avant de le faire dans le studio, pour 6tre sir que vous l'avez 
et vous l'6noncerchronom6tr~e correctement que pouvez avec 

aisance. Si vous parlez a la t~l6vision, le probl6me des auxiliaires 

visuels est de la plus haute importance. Vous uouvez vous servir 

utilement de photographies, de tableaux, de maq'iettes repr~sen­
ou de pompage, ou detant des bftiments, des usines de filtrage 

pi~ces d'6quipement reelles, par exemple des valves et des comp­

teurs. Des films conserves au Service des Eaux peuvent paraitre 

avec fruit sur les 6crans des stations de T.V., dans le cadre d'un 

programme sur les services municipaux. 
En cherchant les occasions de presenter l'histohe du Ser­

vice des Eaux sur les ondes, vous devez vous situer sur un plan 

plus large que celui de votre propre sphere d'intrt. Cherchez 
s'il n'est pas possible de vous associer avec d'autres participants 
pour organiser une s~rie de programmes pouvant int6resser le 

public en g6n6ral. Prenons par exemple la s6rie ( Connaissez 
de radio T.V. qui serait peuvotre gouvernement ). Une station 

ondes adop­tent6e d'accorder au Service des Eaux une mise en 
terait probablement une attitude enti~rement diff6rente A l'.&gard 
d'une s6rie qui, dans une succession de programmes, mettrait 
en lumi~re les diverses fonctions du gouvernement municipal. II 
est vrai que vous auriez Avous pr6senter sur les ondes en compa­
gnie des agents de police, des pompiers, des employ6s de la voirie 
et de ceux de radministration des jardins publics, mais cela 

vaudrait quard m~me mieux que de ne pas y paraitre du tout, 
et, en somme, ne sont-ils pas des fonctionnaires, comme vous? 

On pourrait cr6er une s6rie similaire en s'associant avec 
divers groupes municipaux sur le sujet RUne ville o6 il fait bon 

vivre)), et traiter des affaires de la communaut6 sous l'angle 
gouvernemental, industriel et commercial, sans n6gliger celui des 
loisirs. En situant le niveau de l'intrt au-dessus de celui Tlune 
organisation quelconque, ces programmes mettent 'accent sur le 
service public plut6t que sur l'aspect commercial de la question 
et la station de radio T.V. sera donc plus dispos6e A les accepter 
en tant que sujets d'actualit6s. 

L'assistance des professionnels 

Il est facile de comprendre que, bien qu'on puisse susciter la 
publicit6 gratuite en fournissant simplement des informations A 
la presse, si l'on veut se servir de la publicit6 dans un sens plus 
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constructif, il faut y consacrer pas mal de r~flexions et de tra­
vail. En cette mati~re, c'est A la direction sup6rieure du service 
A choisir sa ligne de conduite, et tout programme de publicit6 
exige un apport consid6rable de temps et d'activit6 de la part 
des hommes qui comptent aux yeux de l'opinion publique, c'est­
a-dire des directeurs qui occupent les postes-cl~s en mati~re d'ad­
ministration et d'orientation. M~me quand c'est un professionnel 
de la publicit6 qui pr6pare la sc&ne du th6ftre, c'est au directeur 
g6n6ral A affronter les feux de la rampe. 

Si vous n'avez affaire qu'A un seul journal et a un ou deux 
reporters pr~ts A vous apporter leur collaboration, vous pourrez, 
selon toute probabilit6, vous occuper vous-m6me de tout, sans 
d6pense excessive de temps ou d'6nergie. Si vous avez une Secre­
taire, vous pouvez la charger de certaines besognes courantes, 
comme par exemple de tenir A jour des notes sur le personnel. 
Dans des villes plus importantes, il se peut que vous deviez 
charger quelqu'un de participer plus activement h la tfche. Nous 
vous avons d6jA fait observer que celui de vos employ~s qui 
s'occupe de r6diger votre publicit6 peut vous 6tre de quelque 
secours dans la pr~paration d'articles d'actualit6s. Vous pourriez 
sans doute cr6er chez vous un poste pour le cumul des deux 
fonctions, relatives a la publicit6 int6rieure et ext6rieure. 

Dans des villes de 50 000 habitants ou plus, vous aurez pro­
bablement int~r~t a vous assurer les services d'un assistant a 
plein temps charg6 de r6gler les d6tails de la publicit6 qu'exige 
votre programme de relations avec le public. Si votre service 
constitue un d~partement municipal, le souci de ne pas choquer 
l'opinion publique ne vous permettra peut-6tre pas de donner a 
ce collaborateur le titre de directeur des ((relations publiques , 
mais qu'il ait celui d'assistant du directeur, d'assistant du chef 
du personnel, de secr6taire ou n'importe quel autre, sa fonction 
doit 6tre clairement comprise, aussi bien par les membres de 
l'organisation que par la presse. 

I1 est quelquefois possible d'utiliser, pour les contacts avec 
la presse, les services d'un reporter attach6 Aun journal A temps 
partiel. Nombre de reporters arrondissent leur traitement tradi­
tionnellement modeste par des activit6s de ce genre et, bien que 
la direction du journal n'approuve pas officiellement le proc6d6, 
elle fait souvent mine de l'ignorer. Mais il faut prendre soin en 
tout cas d'6viter toute action propre a jeter le moindre doute sur 
l'int~grit du reporter. 

Si les conditions vous le permettent, vous aurez certes grand 
int6r~t A vous assurer, en mati~re de relations avec le public, 
les services d'un assistant ouvertement identifi et travaillant A 
plein temps. Mais pour qu'il puisse 6crire des textes destin6s a 
la presse, il ne suffit pas qu'il s'assied A son bureau et tire des 
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histoires de sa propre imagination. Bien que son exp6rience des 
journaux soit pr~cieuse et que son r6le soit de maintenir 6troites 
vos relations de travail avec la presse, il doit poss6der quelque 
chose de plus que la simple facult6 de r6diger des nouvelles. I1 
faut qu'il ait rimagination et l'esprit d'organisation requis pour 
pouvoir presenter les 6v6nements sous une forme frappante, -pour 
les faire ((arriver ,) sous les yeux des lecteurs, et vous devez 
lui apporter la collaboration la plus complete dans cette phase 
de ses travaux. La publicit6 suivra. 
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7. 	 L'emploi d'un moyen eminomment sou­
pie: celui de Ia publicite payee 

II est de tradition d'associer la publicit6 pay6e au d6velop­
pement des 6changes, A l'organisation de ventes et aux batailles 
de la comptition commerciale. Comme les administrations publi­
ques constituent un monopole et qu'elles rendent des services 
dont la communaut6 tout enti~re reconnait le caract~re essentiel, 
il existe tout un courant d'opinions pour affirmer que les organi­
sations de cet ordre n'ont pas a d~penser d'argent sur une 
publicit6 payee. Cette opinion est d6fendue avec une ferveur 
particuli~re, lorsque le service est propri~t6 publique. Pourquoi, 
dit-on, l'usine 6lectrique ou le Service des Eaux de la municipa­
lit6 devrait-il recourir la publicit6 pay~e plus que le service 
de lutte contre l'incendie ou l'6cole ? 

Pourtant on a assist6, au cours de ces derni~res annees, A 
une utilisation de plus en plus grande de la publicit6 payee 
dans les domaines 61argis de l'information et de l'6ducation 
publique. Pendant la guerre, on a us6 abondamment de ]a publi­
cit6 pay6e pour lancer des emprunts de la d6fense, encourager 
la production industrielle, recruter des travailleurs au service de 
l'arm~e, mettre le public en garde contre l'espionnage et le sabo­
tage, combattre l'inflation, encourager la conservation des ali­
ments et poursuivre quantit6 d'autres objectifs n~cessaires en 
temps de guerre. Les gens qui avaient critiqu6 avec le plus 
d'Apret6 l'emploi de la publicit6 payee par le commerce furent 
les premiers A s'en servir le jour oii il devint n6cessaire de faire 
comprendre, et approuver par un public 6tendu, certaines mesures 
vitales rev~tant, pendant la guerre, une importance particuli~re. 

Ce qui fait la valeur de la publicit6 payee c'est son carac­
tre direct. Comme nous l'avons relev6 au chapitre 6, la publicit6 
gratuite pr6sente les 6v~nements filtr~s A travers l'esprit des 
reporters et des r6dacteurs; l'importance donn6e a une nouvelle 
depend de multiples considerations d'ordre r6dactionnel qui 
6chappent A votre contr6le. Vous ne pouvez jamais 6tre absolu­
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ment sfir que le public ressentira l'impression particuli~re que 

vous voudriez lui donner. Dans la publicit6 pay6e, votre mes­

sage apparait exactement sous la forme que vous avez voulue, 
il dit exactement ce que vous voulez lui faire dire et ii concentre 
l'attention sur ce que vous jugez important. En outre, la publi­

cit6 pay6e vous permet d'introduire dans ce message des 616­
ments qui parlent aux 6motions et A l'imagination et peuvent 
d6terminer un mouvement tr~s fort d'appui ou de collaboration. 

Pour 6tre bien 6quilibr6 un programme de relations avec le 
public doit employer jumel6es les deux formes gratuite et 
pay6e de la publicit6, se servir des journaux pour faire naitre 
un int6r6t g6n6ral, et de la publicit6 pay6e pour concentrer 
cet int6r6t sur l'entreprise, l'institution ou l'organisation, au pro­
fit de laquelle le programme fonctionne. La publicit6 pay6e 
peut agir plus rapidement et plus efficacement que la publicit6 
gratuite, et c'est pourquoi un grand nombre de services publics 
r6clament le droit de s'en servir pour pr6senter leur expos6 au 
public. 

Si vous consid6rez le champ de vos propres activit6s, il 
se peut que vous releviez des situations oii l'usage d'un mes­
sage direct vous paraitra pleinement justifi6. Heureusement, les 
m6thodes de la publicit6 pay6e sont si nombreuses et si souples 

que vous pourrez en employer quelques-unes, m6me si l'id6e 
d'une telle publicit6 est parfois mal consid6r6e. Elles compren­
nent non seulement l'annonce dans les journaux, le panneau 
d'affichage et le programme A la radio T.V., mais encore la simple 
carte imprim6e, la pice jointe a la facture, le message-d6clara­
tion, la brochure, l'invitation h une vente et le d6pliant. Il se 
peut que vous ne disposiez pas d'un budget vous permettant une 
grandL activit6 en ce sens, mais ne croyez pas que ce soit-lh un 
trop s6rieux handicap; si vous avez le sens de la publicit6 vous 
pouvez donner une valeur publicitaire h bien des choses que 

vous 6tes oblig6 de faire de toute fagon. 

Le Courrier direct
 
et les formes similaires de publicite payee
 

Le courrier direct - qu'il s'agisse de cartes imprim6es, de 

brochures, de pi6ces jointes aux factures, de d6clarations impri­
m6es, de timbres sp6ciaux, de lettres et de d6pliants - offre des 
moyens de publicit6 pay6e que presque tous les directeurs 
d'un service des eaux peuvent mettre en ouvre avc fruit. Plus 
facile qu'un autre A cr6er, i utiliser et h justifier, ce moyen peut 
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souvent vous servir dans les cas oaz des annonces dans un journal
risqueraient de soulever la critique, et vous pouvez l'imputer 
tr~s lgitimement a divers postes du budget, m~me s'il n'a pas 
6t6 pr~vu de d6penses publicitaires. 

On peut donner 6 un simple avis une valeur publicitaire. 

Tous les services des eaux, m6me les plus restreints, ont 
1'occasion d'adresser de temps ai autre des avis -I leurs usagers. 
La difference qui existe entre un simple avis et une reclame 
r6side beaucoup plus dans l'intention qui a pr6sid6 il sa produc­
tion que dans le cofit de l'imprimerie. I1 y a bien des mani&res 
de pr6senter des textes de ce genre, mais l'essen iel ii rnous :cap­
peler est que m6me la plus simple des communications que vous 
6tes tenu d'adresser A un client, si elle a 6t6 pr6parhe de ]a 
mani6re convenable, peut devenir un instrument au service de 
votre effort pour am6liorer les relations avec IC public. Pour 
cela, ne cessez d'avoir pr6sente A l'esprit cette cluestion si simple : 
((Comment puis-je dire cela d'une mani&re qui fasse prendre 
conscience aux habitants de cette ville de ce que leur Scr'ice des 
Eaux signifie pour eux et du bon ouvrage que faisons ? >nous 

Voyez par exemple ce qu'on peut faire d'un avis orclinmire, 
comme l'annonce des heures d'arrosage pour 1'6t6. Vous pouvez 
6videmment vous borner A d6clarer froidement : ((Avis: Pri6re 
de n'arroser les pelouses que de 7 Ai9 et de 18 Li 20 heures. ,>Un 
avis de ce genre informe vos usagers du fait essentiel et, en un 
sens, c'est Il tout ce que vous avez it faire. Mais on ne peut dire 
qu'il vise Avous faire des amis et a influencer lopinion. 

Une simple ligne d'explication pourrait en changer le t'arac­
t6re; vous pourriez dire: ((Nous avons di 6tablir ce rbglement 
pour vous assurer, ainsi qu'Ai vos voisins, une alimentation d'eau 
abondante pendant tout 1'6t6. ) Mais cette declaration reste quand 
m6me assez froide. Comme il vaudrait mieux vous placer d6s le 
d6but sur un terrain favorable a I'am6lioration de vos relations 
avec le public! Il vous suffit d'ajouter quelques mots pour pr6­
senter le m6me avis, exactement, sous une forme qui fera 
comprendre A vos usagers que vous vous pr6occupez d'eux. Que 
diriez-vous de celle-ci : 

<<Des pelouses vertes tout 1'6t6! >> 

Quel que soit le temps (et les priodes de s6cheresse sont assezfrdquentes dans la region) vous pouvez, grace au Service des
Eaux, compter sur des pelouses vertes tout l't6. Si vous voulez on
avoir pour votre argent, servez-vous de l'eau A bon escient. Les 
experts ont d~couvert qu'il vaut mieux imbiber d'eau le sol A une 

141 



profondeur de plusieurs centim6tres une ou deux fois par semaine 
que d'arroser l'herbe superficiellement tous les jours. Ils conseil­
lent 6galement de n'arroser que pendant les heures fraiches de 
la journ~e. Comme en 6t6 la consommation d'eau atteint sa pointe 
A la fin de l'apr6s-midi et au debut de la matinee, c'est A ce mo­
ment que la pression est la plus basse si l'arrosage s'ajoute A la 

C'est pourquoi nousconsommation ordinaire avant 20 heures. 
avons fix6 les heures d'arrosage apr~s 20 heures et avant 7 heures, 
moment ofi se produit la forte consommation matinale. 

Ce texte n'a peut-6tre pas la force 16gale de l'avis officiel, 

mais il encouragera beaucoup plus de personnes A seconder votre 

effort, et c'est la ce jui compte. Voici une autre faqon de pr6­

senter le m~me avis, par la bouche de Willing water ), cette f6e 

des eaux imagin6e par I'AWWA. 

Willing Water dit <<Sachez, mes amis, que je 
me creuse la tte A chercher le moyen de garder vos 
pelouses fraiches et vertes tout 1'6t6. Laissez-moi vous 
rappeler que le meilleur moment pour arroser est le 
matin de bonne heure et le soir, c'est-A-dire aux 
moments ofi le soleil n'aspire pas l'humidit& A la 
minute m6me ofi vous 1'avez fait p~n6tre." dans le sol. 
Comme la consommation d'eau atteint son maximum 
A la fin de l'apr~s-midi et le matin de bonne heure, 
c'est alors que ]a pression sera la plus faible, si vous 
ajoutez 'i la demande habituelle celle de l'arrosage 

avant 20 heures. C'est pourquoi nous avons fix6 les heures d'arrosage apr s 

20 heures et avant 7 heures, moment off s'amorce la forte demande 
nmatinale. > 

Nous vous avons pr6sent6 deux mani~res de traiter une situa­

tion, mais il y en a bien d'autres. Vous les d6couvirirez vous­

m6me. Ici encore, l'essentiel n'est pas tant ce que vous faites 

que ce que vous avez derri6re la t6te. I1 existe mille mani~res 

de dire une chose, une fois que vous avez jug6 qu'il fallait la 

dire. 

Des formules imprimees qui favorisent vos relations avec le public. 

Presque tous les imprim6s qui passent de vos mains h celles 

du public peuvent 6tre transform6s en un moyen de cr6er de 

et de la bonne volont6, en vertu du principela compr6hension 
de la (( goutte d'eau ,): ce qui, en soi, n'a pas grande importance 

peut, par sa r6p6tition. acqu6rir une force consid6rabl . Ceci 

s'applique A votre correspondance non seulement avec ceux A qui 

vous vendez, mais encore avec ceux a qui vous achetez. Vous 

pouvez agir non seulement au moyen de d6clarations et de fac­

tures, mais aussi par celui de commandes et de cheques. Une 

locution, un slogan, un court paragraphe, un extrait de ( Willing 

water )) peuvent s'ajouter utilement A la pr6sentation de vos 
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divers formulaires, Ai tr~s peu de frais. N'oubliez pas les formu­
laires de demande d'abonnement. Ce sont les premiers qui tom­
bent entre les mains de vos usagers et ilfaut que l'impression 
initiale soit bonne. 

Le ( Public Service Commission ) de Halifax (N. S.) marque 
par exemple chacun de ses formulaires imprimes d'un dessin 
reprdsentant ((Willing water)). Comme on a prdsent6 la fde au 
public par une large publicit&, on n'a plus maintenant qu'" la 
laisser faire le travail toute seule, sans l'aider de commentaires. 
Dans d'autres villes - par exemple A Leavenworth, dans le 
Kansas et A Akron, dans l'Ohio - les services des eaux placent 
dans la bouche de la fde tous leurs messages courts. 

Nombre de sujets se pr6tent a cette formule brave. En voici 
quelques-uns : le cofit peu 6lev6 de l'eau (le coift a la tonnc cons­
titue un bon exemple, qui frappe; de l'eau pure vingt-quatre 
heures par jour; si les primes de l'assurance incendie ont baiss6, 
c'est parce que vous avez un service d'eau de tout repos; de nou­
velles entreprises commerciales vont se cr6er dans la ville, parce 
que nous avons une eau saine; annonce de nouvelles facilitds 
visant Aiamdliorer le service; pri~re de coopdrer avec le service 
en 6vitant le gaspillage de l'eau; conseils de faire v6rifier la plom­
berie et les robinets qui fuient (voilM une bonne occasion de don­
ner un coup de main A vos amis les plombiers !); statistiques int& 
ressantes concernant l'eau (c6lkbration d'anniversaires d'installa­
tions ou de mises en service, mentions de chiffres ronds impor­
tants atteints par le nombre des consommateurs ou les tonnes 
d'eau fournie). D'autres iddes surgiront. Ramass6es en une for­
mule brave et tranchante, elles ne servent pas seulement i 

rehausser l'int~r~t de formulaires conventionnels, elles cr6ent 
l'impression favorable que vous d6sirez. 

Un moyen de se faire des amis : les lettres. 

En consid6rant les mdthodes qui s'offrent vous pour infor­
mer et influencer le public, n'oubliez pas la simple lettre. Une 
lettre amicale, franche, d6nude de tous les artifices qu'6voque 
le seul mot de publicit6 peut beaucoup. Dans bien des cas, des let­
tres - surtout si elles rendent un son de sinc6rit6 - peuvent se 
r~v6ler plus efficaces que de cociteuses brochures ou de longues 
annonces. 

Il faut reconnaitre une valeur sp6ciale a la lettre de bienve­
nue adress6e A un nouveau client. Le seul fait que vous preniez 
conscience de son existence 6veille en lui un sentiment agr6able; 
une invitation a venir visiter les usines, r6servoirs et autres ins­
tallations, ou une brave d6claration sur vos orientations g6n6rales 
et vos normes de service, suffiront a cr6er une impression bonne 
et durable. Si possible, ilfaudrait que ces lrttres de bienvenue 
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soient non imprim6es mais dactylographi6es et sign~es personnel­
lement. Si leur nombre ne doit pas d6passer en moyenne quatre 
ou cinq par jour elles ne surm~neront ni vos st~nographes ni 

vous. S'il est plus 6lev6, vous serez peut-6tre oblig6 d'envoyer des 

lettres standard pr~par6es l'avance; mais veillez A une bonne 
6vitez toute erreur dans le nom etpr6sentation et surtout 

l'adresse. 
Vous pouvez pr6parer une variante de la lettre de bienvenue 

Sl'adresse du vieux client qui d6m6nage. Mais attention! 11 faut 
que chacun des usagers reqoive bien la lettre qui lui est destin6e, 
que celui que vous appelez un nouveau client ne soit pas celui qui 
s'en va et vice versa. Des relations avec des usagers de longue 
date peuvent 6galement vous fournir l'occasion de leur 6crire. Des 

lettres constatant avec satisfaction vingt, vingt-cinq, trente ans ou 

plus de relations commerciales font toujours une tr~s bonne 
impression et valent bien l'effort de consulter les dossiers. 

Une autre lettre que vous ferez bien d'envoyer est celle oi 

vous remercierez de leur visite les gens qui auront sign6 le 
registre de l'usine ou du reservoir. Elle peut 6tre tr~s simple, 
exprimer votre satisfaction de la visite et, en une phrase ou deux, 
l'espoir que le visiteur a trouv6 dans ce qu'il a vu des raisons de 
confiance. Si votre ville n'est pas trop 6tendue, vous pourriez 6ga­
lement envoyer A l'occasion une lettre d'int6rt g~nral a tous vos 
usagers. Une s6rieuse am6lioration dans l'alimentation et l'quipe­
ment peut fort bien justifier une telle initiative. Peut-6tre aussi 
pouvez-vous, au moment ofi parait votre rapport annuel, envoyer 
une lettre qui en resume les points saillants. En ce cas, vous pour­
riez offrir d'envoyer le rapport complet A toutes les personnes 
qui en feraient la demande. 

I1 est vrai que des messages de ce genre peuvent accompagner 
les factures r~guli~res, mais la lettre s6par6e poss6de vertuune 
sp6ciale. Dans leurs relations normales avec les services publics 
et les municipalit6s, la plupart des gens ne regoivent en fait de 
courrier que des factures et des appels de fonds. Une lettre qui 
n'apporte rien d'autre qu'un renseignement int6ressant a du 
moins le m6rite de surprendre. Elle frappe d'autant plus qu'on ne 
s'y attendait pas. 

N'oubliez pas la valeur que prend, au point de vue des rela­
tions avec le public, la moindre lettre qui part de votre bureau. 
Les r~ponses A des demandes d'information, i des plaintes, les 

lettres concernant des relations particuli~res avec certains clients, 
et m~me des appels de fonds peuvent 6tre r6dig6s sous une forme 
qui fasse sentir au destinataire l'id6e qui vo-as inspire en mati~re 
de service public. Le secret de la r6ussite est d'essayer honn& 
tement de se mettre la place de l'autre et de faire en sorte qu'il 
ait envie de vous connaitre. 

Un autre moyen de mettre votre correspondance au service 
de vos relations avec le public est la publicit6 offerte par la ma­
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chine A oblit6rer, si vous employez une telle machine pour aifran­

chir vos lettres. Ici 1'espace est gratuit et votre seule d6pense sera 

le prix du tampon et de l'illustration n6cessaire pour pr6senter 

votre message. Bien que la publicit6 de la machine A oblit6rer ne 

puisse dire grand-chose, elle peut servir A le diffuser s'il est court, 

relatif par exemple a la conservation de 1'eau ou ai la valeur du 

se trouve L un endroit oii on neService des Eaux. De plus, elle 

peut manquer de la voir (1). 

Un moyen souple et efficace : I'irnprim6 joint 6 lo facture. 

Le moyen le plus populaire d'atteindre chaque usager h inter­
de la ou du d6pliantvalle r6gulier est sans doute celui carte 

la facture. L'imprim6 peut 6tre tr6s simpleimprim6 ins6-6 dans 
de la couleur. I1 

comme il peut 6tre rehauss6 par un dessin ou 

peut 6tre trait6 dans un style 16ger ou s6rieux. I1peut porter quel­
de la 

ques courts paragraphes ou 	 un texte moins h'tif, voisin 

6tablir un petit bulletin de quatre
conversation. On peut aussi 

traitant h chaque lois de diff6rents sujets int6ressant le 
pages, 
consommateur. 

de la pi6ce jointe a la factureL'un des principaux avantages 

est que son seul cocit est celui de 'imprimerie, qui peut 6tre r6duit 

6tre mises L la poste de toute 
au minimum. Les factures devant 

un seul timbre fait double emploi. Un autre avantage pro­
faqon, 

en savez les
vient de la r6gularit 6 de l'envoi des factures. Vous 

tout le temps de bien r6fl6chiravez donc 


aux 

dates a l'avance et vous 

imprim6s qui les accompagneront. 

I1 est facile de pr6parer et de faire imprimer d'un seul coup 

la s6rie de textes d'une ann6e enti~re. Ceci r6duit un peu les 
au mo­

frais d'impression et assure que les imprim 6 s seront pr6ts 

ment voulu. S'il survient quelque 6v6nement impr6vu qui exige 

la pr6paration d'un imprim 6 sp6cial, cest cette nouvelle note que 

vous glisserez dans vos factures, gardant le texte remplac6 pour 

une aitre occasion. 

A propos des formulaires imprim6s, nous vous avons signal 6 

Ils peuvent 6galement s'appliquer auxs.quelques sujets appropri6 

textes accompagnant des factures. I1 va de soi qu'ayant ici plus 

vous les d6velopper. Vous
d'espace Aivotre disposition, pouvez 

cer­
pouvez traiter 6galement d'autres si:jets comme, par exemple, 

tains faits de l'histoire du Service des Eaux, le r6cit des services 

exceptionnels qui ont pu 6tre rendus, de belles actions accomplies 

(1) On trouve A I'AWWA plusieurs de ces tampons porteurs de messages, 

qu'on peut utiliser avec le compteur Pitney-Bowes. 
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par le personnel, des discussions sur des questions qui int~ressent 
le Service des Eaux ou des plans d'avenir (1). 

A moins que vous ne soyez guid6 par un avis autoris6, soyez 

prudent en pr~parant les imprim6s qui seront joints aux factures, 
reste tous les autres. Qu'ils soient simples; n'utilisezcomme du 

qu'un ou deux types de caract~res, 6vitez les lettres de fantaisie 
et les ornements; n'essayez pas de trop remplir l'espace dont vous 

disposez. Malheureusement, tous les imprimeurs ne sont pas dotes 

d'un ge^t tr~s sir, et si vous n'6tes pas absolument certain de 

l'habilet6 de celui que vous employez, mieux vaut vous en tenir 
Ala simplicit6. 

Pr~voyez aussi la dimension de vos imprim6s. Pr6parez une 

feuille de papier blanc ayant la dimension exacte de l'imprim6 

projet6 et assurez-vous qu'elle glisse facilement dans les enve­

loppes des factures. Vrifiez 6galement le poids; demandez a l'im­

primeur de vous donner des 6chantillons du papier qu'il compte 

employer, la dimension voulue. Pesez-le, avec la facture et l'en­

veloppe, pour 6tre sir que vous n'aurez pas h ajouter de surtaxe. 

Un moyen de plus grande envergure. 

Bien que de simples cartes et d~pliants, propres a accom­

pagner les factures ou a 6tre distribu6s Avotre bureau, puissent 

r~pondre a la plupart de vos besoins, il peut arriver que vous 

deviez recourir a un moyen d'un peu plus grande envergure: la 
est cellebrochure. Une brochure qu'on peut employer avec profit 

qui s'intitule : < Visitez votre Service des Eaux ); destin6e d'abord 
At re distribute aux nouveaux clients, elle peut 1'6tre aussi aux 

a desvisiteurs des installations, aux auditeurs d'une conference, 
6tudiants et a d'autres personnes int~ress6es. Une brochure de ce 

genre peut vous tre d'un grand secours dans vos relations avec 

le public et vous devez la rendre aussi int6ressante et plaisante 
que les circonstances le permettront. Pour 6tre efficace, elle doit 
6tre de la dimension voulue pour pouvoir se glisser dans la poche 
d'un homme et le sac d'une femme. 

Si possible, elle doit 6tre surtout un livre d'images, ne com­
portant que le texte indispensable pour les situer et les enchainer; 
elle doit 6tre imprim6e sur un bon papier qui mette les illustra­
tions en valeur. Elle doit permettre au lecteur de se faire une 
id6e assez claire de la mani~re dont l'eau est capt6e, trait6e et dis­

(1) La brochure publi6e par I'AWWA sous le titre o Your water sup­
ply ;P,un guide du consommateur, long de 12 pages et constituant une dou­
blure d'enveloppe, contient des renseignements pratiques sur la manibre de 
lire les compteurs, de d~tecter les fuites, de remplacer les joints des robinets 
et d'une manire g~n~rale d'6conomiser l'eau. 
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tribu~e, mais sans l'embourber dans des d6tails techniques. C'est 
1A une tAche dans laquelle vos journalistes locaux peuvent proba­
blement vous aider, Amoins que l'imprimeur du pays ne soit en 
mesure de vous rendre ce service. Dans les grandes villes, on 
trouve des agences de publicit6 sp6cialis6es dans ce genre. 

Une telle brochure pourrait se pr6senter sur le module sui­
vant, bien que vous puissiez, 6videmment, y apporter bien des 
variantes : 

1. Quelques mots d'introduction, objectif de la brochure. 
2. Importance de l'eau dans la vie de la collectivit6 et de 

l'individu. 
3. D'ofi vient l'eau. 
4. Comment elle est capt6e, purifi6e, assainie et rendue 

potable. 
5. Comment elle est analys~e dans les laboratoires. 
6. Comment elle arrive A l'usager, comment fonctionne le 

service. 
7. Explications sur le mode de facturation; ce qu'on compte 

au client, comment on mesure le volume de l'eau et 6tablit les 
factures. 

8. Un bref rappel de la mani~re dont le syst~me des eaux 
s'est d6velopp6 (vous pouvez aussi traiter ce point imm6diate­
ment apr~s le point 2). 

9. Conseils sur la conservation de l'eau, comment v6rifier le 
bon 6tat de la plomberie. 

10. Ce qu'il faut faire en cas de calamit6 publique. 
Si la brochure doit 6tre utilis~e dans des circonstances 

vari6es, il se peut que l'introduction et les explications du point 1 
doivent se pr6senter de diff6rentes mani6res. En ce cas, il vaut 
mieux les traiter Apart et commencer par le point 2. Vous faites 
alors imprimer diff~rentes formules d'introduction sur des feuilles 
s~par6es et vous glissez sous la couverture de la brochure celle 
qui vous convient. 

Brochures publies a des occasions specioles. 

Des 6tapes importantes du d6veloppement du syst~me des 
eaux vous fournissent logiquement l'occasion de publier une bro­
chure appropri6e. La terminaison d'un nouveau r6servoir, d'une 
citerne, d'une usine de filtrage ou d'une station de pompage, 
comme l'installation d'une canalisation maitresse, sont des 6v~ne­
ments de grande cons6quence pour la collectivit6 et pour vos usa­
gers et c'est rendre au public un rel service que de lui fournir 
des explications qui en soulignent la port6e. Mais rappelez-vous, 
en rassemblant des renseignements sur un tel sujet, que le ton 
m~me que vous allez employer doit refl6ter votre d6sir de faire 
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comprendre i la population ce que ces am6liorations signifient 
pour elle. Tout sp6cialement lorsqu'il s'agit de travaux financ6s 
par le Tr6sor public, il est essentiel que chacun sacbe les raisons 

de ces d6penses. Insistez sur le r6sultat qu'auront les travaux, plu­
t6t que sur l'6tendue et la perfection technique des nouvel.2s 

facilit6s offertes. N'usez de descriptions de ce genre que pcur 

d6montrer a quel point les am6liorations en question servent .es 

int6r6ts de la collectivit6. 
Les anniversaires notables justifient eux aussi la pr6parati)n 

de textes sp6eiaux. Ils fournissent une excuse particuli6remet 
16gitime de passer en revue l'histoire enti~re du Service des Eaux 

dans la collectivit6 et pour faire comprendre ce que serait la ¢ille 

sans un service d'eau moderne. Les souvenirs d'autrefois, la pein­
ture des anciennes m6thodes par lesquelles on combattait le feu, 

deb dispositifs maladroits, d6sormais inusit6s, qu'on employait 
pour se procurer de l'eau, forment une toile de fond amusante et 

color6e contre laquelle on peut projeter l'image des r6alisations 
actuelles. Les brochures publies ai I'occasion d'anniversaires 
fournissent 6galement le moyen de rendre hommage a ceux qui 

ont men6 les affaires civiques, aux chefs de la municipalit6 et L 

tous ceux qui, des ann6es durant, ont pein6 pour donner A]a com­

munaut6 un service d'eau d'une technique aussi moderne. Ces 

6loges sont toujours i recommander, car m6me si beaucoup de 
ceux auxquels ils s'adressent ne sont plus en vie, il arrive fr6­
quemment que leurs descendants occupent des postes dans les 

affaires locales et ils apprecieront ce rappel. 
A ce propos, il nous faut dire un mot du maintien d'un jour­

nal de bord consignant les progr&s accomplis par le Service des 

Eaux. L'une des besognes les plus lourdes qu'exige la pr6paration 
d'une 6tude historique - notamment quand il s'agit d'organisa­
tions commerciales -- est de rechercher les renseignements essen­
tiels. II est curieux de constater le peu de temps qu'il faut pour 
que des faits importants s'estompent dans les esprits et combien 
les vieux souvenirs ont tendance A tomber dans l'oubli. Si vous 
tenez un journal, sur registre ou sur fiches, et si vous y notez les 
6v6nements importants a mesure qu'ils se produisent, vous aurez 
toujours sous la main une documentation toute pr6te. Ce journal 
courant n'a pas besoin d'6tre tr~s complique' - il n'a rien de com­
mun avec le rapport annuel - mais en servant pour ainsi dire 
d'index perp6tuel, i peut vous 6tre constamment utile. 

Autres produits de Ia presse 6 imprimer. 

La s6rie complte des imprim6s dont vous pouvez vous servir 
h un moment ou Aun autre a des fins de publicit6 ou pour recom­

mander certaines pratiques est beaucoup trop 6tendue pour que 
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nous puissions la discuter ici tout au long (1). Nous nous sommes 
occup~s surtout de celles qu'en g6n6ral les directeurs des divers 
services d'eau estimeront les plus faciles i employer; mais une 
revue rapide de quelques autres peut 6galement sugg6rer de 
bonnes ides : 

1. Les calendriers.- Les calendriers vous paraitront peut-6tre 
une m6thode dont on a abus6, mais un bon calendrier est toujours 
le bienvenu, A la maison comme au bureau, et il sert toute l'annee. 
On peut acheter chez des sp6cialistes une ample vari6t6 de calen­
driers, comportant des blancs sur iesquels on peut faire imprimer 
par la suite les messages qu'on veut. On pourrait tr~s utilement 
illustrer un calendrier de messages saisonniers sur 'utilisation et 
la conservation de l'eau. Par exemple, janvier pourrait apporter 
une mise en garde contre le gel des tuyaux, avril rappeler le net­
toyage de printemps de la maison, et juin exposer des m6thodes 
d'arrosage judicieuses. 

2. Les chemises de carton. - On offre souvent des chemises 
de carton pour y conserver des factures. Votre imprimeur peut les 
acheter en blanc et y imprimer le textes que vous lui fournirez. 
Une formule qu'on emploie souvent consiste A garnir ]a couver­
ture d'un calendrier mensuel accompagn6 d'un message. Ceci 
ajoute i l'utilit6 de l'objet, on le regarde plus souvent et on se 
rappelle A chaque fois votre message. Les chemises de carton se 
prtent A la reproduction de belles photographies et comme elles 
durent plus longtemps que la plupart des imprim6s, la valeur de 
tout ce que vous leur faites dire ou montrer croit en proportion. 
L'id6e des messages adapt6s a la saison, que nous avons signal6e 
A propos des calendriers, peut 6tre exploit6e 6galement en faveur 
des chemises-calendriers. 

3. Les affiches. -- Les affiches, qui seront accroch6es dans 
votre bureau ou dans votre vitrine, dans les 6coles, aux devan­
tures des plombiers, dans les magasins d'6quipement pour la 
construction et ailleurs, fournissent un moyen efficace de commu­
niquer rapidement des messages tr&s simples. Ils sont particuli6­
rement aptes A pr6senter une ide unique formul6e en peu de 
mots, comme par exemple: ( Visitez votre Service des Eaux ,>ou 
( V6rifiez d6s maintenant vos canalisations. ,> Elles r6ussissent 
moins bien quand le message est long ou compliqu6. 

Nous avons d6ji parl6, a propos de l'tude des programmes 
destin6s aux 6coles (chapitre 5) de l'organisation de concours 
d'affiches pour les 616ves. En tant que r6clame servant les rela­
tions avec le public, l'id6e est excellente; mais s'il s'agit d'une 
utilisation plus 6tendue, il faut pr6f6rer l'affiche ex6cut6e par des 
professionnels. Sa reproduction pose divers problmes qu'en g6n6­

(1) On peut, sur requ~te, se procurer ii 'AWWA un catalogue des m6­

thodes h employer pour ptomouvoir diverses pratiques. 

149 



ral l'amateur r~sout mal. Si le message ne comprend qu'un texte, 
non illustr6, votre imprimeur local pourra sans doute vous don­

ner ce qu'il vous faut, a un prix 6conomique. Si vous demandez 
un dessin en plusieurs couleurs, vous vous apercevrez sans doute 

que le processus le moins cher est la s6rigraphie, particuli&rement 
pour les petits tirages. 

4. Les timbres coll~s. - Un autre moyen de communiquer un 

message 	bref est celui du timbre collk. Si l'on utilise une ou deux 
aux et ils aident puis­couleurs vives, les timbres sautent yeux 

samment rehausser l'apparence des lettres, des imprim6s et des 

envaloppes. S'il existe dans votre syst~me un lieu d'une beaut6 
de l'en­particuli~re, un timbre reproduisant une photographie 

droit peut ajouter beaucoup l'int6r~t de votre correspondance. 
cou.Le timbre photographique fournit 6galement un moyen peu 

teux de faire connaitre une nouvelle installation. Mais naturelle­
ment il faut alors ajouter un mot ou deux pour identifier 
l'image. 

Lo publicitM payee
 
dans les journaux et periodiques locaux
 

La publicit6 pay&e dans les journaux, au b6n6fice des rela­
tions avec le public, est un moyen interdit a beaucoup de ser­
vices des eaux, surtout s'ils fonctionnent en tant qu'agences du 

ma­gouvernement. I1 n'en est pas moins utile de comprendre la 
ni6re dont on peut employer une publicit6 de cet ordre et un 

rapide expos6 du sujet doit trouver place dans toute 6tude un peu 

compl6te des diverses pratiques visant a l'am6lioration de ces 
relations. 

En g6n6ral quand les services publics utilisent la publicit6 
pay6e dans les journaux c'est pour: 

1. Com:nuniquer au public un avis sp6cial important. 
2. Vendre des appareils ou recommander la vente d'appareils 

par des commergants locaux. 
3. Promouvoir d'une maniere g6n6rale les relations avec le 

public en instruisant la collectivit6 de la nature, de l'efficacit6 et 
des responsabilit6s publiques de l'organisation int6ress6e. 

Sur ces trois utilisations de la publicit6 pay6e, c'est la pre­
miere qui se justifie le plus facilement, ind6pendamment de la 
lgitimit6 ou m6me de la lkgalit de l'emploi de cette forme de 
publicit6 par une administration publique. Les annonces de cet 
ordre sont pratiquement de m6me nature que les avis au public 
et, en raison des services qu'elles lui rendent, elles doivent tout 
naturellement trouver leur place dans les journaux. La publicit6 
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pay6e en faveur de ventes d'appareils est une formule que de 
nombreux services et particuli~rement ceux du gaz et de l'61ectri­
cit6 ont adopt6e en tant que mesure de compromis. Se fondant 
sur le fait que des ventes d'appareils se traduisent par une con­
sommation plus grande, laquelle aboutit A une r6duction du cofit 
de l'unit6, ils estiment que cette publicit6 est dans l'int6rt du 
public. Si du m6me coup elle rehausse le renom du service en 
tant qu'institution d'Etat, c'est l simplement une coincidence 
heureuse. La troisi~me utilisation se passe de toute explication. 
Ici la publicit6 pay6e est employ6e de la mani6re la plus ouverte 
comme un instrument de plus au service des relations avec le 
public, un moyen d'exposer ce qu'est le service, comment il fonc­
tionne, comment il profite a la collectivit6; et ses d6fenseurs 
d6clarent, directement ou indirectement, qu'elle remplit utile­
ment et consciencieusement son office dans l'int6rt du public. 

Comme la vente d'appareils n'int6resse pas, au premier chef, 
le Service des Eaux, vous aurez surtout i vous occuper de la pre­
mi6re et de la troisi~me formes de la publicit6 pay6e. Le sys­
t6me id6al est celui qui use de l'une et l'autre combin6es, de telle 
sorte que vos avis au public et les renseignements que vous don­
nez sur le service en tant qu'institution d'Etat, se pr6sentent 
comme les deux parties bien harmonis6es d'une m6me campagne. 
Mais comme cela n'est pas toujours possible, nous allons 6tudier 
s~par6ment ces deux formes de la publicit6 pay6e. 

Une forme de la publicite payee : I'avis au public. 

La publicit6 pay&e sous forme d'un avis au public est une 
m~thode que la plupart des directeurs d'un Service des Eaux ont 
l'occasion d'utiliser. Le sujet doit forc6ment se limiter la gamme 
des avis dont on estime qu'ils rev~tent aux yeux du public une 
importance suffisante pour justifier une telle d6pense et qui 
devront donc 6tre assez concrets. Mais il n'y a aucune raison pour 
que vous ne puissiez appliquer ici quelques-unes des ides que 
nous vous avons signal6es a propos des avis imprim6s. Bien qu'on 
puisse s'excuser d'employer la publicit6 pay&e en all~guant qu'il 
s'agit d'un avis ayant des cons~quences juridiques, on peut don­
ner A celui-ci un caract~re plus humain et plus attirant, par le 
choix des termes employ6s. 

M~me si vous vous bornez h ajouter une simple explication, 

vous aurez fait beaucoup pour transformer votre avis en un ins­
trument de vos relations avec le public. Et si vous pouvez expli­
quer l'affaire sous l'angle de l'int~rt public et des avantages 
qu'elle apportera A ia communaut6, vous aurez r6ussi A faire de la 
vraie publicit6 pay6e. Si vous en avez la possibilit6, prenez 
dans les journaux assez d'espace pour que vos avis au public se 
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que vous le pourrez l'avis
d6ploient largement. Evitez autant 

juridique classique, dont les caract6res trop fins se tassent dans 
de loi lisent ces

les limites d'une seule colonne. Les hommes 
en g6n6ralont l'habitude, mais le publicannonces parce qu'ils en 

les saute. Si vous n'en 6tes pas 	emp6ch6 par des restrictions juridi­

ques, assurez-vous un espace suppl6mentaire, laissez de grandes 
voulez 

marges autour de votre texte, afin qu'on sache que vous 
le monde. D6veloppez vos titres,

voir votre message lu par tout 
Servez­

pour qu'ils donnent au lecteur un aperqu du sujet trait6 . 
( avis >, pour l'encourager a

lui quelque chose de plus que le mot 

lire la suite.
 
l'occasion d'utiliser la publicit6
Si vous avez fr6quemment 

pay6e, vous pourriez faire dessiner une bordure sp6ciale, un dispo­

une voyante, qui serviraitsitif ornemental, ou signature assez 
du Service des Eaux. Les dessinstoujours a identifier les avis 

les textes de ( Willing Water > sont
dont l'AWWA accompagne 

car ils ajoutent a la d6claration une touche
excellents a cet 6gard, 

rien " son s6rieux. Ou bien, s'il est pr6f6­
l6g6re qui ne nuit en 

de cet ordre, un
rable d'6viter la touche l6g~re 	dans les annonces 

par exemple une fontaine ou une
dessin plus conventionnel ­
cascade - fournirait un symbole appropri6 .
 

en 


tion d'Etat.
 
La publicite payee qui recommande le Service tant qu'institu-

Comme nous l'avons d6ji fait observer, il se peut que vous ne 

puissiez recourir a la vraie publicit6 pay6e L propos des relations 

un certain nombre de services des eaux quiavec le public; mais 
ont trouv6 le moyen de justifierpourtant sont propri6 t6 publique 

de son emploi et, m6me si elle vous est interdite pour l'instant, 

des changements de circonstances peuvent la mettre ai votre dis­

position plus tard. Quant A la publicit6 pay6e mise au service des 

relations avec le public, c'est-a-dire visant ai d6montrer sa propre 

valeur en tant qu'institution d'Etat, pour 6tre efficace elle doit 

pr6senter une certaine continuit6, aussi bien dans le th6me que 

dans le rythme de la pr6sentation. Les annonces doivent paraitre 

avec une certaine r6gularit6 et offrir, par leur forme et leur argu­

mentation, assez de similitudes pour cr6er un effet cumulatif. 

Ayez a l'esprit les principes qui s'appliquent, non aux 

annonces priv6es mais h un programme. En g6n6ral, ceux qui 

utilisent la publicit6 et se trouvent face a des probl6mes de ce 

un plan g6n6ral qui s'6tend sur une p6riode de sixgenre suivent 
Cela ne veut pas dire qu'il faille pr6parer toutes lesmois a un an. 

commencer la mise en oeuvre 	du programme,annonces avant de 
ou qu'on ne puisse profiter d'incidents favorables survenant apr6s 

du plan. I1 s'agit plut6t de se fixer une position g6n6­l'adoption 
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ven­
rale dont on ne s'6cartera pas, en pr~sentant les incidents 

tuels a mesure qu'ils se produiront, comme aussi les 6lments plus 

permanents 	du tableau. 

Ce que vous ferez exactement d~pend d'un si grand nombre 

de facteurs locaux qu'il nous est impossible, dans une 6tude aussi 

un plan precis. Nous ne pouvons que vous 
g6nrale, de vous offrir 

vous mettre rima­
sugg~rer quelques thames, tout juste propres 

gination en branle. 
nous vous servons. v Pr~sentez une s~rie gra-

I. (( Comment sou­avons mentionn~s si 
dude, en reprenant les thames que nous 

vent dans cette 6tude : d'oii vient l'eau, comment elle est capt~e, 

pr6par~e pour la consommation et protegee; comment elle est dis­
lit les 

comment le service est maintenu; comment on 
tribu6e; encaissements.6tablit les 	factures, effectue lescompteurs, 

) L'eau 
2. ( Ce que le Service des Eaux signifie pour vous. 


pour l'usage domestique, pour la protection contre l'incendie, pour
 
des jardins 	publics, pour

rues, pour 	l'entretienle nettoyage des 
et des industries.des blanchisseriesl'alimentation 

3. ( I1 y a parmi vos voisins des gens qui assurent le fonc­

tionnement 	du Service des Eaux. >)Une s~rie de descriptions pre­

int~r~t humain; l'ing~nieur de la station de pompage,
sentant un 

des postes de rue,
l'op6rateur de l'usine de filtrage, le r~parateur 

le technicien du laboratoire, le lecteur de compteurs, rencaisseur. 

( L'eau est pr6cieuse. )>Une s~rie de contrastes, montrant
4. 

de l'eau alors qu'ici
combien il 	peut 6tre difficile de se procurer 

et a si bon 	march6; parlez de la fontaine 
on l'obtient si facilement 

aux Bermudes pour
du village, 	au Mexique, du syst~me appliqu6 

toits, du vendeur d'eau en Afrique du 
surrecueillir l'eau les 


Nord.
 

d'organiser 	so publicite payee.
Quelques conseils sur la maniere 

vous devez 
En organisant un programme de publicit6 payee, 

objectifs. Qu'en attendez­
vous interroger tout d'abord sur ses 

vous? D6sirez-vous qu'on prenne conscience de l'efficacit6 du Ser­

vice des Eaux, de rattitude civique constructive de la direction, 
de l'alimentation, d'autre chose 

du cofit relativement faible 
votre objectif g~n6ral est d'am6liorer les relations 

encore ? Si 
le public, quelles sont les besognes qu'a votre avis la publi­

avec 

cit6 peut accomplir le mieux ?
 

d6penser ? 	Troisi~me­pouvez-vousDeuxi~mement, combien 
ment, combien l'entrefilet de journal coCite-t-il dans la r6gion? Ces 

deux questions vont de pair. Les dimensions et la frequence de 
entre vos disponi­

vos annonces d~pendront du rapport existant 
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bilit~s financi~res et le prix de l'entrefilet. Cet entrefilet, les jour­
naux le mesurent et le facturent selon deux m6thodes. Aux Etats-
Unis, dans la plupart des quotidiens, on re base sur la ligne 
colonne; dans beaucoup d'hebdomadaires, on emploie le pouce­
colonne, qu'A lusage du lecteur francophone nous convertirons en 
un centim~tre-colonne. Tous les journaux utilisent l'une ou l'au­
tre formule. La ligne-colonne est un espace mesurant en hauteur 
un quatorzi~me de pouce (environ 1,8 mm) sur la largeur d'une 
colonne. Un avis de quatorze lignes est un avis large d'une colonne 
et haut d'environ 2 centim~tres et demi. Un avis de soixante-dix 
lignes est un avis large d'une colonne et haut de 12,6 cm. Un avis 
dit de 70 sur 2 est un avis qui mesure soixante-dix lignes de haut 
sur deux colonnes; iloccupe donc cent quarante lignes d'espace. 
Si vous n'avez pas l'habitude de ces mesures, le mieux sera de 
demander i votre directeur commercial ou a l'agent de publicit6 
pay6e de votre journal local de d6limiter d'un trait des entre­
filets de dimensions diverses en notant leur prix. De cette :Faqon 
vous saurez ce que vous pouvez avoir pour votre argent. 

S'il y a plusieurs journaux dans votre ville, vous 6tes, en qua­
lit6 de directeur d'une administration au service du public iout 
entier, dans l'obligation pour ainsi dire de placer vos annonces 
chez tous. En ce cas vos previsions de d6penses sont un peu plus 
difficiles A 6tablir. Le moyen le plus simple est de faire la 
moyenne des prix demand6s par les divers journaux et de calculer 
comme si vous aviez affaire A un super-journal demandant le prix 
moyen. 

Une question importante se pose: beaucoup de petites 
annonces ont-elles un meilleur rendement que peu de grandes ? 
Votre r6ponse a cette question d6pendra du style de la publicit6 
adopt6e, mais nous croyons pouvoir vous dire que si vous pouvez 
pr6senter tout au moins un sujet par mois, plus seront longues et 
completes les annonces que vous mettrez dans le but de demon­
trer la valeur de votre service en tant qu'institution d'Etat, plus 
elles seront efficaces. 

Un point encore, A propos des consid6rations budg6taires. 11 
vous faut pr~voir que certains frais s'ajouteront au coat r6el de 
l'espace. Comptez sur des frais de dessin, de photographie, de gra­
vure et autres pr6parations. Vos journaux vous fourniraient sans 
doute leurs caract~res gratuitement, mais leur gamme est souvent 
assez limit6e et leurs imprimeurs sont d'habitude trop presses 
pour accomplir un travail soign6. Quand on d6sire une typogra­
phie plus recherch6e on paye fr6quemment un sp6cialiste pour 
s'en occuper. Vous jugerez peut-6tre cette d6pense inutile mais, 
m~me en la supprimant, vous devez pr6voir au moins 5 '/,de 
votre budget total pour les frais de preparation. Si donc votre 
budget est de 50 000 francs, vous devez compter 47 500 francs 
pour les frais de publicit6 proprement dits et 2 500 pour les frais 
de pr6paration. 
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Et mointenant, comment remplir I'entrefilet ? 

Une Lois le thime g~n6ral d6termin6 et l'espace obtenu, com­

mence ]a tche r6elle de la pr6paration de l'an . ce. Elle va de 

la d6cision du directeur g6n6ral au travail sp6eifique du profes­

sionnel : 6crivain, artiste ou typographe. Si cela vous est possible, 

adressez-vous ii des gens de m6tier. Dans beaucoup de journaux 

il existe des services qui se chargent de ce travail pour la clien­

tble locale de ]a publicit6. Si votre ville a une population de 

50 000 anes ou plus, il y a des chances pour qu'on y trouve au 

moins une agence de publicit6. Comme elle touche des journaux 
ne demande hune commission sur l'espace allou6 i ses clients et 

cCU':-ci ClU'Un supplement modeste pour les dessins, plaques, etc., 

Vous pOuVCZ vous assurer les avantages d'un service qualifi6 pour 

une somme tr6s peu superieure i celle que vous d6penseriez :3i 

vous VOuS occupiez vous-meme de tout. I1 se peut que la d6pense 

totale soit mme inf6rieure, car i'agence saura faire les choses 

plus 6conomiquement quo vous. 
11 est clair que si votre organisation est importante vous 

aurez int6r&t i compter dans votre personnel un sp6cialiste exp6­

riment6 de la publieit6. Dans les services qui d6pendent de la 

municipalit6, il n'est peut-&tre pas possible de pr6voir le traite­
ament d'un tel collaborateur, mais, comme nous l'avons d6j i dit 

propos de l'assistance des professionnels en matiere de publicit&, 

vous pouvez donner iacertaines cat6gories de votre personnel une 
comprendre und6finition assez large pour qu'elles puissent 

homme ayant, sinon le titre, du moins les qualifications d'un assis­

tant pour la publicit. Dans une organisation de proportions 

moyennes, il est souvent commode de combiner en un seul poste 

les tziches de r6dacteur d'une petite revue destin6e aux employ6s, 
et de directeur de la publi­d'assistant pour la publicit6 gratuite 

cit6 pay~e. Ceci peut paraitre un peu compliqu6, mais dans la 
se montre tout a fait satisfaisante, du fait quepratique la formule 

bien des travaux pr6sentent une certaine interd~pendance. 
Si vous vous trouvez dans une situation off vous 6tes oblig6 

de pr6parer votre publicit6 pay6e sans l'aide d'un professionnel, 
voici quelques observations iavous rappeler : 

1. Travaillez en liaison 6troite avec votre journal local. Infor­
carac­mez-vous des facilit6s dont il dispose. Etudiez le style des 

t&res qu'il peut vous offrir. Beaucoup des annonces bien pr6sen­

tees qu'il vous aryive d'admirer exigent quantit6 de travaux dont 

votre imprimeur local est incapable. 
2. Que vos annonces soient simples. Evitez 1arrangement 

fantaisiste de la typographic. Sa r6ussite exige un coup d'oeil scir 

et exp6riment6. R6servez de grandes marges; s'il est encadr6 de 
banc, votre message ressortira mieux. 

3. La plupart des petits journaux n'ont pas ce qu'il faut pour 
reproduire des photographies d'une mani6re satisfaisante. S'il 
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vous faut des illustrations, tenez-vous-en au dessin lin6aire. Les 
dessins de <(Willing Water >),fournis par I'AWWA, sont parti­
culirement efficaces en ]'occurrence. 

4. Vous avez avantage i faire ex6cuter une bordure propre a 
identifier votre service et une prbsentation sp6ciale de son nom. 
S'il ne se trouve pas dans votre communaute do personne capable 
de produire les dessins et la calligraphie d6sir6s, le directeur 
commercial de votre journal connaitra certainement, dans tine 
cit6 voisine, une organisation capable de vouIs fournir CeUx dont 
vous avez besoin. Vous trouverez peut-&tre le prix peU 61ev6nill 
mais, une fois la d6pense faite, ces simples artifices de presen­
tation contribueront beaucoup ,idonner a vos annonces L ,n arac­
tre de continuit. 

5. Ecrivez simplem rnt. Choisissez Lin titre qui pi'sentc le 
th~me du point de vue des intr6ts mrmes du lecteur. Usez large­
ment des mots ((vous )) et (( votre )). 

6. Adoptez un th~me auquel vous vous tiendrez pendant au 
moins six mois, a condition 6videmment qu'il ne se produise pas 
d'6v6nement vous donnant de bonnes raisons de vous en : carter. 
Ne le changez pas parce que vous en avez assez. Car c'est peut­
6tre juste it ce moment que le public commence iicomprendre Ce 
que vous avez a5lui dire. 

7. Ne cherchez pas a tout dire dans chacune de vos annonces. 
Pr6sentez votre expos6 de base en plusieurs points, traitez tin 
point par annonce et montrez comment ilillustre l'id6e majeure 
que vous vous efforcez de d6velopper. 

Passons rapidement en revue 

d'autres moyens de publiciti pay6e 

La plupart des moyens publicitaires que ]a radio ou la i'616­
vision peuvent offrir au directeur d'un service des eaux ont d6jii 
6t6 6num6r6s au chapitre 6, consacr6 , la publicit6 gratuite. La 
radio et la t6l6vision vivent exclusivement de la vente d'une den­
r6e sp6ciale : le temps; c'est dire qu'ils d6pendent plus encore que 
les journaux de la publicit6 pay6e. Si vous vous servez de cette 
forme de publicit6, vous serez sans doute appel t6t ou Lard "I 
examiner les m6rites de ]a radio TV. La plupart dIi temps cette 
publicit6 se divise en troi- categories : 

1. Le programme pr6sent6 par un client qui offre l'6mission 
en son propre nom et qui, en g6n6ral, paie non seulement le Lemps 
qu'on lui alloue mais encore les personnalit6s qui se produisent. 

2. Le programme a participation, dans lequel plusieurs clients 
recommandent des produits ou services qui ne sont pas en com­
p6tition les uns avec les autres, sont tous mentionn6s au cours 
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d'une seule 6mission. La plupart des 6missions du c Bonjour mati­

( Petit d6jeuner en famille ), et des programmes f~mi­nal )),du 

nins tombent dans cette classification.
 

3. L'annonce spot )),ou le message du client est lu a la fin 

d'un 	programme et avant le commencement du prochain. 
en g6n6ral la moins cofiteuse, mais leL'annonce ( spot ) est 

sur IE ondes est si bref que seuls les messages les
temps accord6 
plus simples peuvent ttre transmis de cette mani~re. La formule 

mar­sert surtout a rappeler constamment au public le nom d'une 

que et elle ne se prate pas a l'6loge d'une institution. Les 6missions 
tre utilis6es dans certaines conditions,en participation peuvent 

mais en 	g6nral elles ont un tel caract~re de ( barati.iage o qu'on 

demander si elles conviennent A une orga:isation qui, en 
peut se 
somme, ne se consacre pas activement i vendre quelque chose. 

Normalement, si vous cnvisagez de vous servir de la radio ou 

de la t~l~vision, ce sera pour offrir un programme local. Le choix 

du programme particulier qui se pr~sentera de la part du Service 

des Eaux exige 6norm6ment de gofit et de jugement. I1 faut que 

plaise beaucoup h la communaut6, que son contenu soit1'emission 
inattaquable et qu'il ne soit point sot. En m~me temps il doit tre 

De la musique l6g~re est toujours inoffensive mais on
amusant. 
ne peut dire qu'elle force particuli~rement l'attention. Des pi~ces 

autre, sont tr~s efficaces quand elles
tires de l'histoire, locale ou 

un bon 	scenario, une bonnesont bien r6alis6es, mais elles exigent 
direction et de bons acteurs, qu'on ne trouve que dans un nftit 

nombre de grandes villes. Des 6missions satiriques, sur des 	6vene­
secon­ments locaux par exemple, h l'adresse des 6lves des 6coles 

daires, peuvent tre int~ressantes, mais ici il faut la mainencore 
de la satire. Peut-6tre les programmesd'un maitre exp6riment 6 

s parmi ceux qu'on peut obtenir facilement, sont­les plus appropri6 

ils les tours d'horizon de nouvelles, surtout s'il s'agit de nouvelles 

locales. Us ont toujours une suite et se pr~tent, de par leur nature, 

SWre pr~sentes par vous. 
pour un client de laL'occasion la plus allkchante de toutes, 

vnement sportif dans le pays : base­publicit6 locale est celle d'un 
etc. Le coit d'une 6mission 	de ce genreball, football, basket-ball, 

6lev6 car elle reste sur les ondes beaucouppeut 6tre relativement 
plus longtemps qu'un programme fixe ordinaire, mais elle atteint 

un tr~s vaste auditoire et prend le d'un service renducaract~re 
au public. Ceci 6videmment vous fournit logiquement l'occasion 

h quel point tout ce que fait le Service des Eauxde rappeler 

contribue i l'int~r~t du public.
 

L'attrait special de la Radio T.V. 

pouvezI1 est une autre utilisation de la radio T.V. que vous 

gracieux, soit payant, selon les circonstances.obienir 	a titre soit 
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II se peut que, de temps en temps, vous ayez roccasion de pr6­
senter directement au public une question ou un fait important. 
La proposition de lancer un vaste emprunt peut vous donner 
l'occasion d'un appel de ce genre, ou il peut 6tre n6cessaire que 
vous parliez A la radio pour dissiper chez le public un 6tat 
d'alarme. 

L'attitude de vos stations locales de Radio T.V. A l'6gard de 
telles 6missions d~pendra de la situation. Si vous devez traiter 
d'un sujet non litigieux pr~sentant pour la communaut6 un 
s6rieux int6r~t, le temps vous sera probablement offert gratuite­
ment, comme un service dont b6n6ficie le public. Si par contre, 
la question est litigieuse, mais surtout si divers clients demandent 
instamment le., ondes, les stations adopteront peut-6tre la m~me 
attitude qu'A 1'6gard des campagnes politiques et alloueront les 
p6riodes de temps disponibles aux divers clients int~ress6s 
moyennant finance, dans des conditions 6quitables. En tout cas, 
donnez-vous pour r~gle de n'employer les ondes pour des emis­
sions sp~ciales que dans des occasions d'une importance excep­
tionnelle. Car elles obligent la station i modifier l'horaire des pro­
grammes r6guliers, ce qui d6plait fort aux auditeurs, A moins 
qu'ils ne jugent que 1'6v6nement et le message en valaient la 
peine. 

Les ponneaux d'offichage et les tickets des moyens de locomotion. 

Les panneaux d'affichage et les tickets des moyens de loco­
motion fournissent le moyen d'6largir la diffusion du genre de 
publicit6 payee dont nous avons parl6 A propos des affiches. Ils 
se pr~tent au dessin et A la d6claration br6ve. I1 faut donc que le 
premier plaise a l'oeil et que la seconde soit laconique. 

En g6n6ral, lorsque vous utilisez ces modes de publicit6 vous 
payez s6par6ment deux 616ments : la surface imprim6e et l'espace 
utilis6. Tous les panneaux d'affichage d'une communaut6 sont en 
g6n6ral sous le contr6le d'une ou deux compagnies qui en louent 
la surface au mois et organisent de diverses mani~res la succes­
sion des messages. Les tickets de cars ou d'autobus sont sous le 
contr6le d'organisations sp6cialis6es qui ont obtenu une licence 
des compagnies de transport. L'espace des tickets d'autobus se 
vend lui aussi A un prix mensuel. 

A moins que votre publicit6 payee ne soit consid6rable, il 
est probable que vous n'6prouverez qu'un int6r~t limit6 tant pour 
les panneaux d'affichage que pour les tickets d'autobus. Mais une 
occasion sp6ciale peut toujours se produire o i vous serez en 
mesure d'en profiter. Il est int6ressant de noter qu'ici les services 
d'eau qui sont propri~t6 publique sont favoris6s, car les organi­
sations qui fabriquent des tickets de cars et d'autobus n'aiment 
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pas voir pr6senter des blancs. Aussi ont-ils pris l'habitude d'offrir 
cet espace, quand il est invendu, A des d6fenseurs de causes 
publiques non litigieuses et a des ceuvres de charit6. Le b6nfi­
ciaire n'a qu' fournir les tickets. Si votre service esL propridt6 
publique et si vous cherchez ai 61argir la diffusion d'un message 
d'int6r6t public - la conservation de l'eau est un sujet particu­
lirement appropri6 - vous aurez tout int6r6t i rechercher si 
vous avez la possibilit6 de profiter des avantages qu'offre ]a publi­
cit6 gratuite sur les tickets de cars et d'autobus. 

La meilleure de toutes les publicites : ce que disent les gens. 

La publicit6 prend tant de fornies qu'il faudrait des volumes 
pour les rappeler toutes, mais ilen est une quo les experts on ]a 
mati±re s'accordent a placer a,,-dessus de toutes les autres, et 
dont les diverses m6thodes que nous vous avons propos6es ne 
sont que des substituts. I1s'agit de la publicit6 faite par ( ce qui 
se dit )). Quand M. A... dit i M. Z... ((Je ne changerai la marque 
de ma voiture contre aucune autre au monde ,,,M. Z... est beau­
coup plus impressionn6 que par 1routes les annonces que le fabri­
cant d'autos peut mettre dans les revues. 

La publicit6 pay6e 'st qu'un moyen visant une fin, qui 
est d'atteindre les gens au-dedans, de disposer favorablement leur 
esprit et leur sensibilit6, non Lil'6gard de l'annonce, mais a l'6gard 
des marchandises ou des services ou de I'orientation morale 
qu'elle pr6conise. Quoi que vous fassiez, quelles que soient les 
mn6thodes que vous employez, q,..-ls quo soient les mots, les 
images ou les caract~res d'imprimerie que vous utilisez, no perdez
jamat de vue votre objectif principal qui est d'atteindre I'homme. 
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8. 	 II fout rendre le Service des Eaux interes­

sant et attirant 

moyen veut 6tre fier de sa communaut6. Et ilLe citoyen 
compte sur ceux qui la dirigent - dans le cadre des services 

publics comme dans celui des entreprises privies - pour fournir 
en particulier ces a cet orgueil de justes bases. II attend d'eux 

mat~rielles qui disent l'importance d'une ville etmanifestations 
qu'on peut voir et admirer; plus pr~cis6ment, il lui faut des ins­

avec une legitimetallations et des bftiments qu'il puisse montrer 
fiert6 ! 

Le prix qu'il attache a l'aspect de la vile peut parfois faire 

de lui la dupe de ceux qui consid6rent une fonction publique 
vue de permettre A quelques-unscomme une institution cr~6e en 

d'accroitre commod6ment leur fortune priv6e. Pour r6pondre au 

d6sir du public de poss6der de magnifiques boulevards et de 
d'une fois des d6penses aux­nobles 6difices, on a engag6 plus 

unequelles ne correspond pas la valeur des facilit6s fournies. Et 

usine d'un bel aspect n'indique pas n6cessairement que les ser­

vices qu'elle abrite sont dignes de leur cadre. 
ser-Et pourtant, le d~sir qu'ont les citoyens de loger leurs 

com­vices municipaux dans des bfitiments propres A attirer A la 

munaut6 un certain credit est en soi l6gitime et sain. Chacun de 

nous vit de symboles, a un degr6 plus ou moins grand, et la 

communaut6 qui t6moigne du niveau de son idal civique par 

des rues bien tenues, des parcs attirants et des b~timents munici­
standard auquel sa populationpaux majestueux fixe de ce fait un 


est tr~s sensible.
 

Cette satisfaction est particuli~rement importante lorsqu'il 

s'agit de la r6putation dont jouit aux yeux du public le Service 

des Eaux, qu'il soit propri6t6 priv6e ou publique. Vous devez 
tous 	 les moyens dont vous disposez pour quedonc examiner 

l'apparence de votre organisation soit un symbole fid~le des ser­

vices qu'elle rend. 
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II faut donner au Service des Eaux 
un bel aspect 

M~me avec un champ d'action et un budget limit6s, vous 
avez toujours la possibilit6 de prendre une mesure essentielle : 
vous pouvez maintenir Ason niveau le plus haut la nettet6, l'ordre 
et la propret6 de l'6quipement, des usines et des bureaux. Chacun 
sait que de tels standards t6moignent d'une bonne direction dans 
tous les secteurs d'activit6. mais ils rev~tent une importance sp6­
ciale quand il s'agit d'un Service des Eaux. 

La chose que vos consommateurs demandent avant tout est 
ce qu'ils appellent de l'eau pure, bien qu'ils veuillent dire par li 
une eau sfire. Or, pour la plupart des gens le symbole de la puret6 
est la propret& et ils jugent de celle-ci par l'ordre et la nettet6. 
Plus le Service des Eaux sera tir6 a quatre 6pingles, plus le 
public aura conflance dans la nature de vos op6rations. Quelle 
que soit la perfection du travail que vous accomplissez, vous et 
votre personnel, quelle que soit la vigilance avec laquelle vous 
prot~gerez l'alimentation en eau de votre communaut6, le citoyen 
moyen n'en 6prouvera pas moins quelques doutes, si ses yeux 
tombent sur 1'6vidence que la maison est mal tenue. Nous avons 
d6ja 6voqu6 brivement le fait au chapitre 3, consacr6 h vos rela­
tions avec les employ6s, mais il nous faut le r6p6ter ici. Car de 
m~me que l'ordre et la propret6 inspirent de l'orgueil aux travail­
leurs, ils donnent confiance au public. N'oubliez pas a cet 6gard 
que s'il est un lieu qui se prate logiquement A une d6monstration 
continuelle du pouvoir de purification de l'eau, c'est bien le Ser­
vice des Eaux lui-m~me. Des vitres 6tincelantes, des parquets bien 
entretenus, des murs immacul6s dans les bureaux, les usines et 
les laboratoires, ne doivent cesser de rappeler, tant au public 
qu'au personnel, que la puret6 et l'eau sont de vieilles amies ins6­
parables. Aucun membre du Service des Eaux ne doit s'exposer 
aux plaisanteries qu'on lui servirait s'il n'utilisait pas la mar­
chandise qu'il vend. 

La puissance magique du pinceau. 

La peinture peut 6tre un instrument extr~mement efficace 
dans les relations avec le public. Utilis6e fr6quemment, en vue de 
produire tout son effet, elle aide puissamment A entretenir une 
bonne impression dans l'esprit du public. II est excellent de choi­
sir une certaine couleur qui sera celle de tout l'quipement et de 
toutes les installations que l'homme de la rue aura l'occasion de 
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voir. Les avantages de cette formule sont 6vidents. Si tous les 

objets qui t6moignent du fonctionnement du Service des Eaux 

sont identifies par la m~me couleur, on intensifiera d'autant 

l'impression de l'activit6 du service. 
Si par exemple les barri&res de rue, les caisses A outils, les 

de jaune et bleu, lecamions et les remorques sont tous peints 
cette combinai­citoyen moyen prendra vite l'habitude d'associer 

le Service et prendra 	conscienceson de couleurs avec des Eaux 

de plus en plus du r6le important que joue ce dernier dans le 

communaut6. Evidemment, certaines consi­fonctionnement de la 
d6rations relatives a l'utilisation exerceront leur influence sur le 

choix des modules. Mais m~me si l'emploi d'autres couleurs est 

n6cessaire, la couleur ou la combinaison de couleurs destin6e A 

identifier le service peut se manifester par des bandes ou pan­

neaux appos~s l'6quipement ou les installations. Par exemplesur 
une longue cl6ture de planches peut tre offensante pour la vue 

onsi, pour lui faire rappeler le Service des Eaux, l'a peinte de 
fort bien apparaitrecouleurs vives. Mais ces derni~res peuvent 

le haut et le bas de la cl6ture.sur 	une bande ornant 
Un d6cor int6rieur peint dans des tons agr6ables peut lui 

aussi t6moigner d'une volont6 g6n6rale de propret6 et de nettet6. 
et claires. EllesEn 	principe, ilfaut choisir des couleurs fraiches 

une surface malpropre, mais ne doivent pas avoir Fair de masquer 

besoin non plus d'6tre d'un blanc uniforme et
elles n'ont pas 

s6rie de teintes ples quifroid. On a ici le choix entre toute une 


conviennent parfaitement et peuvent 6tre rehauss6es par la note
 

gaie d'un ornement de couleur plus claire et plus os6e.
 
vos 	ides sur les couleurs, la chose impor-Quelles que soient 

tante a vous rappeler est que la peinture ne garde pas sa frai­
cheur 6ternel­
lement. Don­
nez-vous com­

... . . me r~gle la
fl LLWQo SAM 1. cha­wAT 	 r6fection 

que ann6e 
d'un certain 
nombre de 

A 	 peintures. Ccci 
est particuli&­
rement n6ces­
saire si vous 

0employez des 
couleurs vives 
ou des formes 

os6es. Plus elles attirent l'ceil plus elles paraissent d6fraichies 
aidersous l'action des intemp6ries. La peinture peut vous 

dans votre programme de relations avec le public, mais h condi­

tion que le pinceau trempe dans la peinture. 
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Symboles et messages. 

Bien que des combinaisons de couleurs donn6es servent beau­

coup A faire identifier le service, vous pouvez favoriser leur 

action par lusage de symboles appropri6s, comme par exemple 
camions, lesdes dessins repr6sentant < Willing Water )>sur les 

'equipement. On peut arri­barri~res de rue et autres articles de 
6galement A de bons r6sultats par l'emploi de slogans et dever 

messages convenables. On peut faire d'une barri~re de rue autre 

chose qu'un obstacle A la circulation, si on lui fait porter un mes­

sage comme celui-ci : ( Ces travaux sont ndcessaires pour doter 
comme celui-1A :votre ville d'un meilleur Service des Eaux )),ou 

( Nous regrettons de vous d6ranger, mais ces Lravaux sont indis­

pensables pour rentretien de votre Service des Eaux. ) Quant aux 

camions, ils pourraient porter cette inscription : (( Le Service des 

Eaux fonctionne vingt-quatre heures par jour! >)D'autres sugges­

tions vous viendront certainement A l'esprit. 
Mais ce qui est important, comme nous vous l'avons dit tout 

au long de cette 6tude, c'est le point de vue qui vous guide e'n 
que tout objet dont se sert le sys­l'occurrence. Si vous consid6rez 

ce ser­t~me des eaux porte en puissance un symbole de ce que 

vice repr6sente, vous trouverez de nombreux moyens de l'iden­

tifier aux yeux de vos concitoyens et de vos usagers, pour bien 

leur faire comprendre son importance. 

L'embellissement de I'usine. 

Aller plus loin, passer du maintien de l'ordre et de la bonne 

tenue A l'ambition d'am61iorer aux yeux du public raspect du 

Service des Eaux, d6passe peut-6tre les limites que vous fixent vos 

ressources. Mais tant de syst~mes des eaux ont atteint dans cette 

voie des r6alisations int6ressantes, que vous avez peut-&tre A 
vous ignorez pour rinstant.votre disposition des possibilit6s que 

L'eau est une denr6e dc consommation g6n6rale dont la col­
cr6er de la beaut6 par surcroit.lecte et le traitement peuvent 

artificiels dans desConstruire des r6servoirs fait naitre des lacs 
joyaux. Certainespaysages que la nature n'avait pas par6s de ces 

de l'eau, comme par exemple les pro­op6rations du traitement 
aux yeux un tableau quicessus d'afration, ont le pouvoir d'offrir 

peut 6tre spectaculaire. Et m6me quand ces 616ments font d~faut, 
les n6cessitds m6caniques de la distribution de l'eau exigent en 

g~ndrai que les usines oii elle est traitde soient situ6es a la p6ri­

ph6rie de la communaut 6, oi la pr6sence d'arbres et d'herbe permet 

de crier des jardins. 
exige qu'on apporte certainsPrdserver rordre et la nettet6 

'usine. Des pelouses biensoins h 'am6nagement des alentours de 
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tondues, des routes et chemins bien entretenus, des arbres et des 

buissons bien taill6s, indiquent une bonne direction du Service 

des Eaux, ind6pendamment des autres conditions qu'exigent les 
travail de jardinage minime, guid6relations avec le public. Un 

doter le d~cor d6jA favo­par un peu d'imagination, peut souvent 
rable d'une note de beaut6 qui attirera l'attention du public Aun 

degr6 hors de proportion avec l'effort n6cessaire. 

Commences par planter des fleurs. 

lien 6troit entre la cul-Pour l'habitant des villes, il existe un 
ture de belles fleurs et le syst~me d'eau. En effet, sa lance d'arro­

sage est la baguette magique qui lui permet de poss6der une jolie 

cour et un jardin coquet, en d~pit des caprices de la nature. C'est 
autourpourquoi il est particuli6rement recommand6 que s'6tale 

du Service des Eaux et A l'int~rieur de l'installation une riche 

profusion de fleurs. Ajoutons que ceci n'exigera pas un plus gros 

travail que celui que le personnel de chaque usine sera tout pr~t 

A fournir. 
Sous quelques formes qu'elles se pr6sentent, les fleurs ajoute­

ront A l'intr~t qu'on 6prouvera pour votre usine. Des fleurs bor­

dant vos chemins, des massifs de fleurs au milieu de vos pelouses, 
des fleurs peintes sur les frises de vos murs intrieurs, toutes sus­

citeront de l'intrt. Mais pour servir au maximum vos relations 

avec le public, il serait bon d'offrir A ce dernier quelque chose de 

plus sp6cial, quelque chose qui d6cide le passant a s'6carter de 

son chemin pour aller voir l'exposition florale du Service des 

Eaux. Un 6tang couvert de n6nuphars, par exemple, serait parti­
culi~rement appropri6; les n6nuphars sent des fleurs que bien des 
gens n'ont pas la possibilit6 de cultiver et une belle exposition 
attirerait nombre de visiteurs. 

Une autre faqon efficace de faire parler les fleurs est de pr­

senter en masses certaines esp~ces. 1 000 m'-' de zinnias - ces 

visiteurs si familiers de nos 6t~s - peuvent cr6er une tapisserie 
pros et de loin. Ou vous6tincelante qui attirera des curieux de 

pourriez concentrer vos efforts sur les arbres et buissons printa­
niers, d'esp~ce pr~coce. Les cerisiers en fleurs de Washington font 

venir des visiteurs de tous les points des Etats-Unis; A l'6chelle 
des Eaux un centre d'int6­locale, vous pouvez faire du Service 

r~t comparable. On encore, pourquoi ne pas essayer d'un jardin 
de rocaille ? Les jardins de rocaille conviennent particuli~rement 

bases des digues ou aux bords des rivi~res.aux 
Si votre service constitue un secteur municipal, vous pour­

riez vous mettre en rapports avec celui des jardins publics, qui 
pourrait vous fournir de la main-d'oeuvre et des plants de ses 
serres.
 

166 



L'eu en tant qu'el6ment decoratif. 

En r6fl6chissant aux moyens d'embellir les usines, n'oubliez 
pas que l'eau en elle-m~me constitue un 6l6ment d6coratif cher 
aux architectes paysagistes. Essayez, si possible, d'introduire l'eau 
dans vos projets d'embellissement. Cr6ez un 6tang, m6me petit, 
qui refl~te le paysage, ou faites construire une simple fontaine. 
Peut-ftre la nature de votre terrain permet-elle de creuser un 
petit cours d'eau naturel, surmont6 de ponts pour les pistons et 
bord6 de sentiers et de fleurs. Des chutes d'eau apportent elles 
aussi une note pittoresque. 

Si ces suggestions vous paraissent hors de proportion avec les 
facilit~s et le budget dont vous disposez, rappelez-vous que des 
entreprises relativement simples produisent souvent d'6tonnants 
r~sultats. Dans bien des cas, vos employ6s prendront plaisir tra­
vailler a la r6alisation de tels projets, tandis que l'6quipement et 
les fournitures n6cessaires se trouvent souvent dans vos propres 
r6serves. Quant A l'eau, ce serait quand m~me un peu fort qu'elle 
vous manque! 

Mais un avertissement s'impose : si vous offrez aux regards 
du public des 6lments d6coratifs i base d'eau, faites en sorte 
qu'on les tienne propres. Les 6tangs et les fontaines ne rempliront 
pas le r6le que vous leur assignez, s'ils sont encombr6s de d6bris 
de toute sorte. 

II faut cacher ce qui est laid. 

Embellir une usine c'est aussi bien cacher ce qui est laid que 
mettre en valeur ce qui est beau. Bien que l'ordre et la bonne 
tenue att6nuent beaucoup limpression d6sagr6able caus6e par 
certains ouvrages et 6quipements offensants pour l'ceil, il est sou­
vent souhaitable, du point de vue esth6tique, que ceux-ci soient 

des Eauxdissimul6s. S'il est vrai que les op6rations du Service 
puissent produire des effets d'une ind6niable beaut6, il faut 
avouer que certains aspects de ses usines ne sont pas particuli&­
rement attrayants. I1 est certain que les d6finitions de la beaut6 
varient a l'infini; pour l'ing6nieur, une structure qui, du point 
de vue fonctionnel, approche de la perfection, est extr6mement 
belle, alors qu'elle ne provoque peut-ftre pas la m6me admiration 
chez sa femme. Or du point de vue des relations avec le public, 
c'est A l'opinion g6nrale de la communaut6 qu'il faut attacher le 
plus d'importance. 

167 



le chAteau d'eau. Bien qu'ilUn exemple nous est fourni par 

soit souvent essentiel au fonctionnement du syst~me des eau,:, il 

ne passe pas en g6n6ral pour un monument d'art chez tous les 

communaut 6 . Des consid6rations de cet ordre peu­membres de la 
vent prendre une 
force sp6ciale le 
jour off il de­
vient nbcessaire 
de construire un 
tel 6difice dans 
un bon quartier
r-6sidentiel. I1 

faudra alors con­
siderer avec soin 
lI question de la 
couleur et, si 
faire se peut, 
envisager ]a plan­
tation d'un cran 
d'arbres qui ca 
cherait l'edifice 
le plus possible. I 

Des haies ou des 
rang&es d'arbres 
peu espace6s pour­

esth6tiquestaient servir 6galement i cachet certains aspects peu 

de vos op6rations, particulicrement dans les proches environs de 

quartiers r6sidentiels d'autres zones industrielles.nonou 

Technique et architecture. 

Nous nous sommes occup6s dans les pages pr6c6dentes de ce 
-clue vous pouvez faire en utilisant ce que vous avez d6jA. En g6n 6

ral, les bftiments d'un service des eaux sont un h6ritage du 

pass6 et vous ne pouvez faire grand-chose pour en modifier la dis­

position fondamentale ou Ia construction. Mais h mesure que les 

se modifient, il devient n6cessaire decommunaut6s grandissent et 
construire de temps i autre de nouvelles usines, de nouveaux 

se done appe16 "a partager Jabatiments; il peut que vous soyez 
dterminer le style, les proportions et l'effetresponsabilit6 de 

architectural de nouveaux 6difices. 
Votre obligation primordiale est 6videmment d'assurer le 

des techniques. Mais vousfonctionnement efficace installations 
tes Ai l'6gard de votre communaut6 dans 1'obligation de consi­

d6rer l'effet que le cadre architectural envisag6 pour abriter ces 
voisinage imm6diat.installations aura sur ]'apparence de votre 

guider par le seul point de vue technique.Ne vous laissez pas 
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Faites venir un architecte capable et invitez-le h examiner les 
quartiers qui vous entourent, 6tudiant tout a la fois leur carac. 
tore actuel et leur d~veloppement probable. Faites-lui bien com. 
prendre A quel point il est important de donner A votre installa. 
tion une apparence qui demeurera satisfaisante au cours des 
ann6es. 

Tenez compte dans vos plans d~s le d6but du point de vue du 
paysagiste. II est beaucoup plus facile d'6laborer un arrangement 
plaisant au stage du planning qu'apr~s que les btiments termi. 
n6s auront 6t6 construits au mauvais endroit. 

Les reservoirs et les zones immergies. 

Dans plusieurs parties des Etats-Unis, les r6servoirs d'eaux 
retenues cr6s par les Services des Eaux ressemblent L s'y 
m6prendre A des lacs cr66s par la nature et deviennent :;ouvent 
un but de promenade pour les automobilistes et les cyclistes, le 
dimanche et i la fin des journ6es de semaine. Avec leurs grandes 
6tendues d'eau, entour6es de plantation, ils constituent des lieux 
de beaut& qui attireront toujours les visiteurs. 

La mesure dans laquelle vous pouvez faire de votre lac artifi­
ciel un lieu de divertissement d6pendra de plusieurs facteurs et 
notammen des diverses lois qui ont 6t6 promulgues pour sau­
vegarder la sant6 publique. Du point de vue des relations avec le 
public, il semblerait tout indiqu5 de permettre certains usages 
des r~servoirs qui servent simplement i garder l'eau non potable 
destin6e a tre traite par la suite. Pour des raisons d'ordre psy­
chologique il est probable que cet usage ne comprendrait rnime 
pas la natation ou le canotage. Des nageurs qui n'h6sitent pas 
une seconde A remonter le courant, imm~diatement en aval de 'a 
ville, seront choqu~s L l'id6e de nager dans cette rnme eau unc 
fois qu'elle est retenue dans un bassin et ne pensent pas au trai­
tement qu'elle va subir. L'objection contre le canotage se ionde 
elle, sur la possibilit6 toujours pr6sente d'un accident. 

Mais la pche n'6voque aucune association d~plaisante et les 
r~glements doivent tre A co propos aussi peu nombreux et aussi 
simples que les circonstances le permettront. I1 faudra probable. 
ment instituer sous une forme quelconque un contr6le des entr6es 
afin de connaitre le nombre des personnes p~n6trant sur les lieux 
et s'assurer qu'il n'y a pas contravention aux lois de l'Etat en 
matire de concession. Mais il est certain que si votre ville est 
tr~s importante ou voisine d'une tr~s grande ville, il vous : audra 
6tablir des contr6les plus rigoureux. 

L'utilisation contr6le des zones immerg6es Aides fins rcr6a­
tives peut 6tre 6galement permise dans le cadre de certains r~gle­
ments; ceci 6galement d~pendra des lois en vigueur, de la nature 
de votre syst~me et du traitement appliqu6 A l'eau. Bien que vous 
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jugerez sans doute d6sirable de 	limiter ce privilege a cies groupe­
pr6sentant certaines 	 garanties, comme leset a des personnes 

les 6l6ves des 6coles, 	 les 6tudiants desscouts (garqons et filles), 

sciences naturelles, etc, il sera de bonne politique, en mati~re de
 

lib6ral que lesrelations avec le public, d'6tre a ce propos aussi 

circonstances le permettront. 
Mais m~ne si elles vous interdisent d'ouvrir l'acc~s de lieux 

beaux public en g6n6ral, vous pouvez,particuli rement au 
moyennant les garanties qui s'imposent, faciliter aux passants le 

plaisir de bien les contempler. I1 arrive trop souvent que le public 

ne peut leur jeter qu'un rapide coup d'ceil, de la route, A travers 

les arbres. I1 est g~n6ralement possible de consacrer une bande 

de terrain au parking, en un point convenablement situ&, d'oai les 

promeneurs pourront jouir confortablement de la vue. Ou encore, 

vous pouvez faire construire un simple pavillon offrant une vue 
a sortir de leur voi­panoramique aux visiteurs qui seront pr~ts 


ture, L faire quelques pas ou L monter quelques marches.
 

II fout souhaiter Ia bienvenue aux visiteurs. 

Plus vous r6ussirez a 	faire sentir aux visiteurs qu'ils sont les 
enbienvenus au Service 	des Eaux, plus vos efforts mati~re de 

relations avec le public seront efficaces. Si vous avez suffisam­

ment de terrain, cr6ez un lieu de pique-nique public. Ou encore, 
un terrain dominant la ville, vous pourriez fairesi vous poss~dez 

ofi l'on servira des rafraichissements etconstruire un pavillon 
vous le louerez h un concessionnaire. 

En tout cas, aidez les gens a voir et h appr6cier ce que vous 

voulez qu'ils regardent. Fournissez-leur des promenades donnant 

acc~s aux po.-ts int6ressants. Si l'une de vos op6rations particu­

lires peut 6tre mieux 	comprise vue de haut, faites construire une 

ou galerie a6rienne. Et surtout n'ou­promenade sur6leve une 
bliez pas de placer des bancs a intervalles convenables. Visiter 

vos visiteurs appr6cieront tout un endroit est toujours fatigant et 

autant la possibilit6 de se reposer que celle de tout voir.
 

pour rendre le Service desVoir c'est croire. Tous vos efforts 
Eaux intressant et attirant visent a persuader les gens de venir 

et de constater par eux-m~mes ce qu'est leur Service des Eaux, ce 

qu'il fait et a quel point il le fait bien. 

Racontez votre histoire. 

En faisant des usines du Service des Eaux et de ses autres 

installations une attraction pour les visiteurs, n'oubliez pas le 

motif qui dicte vos paroles de 	bienvenue. Assurez-vous que l'on 
la mani~re dont chaque 616mentcomprend ce qu'on regarde et 
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concourt au fonctionnement g6n~ral du syst~me des eaux. Mettez 
des affiches pr6cises, pour indiquer dans quel ordre ilfaut visiter 
l'usine. Mettez des affiches du m~me genre A tous les points int6­
ressants, nommant l'outillage pr~sent6 et expliquant en quelques 
mots ce qu'il est et si ndcessaire ce qu'il fait. Thchez d" viter les 
termes techniques; tchez aussi d'expliquer les choses en tenant 
compte du point de vue du citoyen moyen. Si vous prbsentez de 
gros chiffres, accompagnez-les de termes de comparaison tires do 
l'exp~rience humaine. S'il s'agit par exemple de la capacit6 d'un 
r~jervoir, dites: ( Ilfournit assez d'eau pour remplir une Tois 
par jour toutes les baignoires de la ville pendant six mois. 

Dans certaines circonstances, ilpeut 6tre bon de faire ex6­
cuter un disque et de le placer sur un gramophone a haut-parleur. 
Chaque fois qu'il se sera form6 un groupe de visiteurs, le gardien 
ou l'ing~nieur en service aurr.it simplement a mettre en marche 
l'appareil. Ceci doterait l'usine d'un vritable service de conf6­
rences sans arracher " son travail un seul des membres de votre 
personnel. 

Un mot encore : si des raisons d'ordre pratique vous obligent 
A interdire au public certaines parties dLs installations, veillez h 
ce que vos affiches le d~clarent en des termes polis, accompagnds 
d'une courte explication. Ne faites pas, d'une main, signe 'hvos 
visiteurs ci'entrei-, pour les bombarder de l'autre d'affiches por­
tant les mots: <Interdit au public. )> 
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La ville de Des Moines prouve que tout cela et faisable. 

La ville de Des Moines, dans le Iowa, prouve d'une mani~re 

qu'un syst~me des eaux - et un syst6me municipalirr6futable 6communautpar-dessus le march6! - est capable de doter une 

d'un lieu d'une beaut6 spectaculaire. Ailleurs, des services des 

eaux ont cr&6 de beaux paysages, des jardins, des 6tangs et des 

Des Moines on a combin6 tousterrains de pique-nique; mais a 
pour faire surgir un parc et ces 616ments - et d'autres encore ­

un terrain de jeux d'une efficacit6 remarquable. 
est due en partie a unA Des Moines, l'alimentation en eau 

syst6ne de galeries voisines d'une rivi6re, la Raccoon. Cette faqon 

de capter l'eau a rendu n6cessaire l'acquisition de sept cents hec­

tares de terrains bordant la rivi6re, dans le voisinage imm6diat 

En la de elle-m6me ades installations. outre, situation l'usine 

exig6 des travaux consid6rables d'excavation et de nivellement, 
]a prot6ger des inondations et la maintenir a niveauunpour 

syst~me des galeries collectrices. Tirantconvenable par rapport au 
a tra­parti de ces conditions, le Service des Eaux de Des Moines 

vaill6 durant des ann6es A mettre sur pied un programme esth6­

tique qui a fait de son parc l'une des attractions du Iowa. 

de Des MoinesSur le terrain de l'usine, le syst6me des eaux 

a 6tabli un 6tang de poissons rouges, une lagune et un tr6s beau 

jardin dessin6. La lagune est couverte de ravissants n6nuphars et 

bord6e de plantes d6coratives. Le bassin, chauff6 toute l'ann6e par 

l'usine de pompage, s'enorgueillit du fourmillement de poissons 

rouges, d'une taille et d'une beaut6 exceptionnelles. Pour la plus 

grande partie, les terrains ont t6 gard6s dans leur 6tat naturel, 
etcoup6s d'all6es cavali&res, de pistes a bicyclette de chemins 

pour pi6tons, qui invitent les visiteurs A explorer leurs attrac­

tions. La r6gion a t6 mise a la disposition des jeux et attire des 
nature en grand nombre; on6tudiants et des admirateurs de la 

passe des plateaux de vivres quand le sol est recouvert de neige 

et on a construit des abris pour les perdreaux. 

Certaines zones ont 6t6 am6nag6es pour offrir des facilit6s de 

pique-nique, avec tables et fourneaux en plein air, ainsi qu'une 

de rondins qui sert d'abri aux amateurs de pique-niques.cabane 
Ce qui est particuli&rement int6ressant, c'est la plantation de 

pommiers sauvages. Le surintendant des terrains a cr66 une 
raresplantation off on peut admirer deux cent cinquante esp~ces 

de pommiers sauvages. La collection a acquis une c6l6brit6 mon­

diale et des milliers de personnes visitent le parc tous les ans au 

printemps, quand les pommiers sont en fleurs. 

Un r6servoir d'eau, d'une superficie de cent hectares, a t6 

cr66 pour contenir des poissons destin6s A la p6che et celle-ci est 

ouverte au public. Ce lac est devenu un lieu de halte pour le 

gibier sauvage et les habitants de Des Moines ont pris l'habitude 
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de sortir de ]a ville pour aller regarder les milliers de canards qui 
y prennent leurs 6bats. 

Des 6v~nements sociaux particuliers ajoutent & l'int~r6t du 
public pour l'usine et les terrains r6cr6atifs qui l'entourent. Parmi 
eux, notons comme l'un des plus r6ussis une exposition florale qui 
a t6 organis6e avec l'aide des clubs d'horticulture de la commu­
naut6. Largement utilis6e et appr6ci6e, l'installation r~alis~e i6 
Des Moines prouve. non seulement qu'une telle entreprise peut 
6tre men6e a bien, mais aussi qu'elle a cr66 dans le public une 
admiration profonde pour le Service des Eaux et pour sa 
direction. 

Le bureau en tant que facteur 
dons I'etabiissement de relations avec le public 

Un syst~me des Eaux, de par sa nature, s'6tale sur une large 
surface. Les usines et les r6servoirs ont beau tre int6ressants, :e 
fait qu'ils se situent en g~n6ral a l'6cart des voies que suit le 
citoyen moyen complique leur visite. 

Par contre, le bureau du Service ou de la Compagnie des 
Eaux se trouve presque toujours au coeur m6me du quartier des 
affaires et des magasins. On ne cesse d'aller et venir et plus 
encore de passer. En pr6parant vos relations avec le public, vous 
avez int6r~t A 6tudier les moyens d'utiliser pleinement cette 
((vitrine ), d'une si bonne position strat6gique. 

Le Service des Eaux municipal est souvent log6 dans la mai­
rie ou dans un autre btiment de la ville, ce qui le rend moins 
facile A identifier, du moins pour les passants dans la rue. I1n'en 
reste pas moins le lieu central de nombreux contacts avec le 
public, qu'il s'agisse de nouveaux clients venant signer leur con­
trat ou d'anciens venant payer leur facture. I1est clair que si 
vous 6tes pr~t A consacrer du temps, de l'6nergic et peut-&tre de 
l'argent pour conter aux gens l'histoire du Service des Eaux, vous 
voudrez profiter des moments oii ils sont chez vous. 

I1est rare qu'un bureau soit trop petit pour pouvoir 6tre 
utilis6 a des fins d'6ducation visuelle. Le premier pas 6tait de 
cr6er une atmosphere d'ordre et de propret6, nous l'avons djiA 
dit. Le second sera d'offrir au visiteur quelque chose qu'il puisse 
voir et ensuite raconter. 

Prsentez tout au moins des images. 

La forme la plus simple de 1'exposition est sans doute l'arran­

gement de photographies, on peut les pr6senter dans des cadres 
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sur les murs, ou au moyen d'un chevalet i bascule. Si ons6par6s 
veut les rendre plus frappantes, on peut en faire de larges pan­

neaux muraux qui serviront non seulement de documentation 
d'6l6ment d~coratif.illustr~e sur le Service des Eaux mais encore 

Mais pour 6tre utiles, il faut que les photographies soient 

r6ellement instructives. La vue ext6rieure d'une station de pom­

page par exemple a peu de chance de frapper beaucoup l'imagi­

nation. Les photographies, pour aboutir au meilleur r6sultat, 
doivent tre arrang6es dans un ordre logique et retracer le cours 

de l'eau, de sa source au robinet. En outre, chacune des vues ainsi 

disposes doit s'accompagner d'une 6tiquette l'identifiant et don­

nant suffisamment de d~tails pour permettre au lecteur de la 

situer dans l'ensemble du Service des Eaux. 

On peut apporter la formule une variante ing~nieuse en 

changeant ces photographies au bout de quelques mois par exem­

ple. Ainsi on donne de temps en temps h la personne qui se rend 
sur quelqueau bureau r6gulirement le plaisir de jeter les yeux 

chose de nouveau. Vous pouvez arranger les vues d'une mani~re 

tr~s simple, en les disposant en bande entre deux plaques de verre 
procurer des panneaux,mobiles. Ou encore vous pouvez vous 

comme ceux dont on se sert dans les expositions de tableaux et 
mont~esde photographies et pendre aux murs des illustrations 

mais non encadres. 
Par le moyen d'une exposition photographique changeante, 

vous pouvez pr6senter un grand nombre de sujets, montrer les 

op6rations d6taill6es de chaque unit6 du Service des Eaux, 1'eau 
la lutte contre le feu, 1'eau dans l'indus­au foyer, l'eau dans 

trie, etc. Vous ne devriez pas avoir trop de mal h vous procurer 

ces photographies. Vous pouvez encourager les amateurs que 

compte shrement votre propre organisation a prendre des vues de 

sujets appropris, ou vous pouvez utiliser beaucoup de vues 

prises a peu de frais, en collaboration avec des photographes de 

la presse locale. Une autre ressource pourrait 6tre pour vous de 

vous adresser aux clubs de cin6ma de votre communaut6. On ren­

contre gn6ralement dans ces groupes des gens enthousiasm6s par 

un sujet particulier, et vous en trouverez certainement auxquels 

sourirait l'id~e de prendre des series de vues selon un plan donne. 

Mais si vous voulez tirer le maximum de ces illustrations, au 

point de vue de vos relations avec le public, organisez un concours 

entre les photographes r~gionaux. Offrez un ou deux prix en 

argent, m~me modestes, et exposez toutes les photographies qui 
ou un groupe d'expertsvous parviendront. Appelez un expert 

qualifi6s pour les juger et voyez A ce que l'affaire fasse l'objet 
d'une publicit& tapageuse. Vous pouvez, si vous le voulez, organi­
ser des concours sp6ciaux pour les professionnels, les demi-profes­
sionnels, les amateurs, les enfants. Ceci multiplie les noms des 
gagnants et le nombre des nouvelles. 
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Los affiches, les diagrammes et les tableaux. 

Vous pouvez encore varier la formule en utilisant des tnurs, 
des chevalets et des panneaux d'exposition pour y 6taler des 
affiches, des diagrammes, des cartes et des tableaux. Si par 
exemple vous organisez un concours d'affiches dans une 6cole, 
l'endroit logique o6 vous devez exposer les ouvrages soumis ­
tout au moins ceux qui ont obtenu des prix et des mentions ­
est le bureau du Service des Eaux. Une pareille exposition pos­
s6de une valeur sp6ciale: elle am6ne au bureau bien des per­
sonnes qui n'ont pas, directement, d'affaires A y traiter et qui 
autrement n'y viendraient pas. 

Vous pouvez 6galement exposer avec profit des diagrammes, 
cartes et tableaux, indiquant comment fonctionne le Service des 
Eaux - comment il recueille, traite, garantit et distribue I'eau. 
Vous pouvez faire de ces expositions des 616ments permanents de 
la d6coration murale du bureau, comme vous pouvez les changer 
pour varier le d6cor. En g6n6ral. c'est la derni6re formule qui est 
la meilleure. Quand des visiteurs ont vu plusieurs fois la m~me 
chose, ils n'y font plus attention. S'ils ont quelque chose de nou­
veau A regarder chaque fois qu'ils viennent, ils s'apercevront que 
le bureau du Service des Eaux est toujours un endroit int6ressant. 

I1 est souvent efficace de pr6senter des diagrammes ou dispo­
sitifs du m~me genre associ6s A des photographies. L'image indique 
l'aspect du sujet et le diagramme son fonctionnement ou son r6le 
dans l'ensemble des op6rations. 

Les maquettes et les expositions. 

De toutes les expositions que vous pouvez faire A votre 
bureau celles qui frapperont le plus sont celles de pi~ces d'6qui­
pement r6elles. La maquette d'une usine de filtration peut four­
nir une exposition int6ressante et instructive, tout comme une 
autre indiquant la mani6re dont un r6servoir donne a l'eau une 
pression constante. Une iutre exposition fonctionnelle - et celle­
l4 d'un int6r~t particulier pour le consommateur - pourrai t 
mettre sous les yeux des spectateurs le gaspillage d'eau occasionn6 
par un robinet qui fuit. Ou encore, A la place de maquettes, on 
peut pr6senter des films anim6s ou des diapositives. 

Vous pourriez organiser 6galement un certain nombre d'ex­
positions scientifiques ou semi-scientifiques sur des sujets comme 
la pollution, les rudiments de la chimie de l'eau, les substances 
qui la durcissent, etc. Certaines pourraient 6tre de ]a nature de 
ces grandes expositions industrielles ofi 'on presse un bouton pour 
d6clencher la d6monstration. Ceci pourrait s'appliquer par exem­
ple A la d6monstration du fonctionnement d'une pompe. 
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Les professeurs de science de vos 6coles locales pourraient 
a propos de d6monstrationscertainement vous donner des id6es 

6veiller suffisammentexp6rimentales tr&s simples. Vous devriez 

leur int~r~t pour qu'ils proposent dans leurs 6coles la production 

de maquettes et d'expositions aux 6l6ves des cours de sciences. 
m~me dans votre propre organisationVous dcouvrirez peut-6tre 

des hommes capables de prendre un grand plaisir A construire des 

maquettes. 
Beaucoup d'articles d'6quipement qui, pour vous, sont sirn­

ples coimne des jouets d'enfants peuvent paraitre au profane une 

m6canique des plus mystrieuses. Vous pourriez crer une expo­

sition int6ressante sur le fonctionnement des robinets ou des 

extincteurs. Des maquettes enferm~es dans une boite en plas­

tique transparent ou ai parois mobiles, peuvent fournir les 

616ments d'une exposition qui attirera certainement l'attention. 

Dons Ia vitrine. 

Si le Service des Eaux tient tout un immeuble ou si votre 

bureau est au rez-de-chauss6e, yos possibilit~s de cr6er dans vos 

murs une publicit6 visuelle s'en trouvent consid6rablement 

accrues. Si vous avez des vitrines donnant directement sur ]a rue, 

vous pouvez attirer l'attention sur vos activit~s, d'un bout de 
l'ann6e A l'autre. 
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vous 
offertes pour rendre plus attrayant l'int~rieur du bureau peuvent 
6tre utilises en vue de cr6er dans les vitrines des expositions 
int6ressantes. Vous pouvez mettre des photographies, des affiches, 
des diagrammes, des modules r~els et tout objet propre h 6tre 
expos6s. Mais vous pouvez aller beaucoup plus loin. Comme une 
vitrine appelle l'exposition d'objets int6ressant le passant, vous 
pouvez donner Aivotre publicit6 une ampleur qui pourrait ne pas 
sembler compltement justifi6e dans une exposition int6rieure. 
Vous pouvez pr6senter un paysage, vous pouvez aller jusqu'A 
montrer une digue faisant obstacle a de Peau courante, ou un 
6tang entour6 de fleurs. Vous pouvez faire clapoter une petite fon­
taine, ou simuler une rivi~re s'6coulant A travers les bois. Vous 
pouvez faire de votre vitrine l'une de celles devant lesquelles les 
passants trouvent toujours le temps de s'arr~ter. En fait, pouvez­
vous desirer un meilleur 6tat d'esprit que celui de rhomme qui se 
demande: ( Qu'est-ce qu'on va bien nous montrer cette semaine 
dans la vitrine du Service des Eaux? > 

M~me si une exposition aussi luxueuse semble d~passer vos 
ressources, vous pouvez toujours attirer rattention par une expo­
sition de plantes et de fleurs. Comme nous l'avons d6ja dit, le lien 
qui associe le Service des Eaux i l'id6e de beaux jardins est tr~s 
important. Parce qu'elles d~montrent tout ce que l'eau, convena­
blement utilis6e, permet de r6aliser, les expositions florales se pr6­
tent admirablement A garnir les vitrines du Service des Eaux. 
Dans les petites villes, vous pouvez aller un peu plus loin et orga­
niser chez vous des expositions florales fournies par des clubs 
d'horticulture locaux ou par des horticulteurs priv6s. En somme, 
vous pourriez crier chaque annie une exposition florale r~guli6re 
du Service des Eaux et en faire un grand vnement. 

Pratiquement, toutes les suggestitons que nous avons 

Saisissez I'occasion de tendre une main secourable. 

Si vous avez des vitrines bien plac6es, ou un bureau assez 
grand pour se pr6ter A des expositions, ou si vous avez l'un et 
'autre, vous pouvez vous faire des amis en rendant service A 

divers groupes de la ville qui cherchent a pr6senter des exposi­
tions au public. Vos possibilit6s de faire ce geste g~n~reux d6pen­
dront de l'importance de la commune, de la diversit6 des int6­
r6ts qul y sont repr6sent6s et enfin (si votre service fait partie de 
la municipalit6) de rattitude de l'administration locale. Evidem­
ment, vos d6cisions en la mati~re doivent vous 6tre guid6es par 
des consid6rations fond6es, vous ne pouvez offrir votre vitrine A 
un groupe et la refuser Aun autre sans avoir pour cela une raison 
precise et bien d6termin6e. 

Mais vous aurez trouv6 un moyen de plus d'attirer r'attention 
g~n6rale sur votre service si vous pouvez d6couvrir la fagon 6qui­
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table d'offrir lhospitalit6 de vos vitrines et des murs de vos 

bureaux A certains groupes de la ville qui regoivent et m6ritent 

large appui du public: les scouts (gargons et filles), rorgani­un 
sation des caisses de secours de la communaut6, les soci~t6 de col­

lecte de fonds pour la construction d'h6pitaux, la Croix-Rouge, 

la Chambre de Commerce et bien d'autres. Du reste, vous tirerez 

profit de la vari6t6 que cette succession apportera a vos vitrines. 

Rares sont les expositions de ce genre qui tiennent l'int6r~t public 

pendant plus de dix A quinze jours; pour obtenir les meilleurs 
le public, il faudrait chan­r6sultats, en mati~re de relations avec 

au moins deux fois par mois et probablementger vos vitrines 
plus souvent. Alors qu'une exposition int6rieure, qu'on voit moins 

int6r~t pendant plusieurs mois, il fautsouvent, peut garder son 
suivre ici une cadence beaucoup plus rapide pour attirer l'atten­

tion des passants. 

Vous aurez raison 6galement d'accorder la possibilit6 de faire 

des expositions a des groupes et organisations qui portent un int6­
du Service des Eaux ou pr6sententr~t direct aux op6rations 

cettepour lui une importance particuli~re. Ii faut ranger dans 
s'int6resse sp6cialement A lacat6gorie les clubs sportifs, off Pon 

de rivi~re; les clubs d'horticul­lutte contre la pollution des eaux 
ture; les associations de planning de la ville et du comt6; enfin de 

gros clients comme les industries consommatrices d'eau. N'oubliez 

pas non plus les plombiers et les services municipaux qui consom­

ment de l'eau. 

Si vous disposez de deux vitrines ou plus, vous pourriez 6riger 

en principe d'en consacrer une exclusivement i des activit6s 

trang res Avotre service, et prdvoir jusqu'A cinquante-deux expo­

sitions par an. L'un des avantages de ce syst~me est que vous 

b~n6ficierez d'un changement continuel dans l'arrangement de 
un bien petit effort de votre part,vos vitrines, et cela moyennant 

puisque vous laisserez le soin d'arranger l'exposition A l'organisa­
tion particuli~re qui en aurait le d~sir. Mais par exemple r~servez­

si vous devez avoir rarementvous le droit de censure, m~me 

roccasion de 'exercer.
 

II faut aussi quo Is Service des Eaux 
aille au devant du public 

Apr~s avoir cr66 des mod6les et des expositions pour expli­

quer au public le Service des Eaux et son fonctionnement, vous 

ne devez pas limiter uniquement votre auditoire aux gens qui 

178 



viennent Avotre usine ou h votre bureau. Vous pouvez 6galement 
faire que vos expositions aillent vers le public. Vous avez pour 
cela diff~rents moyens. 

Une m6thode qui vaut d'6tre explor6e est celle de la partici­
pation A certaines foires et expositions g6n6rales. Beaucoup de 
villes sont chaque ann6e le cadre de plusieurs 6v6nements de ce 
genre qui suscitent en g6n6ral un int6rft tr6s 6tendu. De votre 
point de vue, une ambiance particuli6rement propice est celle de 
l'exposition des arts m6nagers, consacr6e A la construction, au 
mobilier et h l'ornement floral du logis. I1 est clair qu'elle vous 
offre une excellente occasion de toucher le public en tant qu'usa­
ger. Vous pouvez organiser un stand oia, au lieu de se borner 'h 
d6montrer comment fonctionne le syst6me des eaux, on appren­
drait 6galement au propri6taire ou au futur acqu6reur d'un loge­
ment un certain nombre de choses qu'il devrait savoir, "Apropos 
de l'alimentation en eau. Vous pouvez d6montrer la mani~re 
d'6viter les fuites, les precautions A prendre contre le gel et le 
meilleur emplacement pour les tuyaux, les robinets et autres 
facilit6s. Vous pouvez d6montrer comment on v6rifie les canali­
sations pour d6tecter les endroits dangereux et, de cette mani~re, 
vous rendrez au public un service signalk. En pr6parant une telle 
exposition, vous pourriez conclure un arrangement avec les meil­
leurs plombiers de la communaut6, les invitant A assister aux 
operations dans votre stand et A fournir des explications. 

Une autre activit6 A laquelle vous pourriez logiquement par­
ticiper est celle de l'exposition florale. Ici vous pourriez organiser 
des d~monstrations des m6thodes d'arrosage convenant aux dif­
f6rentes esp~ces de plantes, d'arbustes ou de pelouses. En m6me 
temps, vous pourriez pr6senter une exposition de vos propres 
plantations, ainsi que de maquettes ou d'objets publicitaires 
racontant l'histoire du Service des Eaux dans son ensemble. 

A l'exposition d'un club de sport, on pourrait mettre l'accent 
sur l'utilisation des terrains immerg6s, dans un but r6cr6atif, 
parler de la lutte contre la pollution des rivi~res et d'autres 
sujets propres A int6resser les spectateurs. D'autres occasions se 
pr6senteront certainement, mais il va de soi que les consid6ra­
tions budg6taires joueront un r~le important pour d6terminer jus­
qu'oai vous pourrez pouss3r la r6alisation d'un tel programme de 
participation. Mais en tout cas, toute exposition concernant la 
sant6 publique m6rite Acoup sCir de retenir votre attention. Et si 
votre communaut6 tient une foire r6gionale, vous aurez tout int6­
r6t A vous y faire repr6senter. 

En consid6rant la valeur qu'ont pour vous de tels 6v6nements, 
ne negligez pas celle de la publicit6, qui souvent s'ajoute A l'autre 
par surcroit. En g6n6ral, celle-ci est faite par la presse en grand 
d6tail et une exposition qui plait et int6resse tentera souvent les 
photographes et trouvera sa place dans les journaux. 
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La cooperation avec les caisses d'epargne. 

Pour en venir A des occasions plus permanentes de crier des 

expositions, il y a lieu de consid6rer les caisses d'6pargne locales 
de pr6t. Ces institutions ont par­et les associations d'6pargne et 

ticulibrement int6r~t A encourager l'acquisition de logements pri­

v6s, les transformations immobili~res et la construction, car leurs 

en grande partie de pr6ts hypoth6caires.b6n6fices proviennent 
en qu6te deLes caisses et associations d'6pargne sont toujours 

moyens qui leur permettent de presenter sous une forme visible 

et dans propri6tairesleurs services d'attirer leurs bureaux des 
I1 existe entre le Service desd'immeubles, actuels ou potentiels. 

Eaux et le foyer un lien logique, comme nous l'avons d6ja fait 
sur exposition int6­remarquer. Si vous pouvez mettre pied une 

ressante - c'est-a-dire propre a rendre r6ellement service aux 
sans nul doute-propri6taires d'immeubles vous vous apercevrez 

que vos instituts d'6pargne locaux l'utiliseront avec empresse­

ment. Bien que vous soyez tenu de mettre surtout l'accent sur l:es 
etd6tails pratiques que le propri6taire immobilier veut connaitre 

qu'il a int6r6t A connaitre, vous pourrez introduire 	en m6me temps 
mettre brillam­assez de d6tails sur le Syst~me des Eaux pour le 

ment en vedette, ainsi que ses op6rations. 

Des expositions chez les plombiers. 

une c6l6brit6 particuli~reLes plombiers ne se sont pas acquis 

par l'int6r6t et 'attrait de leurs vitrines. En leur offrant d'y ins­

taller une exposition int6ressante et instructive qui pourrait 6tre 

'un A l'autre des plombiers de la commu­itin6rante et passer de 
seulement 61argirez cadre de spectateursnaut6, non vous le vos 

mais encore vous vous acquerrez des titres i ]a reconnaissance 
mettre sur pied plusieurs dede la confr6rie. En fait, vous devriez 

et en maintenir leces expositions, consacr~es h diff~rents sujets 

cours. 

par s6ries pr6sen-Vous pourriez les pr6parer de quatre; vous 

teriez dans la premiere une perspective d'ensemble du Service 

des Eaux; dans la deuxi~me la maquette du fonctionnement d'une 

usine de filtrage; dans la troisi~me la maquette d'une maison, 

montrant une installation d'eau irr6prochable et, dans la qua­

tri~re, une maquette de d6montration relative aux fuites, aver­

tissant les spectateurs des d6g~ts que peuvent causer des fuites 

plus ou moins graves. Si le prix des maquettes d6passe votre bud­

get, vous pourriez monter une s6rie d'expositions en utilisant des 

tableaux et des photographies, mont6s peut-6tre sur de bons 
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6crans. Vous ri'avez pas besoin de vous limiter A quatre sujets; 
vous pouvez en trouver huit ou dix, fournir une description plus 
d6taiil6e du syst~me et des renseignements plus complets sur 
l'utilisation et la conservation de l'eau. 

Si plusieurs plombiers participent A l'op6ration, vous devez 
charger quelqu'un de surveiller les expositions, d'en organiser la 
succession et de v6rifier les conditions de leur r6alisation. 

Une collaboration ovec les entreprises de vente d'appareils. 

Bien que le plombier ait des titres ,p6ciaux a votre attention 
- car apr6s tout, n'est-ce pas lui qui vous aide ]e plus a maintenir 
un Service des Eaux satisfaisant? - vous pourrez peut-&tre envi­
sager une collaboration avec tous les n6gociants assurant la vente 
de l'un ou l'autre des appareils ou de l'6quipement qui permettent 
l'utilisation de l'eau. Les magasins de quincaillerie, de fournitures 
pour la construction, d'appareils au d6tail, les entrepr6ts de ser­
vices publics et diff6rentes cat6gories de contractants constituent 
un groupe qui, A un degi6 plus ou moins grand, porte int6r~t A la 
distribution et A l'utilisation finales de votre produit. Dans cet 
ordre d'id6es, ne n6gligez pas les vendeurs d'appareils A gaz et les 
installateurs de chauffage. Ils fournissent les moyens de chauffer 
de l'eau, et comme le savent tous ceux qui font partie d'un ser­
vice des eaux, les problbmes que pose le chauffage de l'eau "ont 
souvent la source de bien des ennuis et soucis. 

Si vous ftes en mesure de cr6er des expositions sp6ciales 
pour diverses cat6gories d'6quipement, ne manquez pas de le 
faire. Si par exemple vous pouvez imaginer, pour une des vitrines 
de d6monstration, un dispositif qui puisse mettre en valeur de 
bonnes m6thodes d'arrosage, vous serez particuli6rement utile 
aux quincailliers, qui ont a exposer des tuyaux d'arrosage, des 
lances et autres articles connexes. Une exposition d6montrant la 
mani~re dont l'eau r6agit a des temp6ratures diff6rentes ferait 
bien l'affaire des installateurs de chauffage central. Et ainsi de 
suite pour les diverses cat6gories d'entreprises. 

En m6me temps, certaines de vos expositions, d'un caract~re 
plus g6n6ral, pourraient elles aussi int6resser divers n6gociants, 
dans la mesure oft elles pr6sentent un lien logique avec leur com­
merce et leur champ d'activit6. Mais il serait 6videmment essen­
tiel d'entrer en contact avec ces divers groupes de n6gociants et 
de vous informer de l'accueil qu'ils feraient i une initiative de 
ce genre, avant d'engager la moindre d6pense sur des affiches, 
des panneaux d6coratifs ou des maquettes; en tout cas, l'affaire 
vaut certainement la peine d'6tre examin6e. 
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Autres possibilits convenables d'expositions. 

Un autre groupe qui pourrait 6ventuellement donner abri A 
vos expositions est celui des compagnies d'assurances locales. 
L'alimentation en eau est l'un des facteurs essentiels qui d6termi­
nent le montant des primes d'assurance contre l'incendie; vous 
pourriez donc organiser diverses expositions appropri~es; l'une 
pourrait d6montrer comment on maintient la pression; une autre 
6voquer la mise en r6serve de l'eau n6cessaire en cas d'incendie; 
une troisi~me d6montrer l'action des extincteurs et ce qui Se 

passe au moment oa sonne le signal d'alarme. 
Si votre Chambre de Commerce locale est active, si elle main­

tient un service d'informations et encourage les initiatives, vous 
pourriez pr6parer dans ses murs une ou plusieurs expositions. 
Comme les repr6sentants d'entreprises qui consid6rent votre 
communaut6 comme un centre industriel entrent g6n6ralement 
en contact avec la Chambre de Commerce, une exposition demon­
trant l'action du Service des Eaux sur la stabilit6 de la com­
munaut6, la protection contre l'incendie et l'activit6 industrielle 
serait tres ai sa place. 

Dans le m~me ordre d'id6es, il faudrait consid6rer 1'6ventua­
lit6 de participer aux expositions g~n6rales qui pourraient ftre 
organis6es par des entreprises commerciales, en vue de rehausser 
le prestige de la communaut6 aux yeux du visiteur. Citons en 
exemple le groupe des petites vitrines qui ont 6t6 install6es dans 
une gare, h 1' ( Union Station d'Indianapolis (Ind.) et qui fami­
liarisent rapidement l nouveau venu avec les entreprises indus­
trielles et commerciales de la ville. Comme il se devait, la Compa­
gnie des Eaux d'Indianapolis se trouve repr6sent~e. 

Lo preparation des expositions. 

Certes, il y a tout un monde entre le fait de reconnaitre 
qu'une exposition rendrait de grands services et celui d'en imagi­
ner et d'en r6aliser efficacement les 6l6ments. Mais il arrive sou­
vent que des mesures relativement simples produisent des effets 
extr~mement heureux. Un des arrangements les plus faciles qui 
existent est l'6cran -i trois faces, constitu6 par un grand panneau 
central, flanqu6 de deux autres, plus petits, qui peuvent s'en 
6carter et font tenir debout le dispositif. Des photographies, des 
cartes, des tableaux, des dessins et des titres appropri6s peuvent 
6tre tr~s finement mont6s de cette fagon et fournir un arrange­
ment plaisant sans l'aide d'un seul professionnel. Les 6crans peu­
vent 6tre execut6s par n'importe quel menuisier ou bricoleur utili­
sant des planches et du gros carton, du contre-plaqu6 ou du bois 
lager. Toujours peints de frais, ils peuvent servir ind~finiment. 
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Ils ont ravantage qu'une fois ferm6s ils sont proteg6s et tr~s 
faciles A porter; cela est particuli~rement pratique pour une expo­
sition qui doit 6tre transport6e d'un point un autre. 

Une variante consiste h remplacer le panneau central par une 
boite vide, munie de portes. Plac6e au fond d'une vitrine, les 
portes ouvertes, elle cr6e la m~me impression que 1'6cran A trois 
faces. Mais on dispose en outre d'un espace dans lequel on peut 
fixer des articles d'6quipement ou appareils r6els, ou m6me des 
maquettes, contre la paroi de fond de la boite et a rint6rieur des 
portes. Ce module lui aussi peut 6tre envoy6 d'un endroit Al'autre, 
offrant un maximum de facilit6 et r6duisant au minimum le 
risque d'abimer le materiel d'exposition. 

S'il existe dans la ville une agence de publicit6, elle pourra 
vous fournir bien des moyens d'organiser des expositions de 
toute nature. Sinon, la plupart des communaut6s poss6dent tout 
au moins un peintre d'affiches, capable de travaux peu compli­
qu6s. Ou peut-tre epn -re pouvez-vous decider les 6lves des 
6coles secondaires - dans les classes de beaux-arts, d'artisanat et 
de sciences - - travailler sur vos projets d'expositions. Et n'ou­
bliez pas vos propres employ~s; il y a bien des chances pour que 
vous ayez dans vos usines plus d'un vrai artisan qui serait ravi 
de cette occasion de d6ployer ses talents et son ing6niosit6, si vous 
lui fournissez le materiel et si vous avez foi en sa r6ussite. 
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APPENDICE 

Sujets de discours sur le Service des Eaux 

L'un des atouts les plus importants dont vous disposez, en 

mati~re de relations avec le public, est le discours prononc6 A un 
donned6jeuner, apr6s un diner, ou A une reunion de club. I1vous 

l'occasion de vous trouver face A face avec clients et de leurvos 
raconter personnellement l'histoire de votre organisation. Il vous 
donne l'occasion de leur faire comprendre ce qu'est en r6alit6 
l'approvisionnement d'eau d'une collectivit&. I1vous donne enfin 
l'occasion de fournir des renseignements pr6cis sur votre usine, 
vos probl6mes, vos possibilit6s. Pour profiter 5 plein de toutes ces 
occasions, vous ferez done bien de consacrer un certain temps a 
pr6parer votre discours, A le rendre int6ressant, pour qu'il porte. 
Vous n'aurez gu6re de peine, 6videmment, A recueillir sur place 
certains renseignements, mais les faits et les id6es que nous allons 
vous pr6senter ici, vous fourniront une base sur laquelle vous 
pourrez 6laborer un meilleur discours, que vous ayez h le pronon­
cer devant le public dans son ensemble, ou seulement devant 
cette partie de la population qui exerce une influence directe sur 
vos r6alisations. 

Votre industrie 

Votre industrie est, au point de vue commercial, une tr6s 
grande affaire! Repr6sentant un capital d'investissement d'envi­
ron 75 milliards de dollars (375 milliards de francs), le Service des 
Eaux, aux Etats-Unis, offre actuellement ses services S plus de 
100 millions de personnes sur la base d'environ 530 litres par jour 
et par tote. En un seul jour, votre industrie produit plus de 
53 milliards 920 millions de litres, c'est-A-dire pr6s de 60 millions 
de tonnes d'eau potable. Ce qui fait qu'en moins de deux jours, 
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sa production, en tonnage, d6passe celle de l'industrie sid6rur­
gique des U.S.A. en un an; en cinq jours, elle produit un tonnage 

sup6rieur A la production g6n~rale agricole des Etats-Unis; et en 

treize jours, un tonnage 6quivalent Aicelui extrait en une ann~e 
des mines de charbon du pays. Pour rendre ces totaux encore 
plus impressionnants, rappelez-vous que votre industrie travaille 
au moins 365 jours par an. Dans l'ensemble, nous arrivons i Line 

production annuelle reprsentant un tonnage pros de huit fois 
rendement additionn6 de industriessup6rieur au toutes les autres 

qui apportent actuellement leurs services a notre population. 

Comme le prix de l'utilisation domestique de l'eau est d'a peu 
pr6s 6 cents (0,30 F) la tonne, les chiffres atteints par votre indus­
trie en termes mon6taires sont moins impressionnants que ceux, 
r6ellement imbattables, qu'elle atteint en termes de tonnage. 
Malgr6 tout, la valeur de sa production est d'environ 800 millions 
de dollars rar an (4 milliards 800 millions de francs) cc qui la 
place parmi les huit plus grands producteurs industriels am6ri­
cains. Enfin le Service des Eaux, du fait qu'i] emploie 100 000 per­
sonnes, se situe presque en tte de la liste des industries qui 
offrent un emploi aux travailleurs de la nation. 

Mais plus encore qu'une ,, grande affaire vkotre industrie est 
aussi une affaire vitale qui restera toujours d'un int6r&t primor­
dial - bien que souvent inconscient - pour les deux tiers de la 
population du pays, comme ,pour la grande majorit6 do ces indus­
tries. 

L'histoire de ses debuts. 

Aux Etats-Unis, le premier syst~me public des caux dont on 
ait trouv6 les traces authentiques est le , Water Works Com­
pany ) de Boston, Massachussets, qui, en 1652, a l'ourni une 
alimentation d'eau pour la consommation domestique et pour (a 
protection contre le feu aux r~sidents de la (, Conduit Street ) I 
Boston. Bien que limit6 a un soul quartier de la ville, ce svstcme 
6tait bien a public ), tant par son objectif que par ses r6alisations, 
et doit donc 6tre consid6re comme l'anctre de fous les services 
publics am~ricains d'alimentation d'eau. 

Ce n'est que pr~s d'un si~cle plus tard que devait voir le jour 
le premier syst~me destin6 ii alimenter une communaut6 Lout 
enti&re. Un fermier du nor de Schaeffer capta une source qui 
se trouvait sur sa ferme et l'amena par des tuyaux le long de (a 
grand-route jusqu" un village de Pennsylvanie qu'on appela en 
son honneur Schaefferston. On ne connait pas la date exacte do 
cette r~alisation, mais il est 6tabli que le systme fonctionnait on 
1750 et qu'il fut repris par la municipalit6 en 1763. 

Entre-temps, Bethlehem (Pennsylvanie), en 1754, Lin immi­
grant, constructeur de moulins, Hans Christiansen, avec l'assis­
tance d'un missionnaire qui visitait les Indes occidentales, John 
Boehner, commenca /mconstruire la premi~re installation publi­
que d'alimentation en eau actionn6e par ,me ponipe; ils mirent 

185 



et la termin~rent en 1761. Quel­lrinstallation en service d~s 1755 
ques ann6es plus tard, en 1774, les fr~res Moravian qui, de Bethle­
hem, s'6taient dirig6s vers le sud pour fonder la ville de Salem 

(aujourd'hui Winston-Salem) dans la Caroline du Nord, ccm­
sur pied ui sy ,.me d'adiluction par gravit6menc~rent mettre 

et ils fournirent leur premiere alimentation d'eau en mars 1776. 

Parmi ces syst~mes des d6buts, d'autres, plus ou moins com­

plets dans leur fonctiunnement, furent ceux de Geneva (New 

York) en 1787, de Portsmouth (New Hampshire) en 1798 et de 

Mauricetown (New Jersey) en 1799. L'alimentation fournie A 

Winchester (Virginie) en 1799 semble avoir 6t6 le premier r6seau 
sous forme d'entre­d'adduction et de distribution complet cr66 

prise publique. 
D~s le d6but du xix," si~cle, l'alimentation en eau fut intro­

duite dans des cit6s aussi importantes que Philadelphie, Newark 

(New Jersey) et Haverhill (Massachussets) et peu apr~s A Balti­

more et i Wilmingtown (Delaware); mais dans 'ensemble, la 

construction des installations n'avangait que lentement, si bien 
qu'A ]a fin de 1850, on ne comptait encore que 72 r6seaux publics 

eau. Mais les d6cennies qui suivirent enre­pour l'alimentation en 
gistr~rent des progr~s remarquables, les trois premitres ajoutant 

92 et 366 r6seaux et chacune desrespectivement Ace nombre 61, 
dudeux derni~res beaucoup plus de 1000. Depuis le d~but 

xx si~cle, la constructiou s'est poursuivie A un rythyrie trop 
la suivre daiis le d6tail, si bien qu'auxrapide pour qu'on puisse 

Etats-Unis ily a aujourd'hui en service plus de 16 000 reseaux 
publics d'alimentation d'eau. 

Ses progr~s.
 

Pratiquement, tous les syst~mes d'alimentation du d6but 
consistaient en une courte canalisation, amenant 'eau d'une 

ou d'une rivi~re voisine, par simple gravit6; en g~n6ral ilsource 
etn'y avait pas d'autres r~serves que celles que les prises d'eau 

d~rivations permettaient de constituer. Les tuyaux de boisles 
ou de plomb qu'on employait alors 6taient d'une capacit6 si6vid6 

faible qu'ils ne pouvaient satisfaire que les besoins domestiques 
les plus r6duits des consommateurs, la protection contre l'incendie 
faisant presque complktement d~faut. C'est l'introduction. plus 
tard. de tuyaux de fonte d'abord import6s d'Angleterre qui a per­
mis la cr6ation de canalisations d'un diamtre plus large, capa­
bles de transporter les 6normes volumes d'eau requis. 

Avant le milieu du xixe sicle, on construisit des aqueducs 
de magonnerie, suivant la pente hydraulique, amenant l'eau de 
surface de r6servoirs de retenue, ceux de Croton pour New York 
et de Cochituate pour Boston. D'autres villes utilisaient des 
tuyaux i douves de bois, des tuyaux frett~s de fonte, des tuyaux 

des canalisationsdoubl6s d'un mortier de ciment ou sous pres­
sion, enroul~es de fils de fer, qui 6taient ensuite rev6tues d'ine 
substance protectrice dans la tranch~e. 
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Pendant les deux premiers si~cles de l'histoire des syst~mes 
des eaux, aux Etats-Unis, la pompe aspirante et refoulante, action­
n6e A la vapeur, passa de son premier stade rudimentaire et inef­
ficace A celui de la pompe horizontale A moteur compound et A 
fort rendement, qui nous est famili~re, et des 6normes pompes 
verticales A triple expansion. Beaucoup de ces machines, d'une 
grande efficacit6, fournissent aujourd'hui un aussi bon service que 
celui qu'ont d~montr6 les tests effectu6s au moment oa ils furent 
mis en oeuvre pour la premiere fois. La pompe centrifuge, de 
dimensions plus r6duites, mais plus rapide que la pompe aspi­
rante et foulante de m~me capacit6, entra en comp6tition pour la 
premiere fois en tant qu'appareil capable seulement de pomper 
l'eau A une faible hauteur. Mais on l'a tellement perfectionne 
durant ces cinquante derni~res ann6es qu'on peut l'employer 
pour r6pondre aux plus larges exigences de d6bit, et qu'elle peut 
fournir un service parfait de tout repos. Ainsi, la pompe centri­
fuge, qu'elle soit A axe horizontal ou vertical pour forages, action­
n~e par une turbine A vapeur ou par un moteur 6lectrique, sou­
vent aid6e par un moteur d'appoint A combustion interne, est 
aujourd'hui d'un usage " peu pros universel, dans les installations 
de pompage d'eau. 

En 1870, alors que le pays comptait moins de 250 services 
des eaux, on cr6a A Poughkeepsie (New York) la premiere ins­
tallation de filtration lente sur sable, conque selon les m6thodes 
anglaises. Pour n'avoir pas tenu compte de la diff6rence de cli­
mat, on eut du mal a faire fonctionner l'usine de Poughkeepsie 
pendant les mois les plus froids de l'hiver, mais on devait parer 
A cette situation quelques ann6es plus tard par l'6rection d'une 
couverture en arc, en b6ton, et ces filtres sont toujours utilis~s. 
Moins de vingt ans apr~s cette introduction de la filtration en 
Am6rique, on devait installer les premiers filtres m6caniques 
rapides A sable et A la fin du si~cle il y avait en service dix fois 
plus de ces filtres am6ricains que de ceux du module anglais. Un 
recensement effectu6 en 1925 a r6v6l6 que cette tendance persis­
tait et qu'il y avait en service 587 usines A filtres rapides contre 
47 A filtres lents, ce qui correspond A une capacit totale 6valu~e 
A environ 19 milliards de litres par jour. 

La filtration n'est pas la seule op6ration de traitement de 
l'eau qui ait connu une grande expansion, si bien qu'en 1948, es 
usines de toute esp~ce consacr6es au traitement de l'eau 6taient 
au nombre de 6 986, produisant par jour plus de 30 milliards de 
litres d'eau potable. La chloration, utilise pour la premiere fois 
en 1908, 6tait en 1948 pratiqu6e dans 4 590 syst~mes. 

Aujourd'hui, dans les villes am6ricaines, le nombre des per­
sonnes qui meurent chaque annie de la fi~vre typhoide est en 
moyenne d'une pour cent mille. Ceci contraste heureusement 
avec les 100 pour 100000, qu'on relevait au commencement du 
si~cle. La population am~ricaine, aujourd'hui, est servie aux deux 
tiers par des syst~mes d'eau qui tiennent pros de 25 millions de 
comptes de clients et c'est ce volumineux service, assurant une 
production et une distribution d'eau potable 6troitement sur­
veill~e, qui a contribu6 le plus a l'6limination de la fivre 
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-- comme aussi a cellefl6au d'il cinquante anstypho'de, ce y a 
dues h l'eau, qui ont pratiquement

des 6pid6mies de dysenterie 
eau maintenant contribue, par la fluoration, A doter 

disparu; cette 

d'une bonne dentition nos concitoyens de demain.
 

un plutot qu'uncela repr~sente progresEt pourtant, tout 
achbvement car, aujourd'hui comme toujours dans le pass6, Pin­

plus grands efforts en vue d'attein­
dustrie continue A exercer ses 


dre des objectifs toujours plus 6lev6s de service et de s6curit6.
 

( Votre industrie, votre association et vous! Y American 

Water Works Association, New York (1951). 

Methodes d'alimentation et de traitement 

qui, en 1948, b6n6fi­communes am~ricainesSur les 16 747 
6taient desservies

ciaient d'une alimentation en eau, prbs de 65 1;, 
et 29,6 1,(par des eaux de surface. Les 

par des nappes souterraines 

aliment6s h la fois par des
 

autres recevaient l'eau de r6seaux 


eaux souterraines et par des eaux de surface. Sur le plan national,
 
de l'eau trait6e et plus de 43 '4 

54,2 ',4des communes recevaient 

de l'eau non trait6e. Le reste de la population recevait la -.ois
 

trait6e.
de l'eau trait6e et de l'eau non 
la -plusdu chiffre de la population desservieDu point de vue 

(54,6 '/)recevait de l'eau de surface
grande proportion de celle-ci 

recevait de l'eau trai­
et 79,6 1.;de la population totale desservie 

uniquement
t~e. 9,3 '' seulement de la population totale recevait 

comme nous l'avons not6 plus haut,
de l'eau non trait6e mais, 

communes des­
cette situation se pr6sentait dans plus de 43 ';des 

servies par des R6seaux d'Eau publics. 
En 1948, ily avait aux Etats-Unis 6 986 usines pour le traite­

ment de l'eau, desservant plus de 83 250 000 personnes. Les usines 

ne faisant que la st6rilisation y formaient le groupe le plus impor­

grande partie de la population 6tait 
tant. Ajoutons que la plus 

genre, dont plusieurs ajoutaient A
desservie par des usines de ce 

d'autres moyens de traitement. Les usines de 
la d6sinfection populationsable desservaient 40,6 4',de lafiltration rapide sur 

de de toutes les cat6gories d'usines de "rai­
totale recevant l'eau 
tement. 

6tait pratiqu6e dans 6 137 usines desservantLa d6sinfection 
plus de 80 600 000 personnes. Dans la plupart des installations des­

le plus 6lev6, on utilisait le 
servant le pourcentage de population 
chlore liquide. 

Sur les 22 676 communes distinctes qui ont 6t6 6tudi6es, prbs 
ce chiffre dede 74 '; 6taient desservies par des r6seaux publics; 

22 676 comprenait toutes les municipalit6s de 100 habitants ou 

plus recens6es en 1940 et les agglom6rations de 500 habitants ou 

plus qui n'6taient pas 6rig6es en municipalit6s en 1940 et pour les­

quelles on disposait de statistiques. Ce W'est que dans la cat6gorie 
h 1 000 habitants quedes agglom6rations de population inf6rieure 


la proportion de communes desservies tombait au-dessous de 90.
 

Dans cette cat6gorie, 60,5 % des communaut6s recens6es b6n6fi­

ciaient d'une alimentation publique.
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La plupart des agglom6rations comptant moins de 5 000 Ames 
sont aliment6es par des nappes profondes, alors que, pour les 
grandes, ce sont les eaux de surface qui dominent. 65 '/ environ 
des localit6s comptant moins de 500 habitants regoivent de l'eau 
non trait6e et, si l'on consid6re l'ensemble des communes recevant 
de l'eau non trait6e, on s'apergoit que 96 ', comptent moins de 
5 000 Ames. La proportion des communes qui reeoivent de I'eau 
non trait6e diminue rapidement, h mesure que s'accroissent les 
agglom6rations; toutefois, plus d'un tiers des localit6s de ]a cat6­
gorie de 1 000 A 5 000 Ames sont alimentdes par des sources non 
trait6es. Pros de 7 000 communes comptant moins de 5 000 ames 
repoivent de l'eau non trait6e. 

Quand on consid~re la population desservie, on constate pra­
tiquement les m~mes tendances que Iorsqu'on examine le nombre 
des communes. Dans les petites localit6s, les forages sont les plus 
nombreux et c'est de l'eau non trait6e qui est fournie A la plus 
grande partie de la population aliment6e. Dans les collectivit6s 
plus grandes, c'est l'eau fournie par les eaux de surface qui est 
la plus abondante, et la plus grande partie de ]a population recoit 
de l'eau trait6e. II est int6ressant de noter que les 93 villes de plus 
de 100 000 Ames, qui ne repr6sentent que 0,6 1' du nombre Lotal 
des villes aliment6es, fournissent de l'eau A pros de 50 1, de la 
population totale desservie. 

Des 367 communes qui sont alimentdes par des eaux de sur­
face non trait6es, plus de la moiti6 comptent moins de 500 Ames 
et toutes sont des localit6s de moins de 5 000 personnes. Dans les 
villes aliment6es par des forages profonds, le nombre de celles 
qui regoivent de 1'eau non trait6e domine dans les trois premiers 
ensembles de population (jusqu'i 5000 Ames), et le nombre de 
celles qui recoivent de l'eau des nappes profondes non trait6e 
d6passe dans ces ensembles celui des villes qui reeoivent de i'eau 
trait6e. 

Des renseignements relatifs a la propri6t6 des sources indi­
quent que, dans 68,9 % des communes, les sources sont propri6t6 
publique, dans 30,4 1,! elles sont propri6t6 priv6e et dans 0,7 v; 

elles sont a la fois propri6t6 publique et priv6e. Ces pourcentages 
se fondent sur le nombre des communes pour lesquelles on dis­
pose de renseignements utilisables - et elles repr6sentent plus 
de 98 % de celles qui sont aliment6es. 

(( Aperqu statistique sur les m~thades em ploydes aux Etats-
Unis pour la fourniture et le traitement de I'eau. >>Publication 
n" 30 du Service Public de la Sant6 aux Etats-Unis, Washington, 
DC (1952). 

0 en est aujourd'hui i'industrie 

Les renseignements dont on dispose sur le nombre des r6seaux 
publics qui alimentent en eau la population des Etats-Unis 
varient dans des proportions consid6rables, par suite de la grande 
vari6t6 des bases utilis6es dans les 6num6rations. Les chiffres 
statistiques sont fournis par des agences gouvernementales dont 
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ont compt 6 tous les r6seaux alimentant 500 per­
quelques-unes aude 200 personnescertaines les communessonnes au moins, la distribution 
moins et certaines tous les syst~mes qui assurent 

et la vente de l'eau. En raison de ce manque fondamental d'unit6, 

ne dispose pas d'un chiffre pr6cis. En 1953 l'estimation la plus 
on per­16 000 r6seaux desservant 100 millions de 
sfire fait 6tat de 

70 % de ces r6seaux sont poss6d 6 s et exploit~s par des 
sonnes. 

et 30 % par des soci6t6s priv6es.
soci6t6s publiques 

en service avant la seconde 
Le capital investi dans les r6seaux 

de 300 F par 
guerre mondiale repr6sentait un chiffre moyen 

de r6servoirs de rete-
Des installations lointainesconsommateur. 

et des conduites et aqueducs ont, dans certaines villes, port6 
nue personne. Les comptes du 
le cofit du service A plus de 500 F par 

de l'exercicede Los Angeles indiquaient A la fin 
systeme d'eau 

F, soit plus de 6,25 F 
un de 1284 318 330fiscal 1950-1951, chiffre 

par personne servie. 
r6seaux d'eau de New York au 

Le capital investi dans les 

30 juin 1952 - et iln'a pas baiss6 depuis - 6tait de 4 565 685 175 F, 
par personne, la population 6tant de 

ce qui repr6sente 5,75 F 
les prix de 1953, onen se basant surmillions d'habitants. Mais 

eaux complet8 
cofit de la construction d'un syst~me des

estime le 

a 750 F par personne.
 

A 100 millions le nombre des personnes qui
Si on 6value 

*yst~me pub~ic amricain, en 1953, "ilest 
regoivent de l'eau d'un 

de fixer un chiffre total courant pond6r6 de 
raisonnable des trente der­a fait remarquer qu'au cours37 500 000 000 F. On 
n;.res ann6es, les extensions du Service des Eaux ont rendu 

n6L&.ssaire une augmentation des investissements 6gale A deux 
de la population.le taux d'augmertationfois e) demi 

compte
Ce quL faji. que tant de personnes ne se rendent pas 

de toute l'amplt:ur de l'indus'rie de l'Eau, c'est simplement que 

cette industrie est diss~min6e Ai travers le pays, en plus de 
8 millions

16 000 unit6s servant des agglom6rations qui vont des 
ouYork h des localit6s de 200 habitants

d'habitants pour New 
grand nombre de hameaux. L'exploitationmoins, qui forment un 

services d'eaux occupe aujourd'hui 100 000 personnes envi­
des 

375 000 F par travailleur, ce taux d'investis­
ron. Il a 6t6 investi 

l'un des plus 6lev6s, parmi tous les types
sement par employ6 est 

En 1942, dans les sob.ante-dix-sept entreprises de 
d'industries. 
fabrication les plus importantes, le capital investi par t6te de 

70 000 F. La s6rie comprend les
travailleur 6tait en moyenne de 

par travailleur dans l'a6ronautique, 40 000 F
chiffres de 70 000 F 

et 
par travailleur dans l'alimentation, les automobiles, les pneus 

F par travailleur dans l'acier,l'6quipement 6lectrique, 60 000 
F dans le p6trole et

90 000 F dans les produits chimiques, 190 000 

et 230 000 F dans les produits du tabac.
la distillerie 

a investi 40 000 F
Dans le commerce de gros et de d6tail, on 

dans les Postes et T616graphes am6ricains par travailleur; 
la (( Consoli­90 000 F, dans les chemins de fer 120 000 F et dans 

York 260 000 F par employ6. Or, chacundated Edison ,>de New 
des employ6s du Service des Eaux, aux Etats-Unis, est responsable 

de la gestion convenable d'un investissement moyen de 375 000 F! 
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Les besoins h venir de I'alimentation en eau. 

Le tableau I indique la production d'eau qui a t6 utilis6e 
aux Etats-Unis en 1950 et celle qui est pr~vue pour 1975, dans le 
rapport 6tabli en 1952 par la (( Materials Policy Commission ) 
pr6sidentielle des U.S.A. L'augmentation de la production d'eau 
pendant cette p6riode de 25 ann6es est estim6e 50 % pour la 
consommation municipale, A 170 % pour la consommation indus­
trielle et A25 1 pour r'irrigation. 

TABLEAU 1 
Production d'eau. 

1950 1975 
Production Pourcentage Production Pourcentage 

Usage en milliards sur le total en milliards surle total 
de gallons de galions 

par jour par jour 

Municipal et rural 17 9 25 7
 
Industriel direct.. 80 43 215 62
 
Irrigation ....... 88 48 110 31
 

Total ' 185 100 350 100 

1 gallon U. S. 3,78 litres. 

L'augmentation de la population pour la m6me p6riode est 
estim6e A 49 millions, soit 33,1 '/. Ceci permet de pr6voir une 
augmentation de l'usage de 'eau, par habitant, qui est une fois 
et demie sup6rieure au taux de l'accroissement de la population. 

Elle correspond au chiffre relev6 pour la consommation indus­
trielle pendant les soixante derni6res ann6es. En 1890, l'alimen­
tation publique en eau correspondait A une utilisation de 340 1 
et en 1950 A raison de 530 1 par t6te et par jour. La Commission 
estime que la consommation par t6te sera en 1975 de pros de 
600 1 par jour. Le taux de r'augmentation, entre 1890 et 1950, est 
de 11,34 1 par tate et par jour pour l'ann6e. L'estimation de la 
Commission est du taux de 2,27 1 par tote ct par jour pour l'an­
n6e. Elle est sans doute plut6t faible. On obtiendrait une estima­
tion plus 6lev6e, en se basant sur l'augmentation potentielle de 
la demande d'eau pour les usages m6nagers et sanitaires et pour 
la climatisation. Une estimation de cet ordre est fond6e sur l'hypo­
th~se d'une 6conomie en expansion, d'une am6lioration de la situa­
tion 6conomique du citoyen moyen et d'une augmentation de son 
aptitud,. A fournir A sa famille le confort et les facilit6s qu'offre 
une alimentation domestique suffisante en eau. 

Les augmentations pr6dites par la ((Commission pr&X.Jen­
tielle annoncent que la ville qui comptait 10 000 habitants en 1950 
en comptera 13300 en 1975 et, du fait que la consommation 
moyenne de l'eau 6tait en 1950 de 5 292 000 1 par jour, en raison 
du taux plus fort de la consommation par personne, la ville devra 
r~pondre t une demande moyenne de 7 813 260 1 par jour. 
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toute ville americaine peutCeci signifie simplement que 
s'attendre pour 1975 i une augmentation combin6e de la population 

i la cit6 de 
et du taux de consommation qui l'obligera A fournir 

de alimentation d'aujourd'hui. Et ceci repr6­
dernain 142 '; son 

non de consommation de 
sente un jour de consommation moyen, 
pointe. Dans l'hypoth~se que le rapport entre la consommation de 

correspondra en 1975 aux 
pointe et la consommation moyenne 

devra pr6voir, pour couvrir en 
chiffres actuels, la cit6 moyenne 

de sa consomma­
1975 un jour de consommation 	de pointe, 235 '.4 

1952.tion journalibre moyenne en 

Les employcs des Services des 	 Eaux. 

amricain des Statistiques a
Le 11"juillet 1953, le Bureau 

publi6 un rapport sur la main-d'oeuvre des villes en 1952. On y 
concernant 16 778 localit6s, depuis

trouve un ensemble de faits 
New York avec ses 232 000 employ 6 s, jusqu'aux centaines de vil­

a plein temps.douzaine travailleurslages qui comptent une de 
Le total des employ 6s municipaux s'6lve a 914000 personnes, 

(La diff6­
dont 81000 sont occupies dans les services des eaux. 

rence entre ce chiffre de 81 000 et le total de 100 000, qui est celui 
services

de notre industrie, est constitu6 par les employ6 s des 
dans cette 6tude et qui

d'eau prives, qui ne sont pas mentionn6 s 
30 ',' du total des syst~mes d'eau amricains.)forment 

resum~e au tableau 2 une liste des services des
On trouvera 

villes et la ventilation de leurs fiches de salaires. La compensation 
en 1952 ftait supe­

vers6e ii tous les employ~s des villes octobre 
ah son niveau de 1942 et s'elevait en moyenne

rieure de 15 	 a 

1470 F par mois. Par exemple, un chauffeur de camion syndique 
en 1953.

de New York touchait plus de 	2 000 F par mois 

TABLEAU 2 
par les Municipalit6sMain-d'oeuvre employ6e 

Nombre d'employs Pourcentage 
en milliers par rapport au total 

S1RVICES 

19,2175Police ...................... 
 16,4150Ponipiers .................. 
 11,9109Ponts et Chaussdes .......... 

97 	 10,7

Sant6 ...................... 	 8,9
81Alimentation en eau ........ 

54 5,9
Loisirs ..................... 


248 
 27,0
D ivers ...................... 


100Total ...... 914 

Les employ6s des Services des 	Eaux ont requ des traitements 
la moyenne des employ6s desinf6rieurs a ceux dont a b6n6fici6 

villes: 1 560 F par mois, dans les villes de plus de 100 000 habi­

1050 F par mois, dans les villes de moins de 5 000 habi­tants et 
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tants. Le traitement vers6 aux employ6s des services d'eau priv6s 
est sup6rieur celui des services publics, du fait que la Direction 
de ces services priv6s reconnait plus clairement la n6cessit6 de 
recruter et de maintenir en service un personnel comp6tent. 

Le public a, d'une mani~re g6n6rale, reconnu l'id6e, si bien 
d6fendue par l'Association de l'Education nationale et par d'autres 

touchaientorganisations, que les professeurs des 6coles publiques 
con­un traitement tr6s insuffisant. Nous ne pr6tendrons pas le 

traire; mais enfin examinons les faits. 
Le salaire moyen des professeurs dans les 6coles publiques 

1952 de 1 830 F par mois. Celui de l'employ6am6ricaines 6tait en 
moyen des villes 6tait de 1 470 F par mois. Celui des employ6s 
des services contre l'incendie - et ils forment le groupe le mieux 
pay6 parmi les services directs de la ville -- 6tait de 1605 F par 
mois. Le salaire de l'employ6 du Service des Eaux se situe, comme 

mois, lanous l'avons dit plus haut, entre 1 050 et 1 560 F par 
moyenne 6tant d'environ 1 450 F. Ne traitons-nous pas d'une faqon 
par trop d6sinvolte, aux Etats-Unis, un service qui apporte aux 
hommes la propret6, la sant6, la protection contre le feu et la 
beaut6 au foyer ? Bien qu'il y ait de notables exceptions au faible 
niveau des compensations accord6es aux employ6s des services 
des eaux - en Californie par exemple, et daris d'autres parties 
du pays, oa une Commission ou un Bureau des Eaux dirige 
l'exploitation - le citoyen moyen traite le personnel de son Ser­
vice des Eaux avec une froide indiff6rence. Ce facteur d6courage 
les hommes qui s'interrogent sur l'avenir du syst6me des eaux et 
savent combien il est difficile de se procurer les services de jeunes 
hommes comp6tents. 

Les employis actuels des Services d'Eau. 

Une 6tude r6cemment men6e par un Etat du Centre-Ouest a 
d6montr6 que, dans un service municipal, les directeurs n'avaient 
aucune exp6rience de ce qu'est un Service des Eaux avant leur 
nomination. Un sur quatre n'avait pas pouss6 ses 6tudes au-delA 
de 1'6cole secondaire. De telles conditions ne peuvent se prolon­
ger, si le public doit b6n'ficier d'un bon service. En tant qu'indus­
trie, nous devons mettre en ceuvre toutes les m6thodes possibles, 
pour am6liorer 1'alimentation en eau et donner au public une 
meilleure compr~hension des services que nous rendons. C'est lI 
ce que vise 'AWWA dans toutes ses activit6s. 

M6me en reconnaissant les limitations apport6es h la direc­
devons pastion et aux m6thodes du Service des Eaux, nous ne 

nous permettre de perdre confiance dans le pr6sent ou dans 'ave­
des hommes du Servicenir de notre industrie. Le d6vouement 

des Eaux A l'6gard de leurs responsabilit~s est traditionnel. On 
pourrait presque dire que pour eux le service du public est une 
vocation. Notre histoire est remplie d'exemples d'hommes qui ont 
travaill6 dans les conditions les plus adverses pour maintenir le 
service: lorsque s6vissaient des inondations, lorsque des incendies 
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exigeaient d'6normes quantit6s d'eau, lorsque le froid rendait le 
fonctionnement du service presque impossible. Mais nous savons 
qu'il y a en ce monde pas mal de gens si dr6lement constitu6s 
que, quel que soit leur emploi et le faible niveau de leur traite­
ment, ils ne perdent jamais de vue qu' c il faut que le travail se 
fasse >>. 

Malgr6 l'indiff6rence du public, nous pouvons 6tre fiers de 
l'industrie du Service des Eaux. Nous pouvons 6tre fiers de le 
voir pratiquer le code de I'AWWA ofi l'on trouve entre autres 
choses: 

( Charg de fournir une alimentation en eau au public que 
je sers, et membre de 1' ((American Water Works Association >, 
je suis r6solu i observer les principes que voici: 

( Au mieux de mes possibilit6s, j'effectuerai toutes les op6­
rations soumises A mon contr6le, autant que le permettront les 
moyens mis A ma disposition, de mani~re h fournir une alimen­
tation d'eau ad6quate, Apr6server la sant6 publique et Aapporter 
une protection aux biens de chacun. 

( Je ne ferai pas d'un incident, n6 de discussions sur le taux 
du salaire ou les conditions de l'emploi, un motif pour suspendre 
ou cesser l'accomplissement des t~ches qui me sont confi6es, ou 
pour permettre que les citoyens dont l'alimentation d~pend de 
moi soient priv6s d'eau. M'6tant associ6 aux op6rations du Ser­
vice public des Eaux, je consid6rerai toujours l'int6r6t du public 
avant mon int6r6t personnel et, tant par mes actes que par mon 
exemple, je ferai en sorte que le Service des Eaux puisse fonc­
tionner, aussi bien dans des conditions normales que dans des 
conditions exceptionnelles.

( Par tous les moyens 16gitimes et raisonnables, je m'effor­
cerai de cr6er dans le public une appr6ciation plus juste des ser­
vices rendus par moi et par mes associ6s - de telle sorte que 
tous reconnaissent qu'6tre employ6 au Service des Eaux constitue 
pour des citoyens travailleurs et bien entrain6s une belle carri~re, 
une carri~re qui peut remplir une vie. ) 

Discours prononcg par Harry E. Jordan au Cours abrgg de la
 
Direction du Service des Eaux, A Allerton House, Monticello,
 

Illinois (30 septembre 1953).
 

Le prix do I'eau 

L'eau n'a pas de prix, et pourtant il vous arrive parfois de 
recevoir une facture d'eau. 

L'eau appartient A tout le monde, et pourtant quelqu'un a 
fix6 en francs et en centimes la valeur de ce don inestimable de 
la nature. 

De quel droit ? 
Allez A la campagne et vous verrez le paysan se procurer 

toute l'eau qu'il veut, par le simple effort de creuser un puits 
et d'actionner une pompe. I1 ne paie pas l'eau, lu 
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Montez jusqu'au sommet neigeux de la montagne, plongez 
votre coupe dans une source bouillonnante et buvez tant que vous 
voudrez. Rapportez-en chez vous des bonbonnes pleines. Personne 
ne vous pr6sentera une facture pour ce que vous aurez pris. 

Descendez vers ]a rivi~re la plus proche. Remplissez autant 
de seaux que vous pourrez en porter. Personne ne vous deman­
dera un centime. 

Ou encore, la prochaine fois qu'il pleuvra, exposez A la pluie 
des bassines et des cuvettes. Ou imitez les habitants des Ber­
mudes: faites de votre toit un syst~me collecteur reli& L-une 
citerne. Aucun compteur n'enregistrera de redevance. 

Mais demandez au fermier ce qu'il a dfi d~penser d'argent 
pour faire creuser un puits et d'6nergie pour pomper l'eau. Chif­
frez la d~pense de votre voyage jusqu'A la montagne, sans oublier 
le prix des bonbonnes. 

Calculez la valeur du temps que vous avez perdu A transpor­
ter dans des seaux l'eau de !a rivi~re, en ajoutant peut-6tre la note 
du docteur, au cas ofi vous auriez oubli6 de la faire bouillir avant 
de la boire. Et 6valuez ]a quantit6 d'eau que vous pouvez obtenir 
pour le prix de l'installation et de l'entretien d'un de ces toits 
qui servent aux Bermudes h recueillir l'eau. 

L'eau appartient a tous. Mais elle n'est pas toujours dispo­
nible A 'endroit oi on la voudrait et dans un 6tat qui permette 
de l'utiliser sans danger. 

C'est la tche du Service des Eaux de recueillir l'eau, de 
transporter l'eau, et de faire en sorte que l'eau fournie soit propre 
a la consommation et a l'utilisation humaines, et cela 24 heures 
par jour, 365 jours par an. 

Eh bien, c'est cela que vous payez, quand vous r6glez votre 
facture. 

Depenses et economies. 

Etant entendu que l'eau appartient A tout le monde, que vous 
payez seulement pour qu'on la recueille, la protege et la distri­
bue, que vous cofite-t-elle au juste ? 

Que vous cofite par exemple l'eau n6cessaire pour vous laver 
le visage - de quoi remplir le lavabo ? Moins de 0,25 centimes. 
Cela fait moins de 25 centimes par mois, s'il vous suffit de vous 
laver trois fois par jour. 

Vous pouvez voir jaillir dans votre baignoire toute 1'eau 
n6cessaire Aun bain et cela pour la somme d'environ 25 centimes. 
Une douche vous coatera encore moins. L'alimentation de votre 
chasse d'eau coCite dans les 10 centimes. 

Allez donc arroser votre jardin. Faites-le pendant une bonne 
heure. Puis demandez-vous ce que cela vous a cofit6. Peut-6tre 
50 centimes. 

Additionnez tous vos besoins d'eau: comptez celle que vous 
buvez et celle qui sert A faire le caf6 et la cuisine; pensez au 
blanchissage et au nettoyage de la maison et demandez-vous 
ensuite comment vous feriez pour vous procurer toute Peau qu'il 
vous faut, si vous n'aviez pas un syst~me d'alimentation publique. 
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Supposons que vous vouliez conserver votre jardin verdoyant 
1 200 A l'heure,et fleuri. Vous l'avez arros6 au rythme de litres 

un prix de 50 centimes environ. Si vous aviez di pomper etpour 
vous aurait pris autransporter cette m6me quantit& d'eau, cela 

l'un des fils demoins six heures. M6me si vous aviez pu d6cider 
votre voisin h le faire, au prix de 50 centimes de l'heure (ce qui 

est aujourd'hui assez invraisemblable), ilvous coiterait par mois 

90 F. 
Calculez sur la m6me base votre consommation d'eau pour 

trouver ailleurs un pro­n'importe quel autre usage, et t~chez de 
duit qui vous soit fourni garanti, pr~t A 6tre consomm6 ou 

employ6, et au m6me prix! 
Ce qu'il faut voir, dans votre facture d'eau, ce n'est pas la 

somme qu'elle vous r6clame, ce sont les 6conomies qu'elle ne 

comporte pas ! 

On ne vous fournit pos que de I'eau ! 

Voyez ce que vous compte votre facture d'eau, et puis voyez
 

ce qu'elle a ommis de vous compter.
 
Elle n'a pas fait mention du service m6dical; et pourtant, ]a 

sant6 de votre communaut6, celle de votre famille, la v6tre, sont 
prot6g6es par la vigilance de ces hommes qui v6rifient l'eau, la 

traitent et la v6rifient h nouveau pour s'assurer qu'elle est saine. 
O ne vous a rien demand6 pour le fait que vous ayez obtenu 

une r6duction de vos primes d'assurance incendie; et pourtant le 

bar~me de ces primes est sensiblement abaiss6, par suite de la 
fourniture d'une alimentation publique, largement suffisante, de 

cette eau si n6cessaire a une d6fense efficace contre le feu. 
On ne vous a pas factur6 le d6veloppement de la commu­

naut6; et pourtant, vos industries cl6s ne peuvent produire des 
marchandises et fournir de l'emploi que parce que la ville dispose 
d'un bon Service des Eaux. 

Sans une circulation continuelle de l'eau, ilne serait possible 
ni d'irriguer convenablement les 6gouts, ni de tenir propres les 
rues. 

Il est concevable que vous puissiez par vos propres efforts 

vous procurer assez d'eau pour 6tancher votre soif, vous laver et 
arroser votre jardin. Mais c'est seulement au moyen d'un syst6me 
organis6 de captage, de r6serve, de distribution et de traitement, 

que les ressources en eau peuvent 6tre mobilis6es pour vous 
apporter les avantages autrement plus larges dont vous jouissez 
actuellement en tant qu'"habitant d'une ville. 

Le prix que vous payez, vous et tous les autres consomma­

teurs, pour 'eauque vous utilisez, permet de couvrir les d6penses 
n6cessaires pour pouvoir mettre ces bienfaits A la port6e de tous. 

Sans un syst~me des eaux, le prix de la vie urbaine serait 
prohibitif. 

xCombien cofite l'eau ? ) American Water Works Association. 
New York (1950). 
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gsments diversStatistiques at rensei 9

Lo production d'eau, son cou't et son rendement. 

Dans les 387 villes d'au moins 10 000 habitants qui nous ont 
communiqu6 des renseignements, la production d'eau, en 1950, 
s'est situ6e entre un minimum de 193 et un maximum de 1685 1 
par tate et par jour, en moyenne de 521,64. Entre 1945 et 1950, 
la demande d'eau est mont6e en fl6che, du fait d'abord de l'aug­
mentation de la consommation d'eau par t6te d'habitant et ensuite 
de l'augmentation de la population servie. L'augmentation de la 
population est difficile A 6valuer, mais on peut la situer sans 
exag~rer aux environs de 8 h 10 '4. Pendant la p6riode de cinq 
ans consid6r6e, la moyenne do la production par tte a augment6 
de 10 ,. Cette augmentation de ]a consommation de l'eau a 6t6 
a peu pres la m6me dans tous les groupes, consid6r6s, au point 
de vue de la population, comme hicelui du volume. 

La moyenne du rendement par tate a 6t6 dans 403 villes de 
30,30 F, ce qui repr6sente une augmentation de 29 ;I par :capport 
h 1945. On n'a pas relev6 de tendance significative en fonction de 
l'importance de la cit6 ou du volume de la production. La valeur 
moyenne, calcul6e ai l'unit6 de volume, a &t6 de 940 F par million 
de gallons produits (soit environ 0,22 F par ma:), co qui fait Line 
augmentation de 24 ' depuis 1945. 

En calculant par t6te de consommateurs, le coCit moyon do 
l'op6ration et de l'entretien a d~pass6 21,75 F, c'est-a-dire de 44 '; 

celui de 1945. En moyenne, les frais d'exploitation (exploitation, 
entretien et salaires), la d6pr6ciation, les imp6ts et les frais 
divers, montant respectivement a 490, a 85 et a 25 F, ont port& la 
moyenne du coUt total a 640 F par million do gallons en 1950 ­
ce qui fait une augmentation de plus de 39 '; sur 1945. 

La valeur comptable moyenne par tte a 6t6 en 1950 (pour 
375 villes) de 340 F, repr6sentant une augmentation d'environ 
19 % sur 1945. 
H.F. Seidel, A.S. Johnson, et D.O. Dencker: ((A Statistical Ana­
lysis 	of Water Works Data for 1950 ). Journal do I'AWWA, 45: 

1.309, d6cembre 1953. 

TABLEAU 3 

Ventes annuelles ddclardes d'appareils consommateurs d'eau. 

ANNiES Climatisa-tion 
Machines
A laver 

Eviers
(Cuisines) W.C Lawabos Baignoires 

1946 
1947 

29 840 
42 900 

2088 720 
3 667 841 100 000 

2 136 000 
2 559 000 

1787 000 
2 500 000 

1057 000 
1 672 000 

1948 76 500 4 242 000 175 000 3 357 000 3 063 000 1901 000 
1949 95 500 2976 000 155 000 3312 00a 2 954 000 1476 000 
1950 
1951 
1952 
1953 

195 000 
237 500 
365 000 

1 075 000 

4 237 349 
3 228 600 
3 205 000 
3 014 000 

320 000 
352 000 
260 000 
353 000 

3 857 000 
3 684 000 
2 939 000 
3 169 000 

3 057 000 
3 276 000 
3 019 000 
2 818 000 

2 310 000 
1 919 000 
1 810 000 
1 850 000 
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Tendances de la consommation. 
Le taux de la consommation d'eau continue a moriter. De 

1945 i 1950, elle s'est 6levde d'environ 10 '/ pour atteindre le 

niveau de 529,20 1 par tate et par jour. Depuis, elle n'a cess6 de 
Aun rythme que 'on estime de diff6rentes mani&res, maismonter 

qui se situe pour chaque annie entre 3,78 et 7,56 1 par tate et par 
sans m6me compter certaines complications sup­jour, ce qui ­

pl6mentaires, comme iasdcheresse et l'exode vers les faubourgs,
 
la Direction des Eaux pas mal de migraines.

- suffirait i causer 
TABLEAU 4 

Les besoins d'eau de l'industrie 
Quantite d'eauUnite ndcessaire 

SECTEUR INDUSTRIEL de production gallons/m:1 (I) 

120Produis chiniques 
Alcool industiel a 50 .............. .. gallon 	 120
 

6 300Alumine (procdd6 Bayer) .......... ..	 tonne 
tonne 200 000Sulfate d'ammoniaqu. 
tonne 20 000-660 000 -Butadi6ne ........................ 


30 000Carbure de calcium ................ .. tonne 
Bioxyde de carbone (tir& du gazI 

liquide) ........................ .. tonne 20 000 

Hluile do coton .................... gallon 20 
200 000Poudre hifusil ou explosifs ........ tonne 


Hydrog'ne ............... 
 tonne 660 000 
Oxygnc liquide .................. . 1 000 

pieds cubes (2) 2 000 
500Savon (blanchisseries) ............ tonne 


Carbonate de soude (procMdd soudc­
ammoniaque) 58 ' ............... tonne 18 000 

Chlorate de soude ................ tonne 60000 
Acide sulfurique (proc6dd par 

contact) 100 '/ ....... ................ tonne 650-4 875 -

Produits alinteaires: 
tonne 500-1 000 t 

Conserves ........................ 100 caisses
Pain .............................. 


de boites n" 2 750-25 000 t 
140-240 tCtrdales (mouture humide) ........ boisseau 


30-40 tSirop de c6rdales .................. boisseau 

G6latine comestible ................ 
 tonne 13 200-20 000 t 
Viande
 

Conserve ........................ 
 tonne 	 4 130
 
d'animaux
 

vivants
 
Atelier de conserverie ............ 100
 

t6tes de pore 55 000 

Lait et produits laitiers: 
Beurre .......................... tonne 5 000 

4 000Fromage ........................ tonne 
Rception et mise en bouteilles tonne 9 000 

Sucre:
 
de betterave .................... 
 tonne 2 160 
de canne ........................ tonne 1 000 

(1) 1 gallon U.S. = 3,78 litres. 
(2) 1 pied cube = 28,317 litres.
 
*. De la rdutilisation nulle Aila rdcup~ration maximum.
 
t So rapporte aux divers produits ou procd6s en cause.
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SECTEUR INDUSTRIEL 

Papier et pdte d papier: 
Pfite de bois broy& ................ 

PAte pour papier d'emballage ...... 

Pftte h la soude .................... 

PAte au sulfate .................... 

PAte au sulfite .................... 

Papier ............................ 

Carton fort ........................ 

Carton de paille .................. 


P~trole: 
Essence naturelle .................. 

Raffinage du p6trole .............. 

Produits raffln~s .................. 


Carburants synth~tiques : 
Hydrogenation du charbon 


A partir du charbon ............ 

)) ; du gaz naturel .......... 

0 du schiste ............... 


Textiles 
Coton
 

Blanchiment .................... 

Teinture ........................ 


Rayonne: 
Cuproammonium ( 11 'A, d'eau) .. 
Viscose ......................... 
Tissage, teinture et finition ...... 
Laines .......................... 

Divers: 
Ciment (Portland) ................ 

Charbon et coke ..................
 
Sous-produits du coke ............ 

Lavage ............................ 

Energie 6lectrique (thermique) g6n6­

r6e par la vapeur .............. 
H6pitaux .......................... 

Mineral de fer (brun) .............. 


Blanchisseries :
 
commerciales ................... 

non commerciales ................ 


Tannage du cuir par:
 
produits v6gftaux ................ 


chrome .......................... 


Laine de roche .................... 


Caoutchouc synth~tique :
 
Buna S ........................ 

GR-S ........................... 


Acier (lamin6) ..................... 

Extraction du soufre .............. 


Unit6de dcproduction 

tonne sche 

tonne s~che 

tonne s~che 

tonne s~che 

tonne sche 


tonne 

tonne 

tonne 


gallon 
100 bbl 
100 bbl 

100 bbl 
100 bbl 
100 bbl 
100 bbl 

tonne produite 
tonne produite 

tonne de fil 

tonne de fil 

1 000 yards 


tonne produite 


tonne 


tonne 

tonne 


kWh 

par lit. et par
 

jour 

tonne 


tonne trait6e 

tonne trait~e 


100 bbl 

de cuir brut
 

100 bbl 

de cuir brut
 

tonne 


tonne 

tonne 


tonne nette 

tonne 


Quantit6 d'eau 
necessairegallons/m 3 (1) 

4 000-50 000 .
 
93 000
 
85 000
 
70 000
 

70 000-133 000 ­
39 000
 

15 000-90 000 .
 
26 000
 

20
 
77 000
 

15 000-1 500 000 .
 

728 600
 
1 115 000
 

373 600
 
87 300
 

60 000-80 000
 
8 000-16 000
 

90 000-160 000 '
 
200000
 

15 000
 
140 000
 

750
 

1 500-3-600 t 
200
 

80-170 * 

135-150
 
1 000 

8 600-11 400 t
 
6 000
 

00
 

800
 

5 000 

631 450
 
28 000-670 000
 
15 000-110 000 *
 

3000
 

• De la rfutilisation nulle A la r~cup~ration maximum. 
t Se raDporte aux divers produits ou proc~d~s en cause. 
(1) 1 gallon U.S. = 3,78 litres. 
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Une grande partie de 	cette augmentation continuelle est due 
croissante de la consommation indus-A la proportion toujours 

consid6ra­trielle; mais la consommation domestique, elle aussi, a 
. Il n'est pas facile de mesurer avec exactitudeblement augment6 

aux
dans quelles proportions, mais les renseignements relatifs 

et sp6cialement de nouveauxventes d'appareils de plomberie, 	
lescomme climatisateurs,appareils cbnsommateurs d'eau, les 

oa va
machines LAlaver et les vide-ordures, indiquent clairement 

ce suppl6ment d'eau. 
au tableau 3 ont 6t6 	 recueillisLes renseignements pr6sent6s 

par la revue <Brick 	and Clay Record ), dons une 6tude sur les 
cr6er pour se dlbarrasserfacilit6s d'6coulement qu'il va falloir 

des quantit~s toujours plus grandes d'eaux us6es. On estime qu'en 

1954, ily avait en fonctionnement 2 381 000 appareils de cli­mars 	
A laver et 1 697 000 vide-ordures.matisation, 34 194 200 	 machines 

appareils, auxquels s'ajoutent maintenant des machinesTous ces affaireA laver ]a vaiselle, font du Service des Eaux une 

magnifique. 
((Willing Water ),n" 30 (octobre 1954). 

L'inflation. 

Si les d6penses effectu6es en 1913 sont repr6sent6es par le 

chiffre 100, les indices, pour 1939 et pour 1953, des 6l6ments vari6s 

dont l'ensemble constitue les d6penses totales des divers Services 

des Eaux sont les suivants : r6servoirs : 235,5 et 600,1; construc­

tion: 223,9 et 495,3; pompes et moteurs : 147,8 et 308,5; systime 
de distribution : 257,0 et 639,3; services : 283,6 et 674,8; compteurs: 
168,8 et 384,4; autre 6quipement : 126,9 et 265,7. 

Water Rates Manual ), American Water Works Association, 
New York (1954) p. 38. 

Besoins domestiques et industriels. 

Les renseignements qu'on trouvera dans les tableaux 4 et 5 
quantit6sont 6t6 rccueillis par 1'AWWA en novembre 1953. Les 

d'eau industrielle enregistr6es sont celles du pr6lvement (ou 
appoint, c'est-A-dire celles qui sont fournies A l'6tabli~sement) 
plut6t que celles de ]a consommation (celles qui passent dans 

Ainsi,l'atmosph6re ou sont 	 incorpor6es aux produits fabriqu6s). 
les 6carts indiqu6s pour certaines consommations proviennent de 

dans les proc6d6s de fabrica­diff6rences existant non seulement 
tion ou les produits, mais aussi dans la consommation d'eau. Dans 

m8me les m6thodes de conservation lesles r6gions arides, oii 
plus rigoureuses se "astifient du point de vue 6conomique, l'ap­
point n'est qu'une fraction de ce qu'elle serait dans des r6gions 

oii leau !st abondante, et cela, bien que 1'c utilisation pour la 
consommation) soit pratiquenient la m6me. 
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Le rgcycloge do I'eau an I'industrie. 

Ce recyclage de l'eau, produit du traitement des eaux uses, 
est un proc~d6 qu'on emploie de plus en plus dans les grandes 
industries, en vue de faire face aux besoins d'eau. Les aciries, les 
raffineries de p~trole, les chemins de fer et les lamineries suivent 
actuellemnt cette m~thode. La plus grande installation fonction­
nant sur cette base est la Sparrows Point Plant, de la Bethlehem 
Steel Co. Elle utilise pour ses op6rations aussi bien de l'eau 

et de l'eau recycike. La proportionpotable que de l'eau de mer 

TABLEAU 5 

Besoins d'eau domestiques. 

Usage moyenOBJECTIF 

Pour chaque membre de la famille et pour tous les 
usages, y compris la boisson, la cuisine, le blanchir­
sage, le nettoyage de la maison, la chasse d'eau des 

W. C., ie bain, l'arrosage de la pelouse et du jar­
50 gallons par jourdin .............................................. 


Alimentation des lavabos .......................... 
 1,5 &allon 
36 gallonsB ains ............................................. 

25 gallons 

D ouches ........................................... par heure
 
7 gallons 

Chasse d'eau des W . C............................. par heure
 
275-300 gallons 

Tuyau et lance d'arrosage pour le jardin ............ par heure
 
120-150 gallons 

Arrosage de la pelouse...............................par heure
 

celle de l'eau de merde l'eau potable est de 50 h 100 mgd (1), 
de 135 A150 mgd, et celle de l'eau rcup6r6e provenant des usines 

sera bient6t)de traitement des eaux us6es de Baltimore est (ou 
de 50 At100 mgd. La Compagnie des Aci6ries estime ncessaire 
de traiter l'effluent au sulfate d'alumine pour en diminuer la 

les mati6res organiques etturbidit6 et au chlore pour d6truire 
les algues. 

Bien qu'un certain nombre de raffineries de p6trole utilisent 
depuis plvsieurs ann~es, de l'eau us~e r6cup6r6e, l'exemple le plus 
soigneusement 6tudi6, du point de vue technique, est celui qu'offre 
le syst~me d'Amarillo, dans le Texas, qui va entrer en fonctionne­
ment d'ici peu. La ville a jug6 n6cessaire de d6velopper ses usines 

eaux us6es. En effet, la <Texas Company )pour le traitement des 
avait besoin de plus d'eau pour faire face A l'augmentation de ses 

travaux de raffinage. Aux termes d'un contrat de trente ans passe 
ev, 1953, la ville doit fournir a la raffinerie de leau de r~cup6ra­
tion, d'une qualit6 satisfaisante pour l'usage pr6vu. La Texas Co 

paiements annuels suffisantsa accept6 de verser A la ville des 

(1) mgd = million de gallons par jour = 3 783 ml par jour. 

201 



pour amortir le cofit des 6quipements qu'elle a install~s au b.ne'­
usines pour le 

fice de la compagnie. La capacit6 initiale des 
est de 4,5 mgd. L'eau r6cup6re doit

traitement des eaux us6es 
18,75 F les 1000 gallo" s. 

6tre fournie A la compagnie au prix de 
dans lesnormale destin6e la ville est vendue,L'alimentation 

au prix de 67,50 F les 1 000 gallons.
quantit6s 6quivalentes, 

Les paiements seront adapt6s chaque ann6e sur la base du 
r6v6lait n6cessaire de

prix de revient. I1 a 6t6 stipul6 que, s'il se 
chlore libre pour 6liminer l'ammoniaquecot.server un r6sidu de 

cont .nu dans l'eau de r6cup6ration, le prix demand6 A la compa­

gnie 1 ctrrait tre augment6 de 30 a 35 centimes les 1 000 gallons. 

actuelles de traitement des eaux us6es
Les usinos municipales 

14 ppm (1) d'ammoniaque.
fournissent un effluent qui contient 

10 ppm de chlore pour oxyder
Des 6tudeL. o.it indiqu6 qu'il faut 

un ppm d'ammoniaque. 
Les nouvelles usines pour le traitement des eaux usees sui­

g6n6ral, les pratiques habituelles. Notons pourtant un 
vent, en 
trait peu commun : elles utiliseront un 6tang de 9 millions de gal­

lons pour conserver l'eau r6cup6r6e. Cette mesure a 6t6 jug6e 
us6es et pourl'afflux des eaux 


assurer une uniformit6 convenable aux caract6ristiques chimiques
 

de l'eau r6cup6r6e. 

n6cessaire pour contrebalancer 

M.C. Nichols, ((Industrial bse of Reclaimed Sewage Water at 

'AWWA, 47: (29 janvier 	 1955).Amarillo ). Journal de 

Conversion de I'eau de mer. 

hante depuis
L'id6e de convertir l'eau de mer en eau dou. e 

longtemps les imaginations. Toute la question est de savoir si 

de mer peut 6tre purifi6e 	 en quantit6 s suffisantes et a un
l'eau 
prix assez bas pour pouvoir concurrencer l'eau douce - dans les 

derni~re est difficile. cas oai l'approvisionnement de cette 
am6ricain de l'Int6rieur soutient plusieursLe d6partement 

destin6s A r6soudre les probl6mes qui se
projets de recherches 

fourni des fonds pour que 	des recherchesposent. La Californie a 
aient lieu a ce sujet sous la direction de E.D. Howe, de l'Univer­

sit6 de Californie. A son avis, exprim6 d~s le debut de 1954, le 
usines charg6es de la d6min6rali­cofit des op6rations, dans 	des " 

devrait pas d6passer 16 centimes le m
sation de l'eau de mer, ne 

3 l'irrigation.pour l'usage domestique ou 8 centimes le m pour 
ce devrait

Le cofit de la construction d'installations de genre 

et 20 F par m/jour de capacit6, si l'eau trai­
se situer entre 2,50 
t6e doit concurrencer l'eau naturelle. 

Des usines pratiquant la distillation A multiple effet et la 
pas r~ussi encorecompression vapeur 

a obtenir les r6sultats souhait6s. La distillation solaire, en th~orie, 
W fait encore d'essais 

distillation par de n'ont 

devrait 6tre comptitive, mais il n'a pas 

(1) ppm = partie par million, soit sensiblement 1 mg/I ou 1 g/ml. 
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dans des usines pilotes, du moins A une 6chelle assez vaste pour 

permettre des estimations srieuses. Les m6thodes de cong6lation, 
de l'6change d'ions, de l'6lectrodialyse et de l'osmose ont 6t6 6ga­

lement propos~es mais, ici encore, aucune d6monstration n'a t 
pour persuader lcs sceptiques.faite une 6chelle assez ample 

Les detergents synthetiques. 

Toutes les m6nag6res savent que les d6tergents synth6tiques 
ont remplac6 sur le march6 les savons d'autrefois, A base de 

graisses animales. La semaine derni~re, l'Association des produc­

teurs am6ricains de savon et de glycerine a rv61 toute l'ampleur 

de cette invasion. En cinq ans, la production du savon a diminu6 

de pros de 40 % passant de 1 milliard 850 inillions de kg par 

an A 1 milliard 150 millions. Durant la m~me priode, la produc­

tion des d6tergents s'est 6lev~e de 350 J,, passant de 200 mil­
lions de kg Ai900 millions. 

Times ) (9 f~vrier 1953). 

COUT DE L'ADOUCISSEMENT DE L'EAU. 

Cofit effectif, en dollars pour 1 000 gallons 

M~thode 
Degr6 de duret6, A l'origine ppmd'adoucissement 

employee 
85 250 340 510 

Municipal (jusqu'a
 
85 ppm) ........ - 0,20 0,27 0,40
 

Appareil priv6 (prix
 
du sel)" ......... 0,10 0,30 0,40 0,57
 

Service domestiqu!
 
(apr~s vente) .... 1,00 1,75 2,30 3,40
 

S'avon ............. 0,26 0,58 0,76 1,08
 

Ceci ne comprend pas l'amortissement de l'adoucisseur qui serait de 
ans (ou de 2,45 F s'il dure vingt ans).4,40 F pour 3 780 litres, s'il dure huit 

Dans l'hypoth~se oii il s'agit d'un adoucisseur pour une famille de quatre 
personnes, utilisant 10 206 litres d'eau, pour tous usages, A l'exception de la 
chasse d'eau des W. C. et de l'arrc:age. 

T.E. Larson - Municipal ard Home Water Softening. Jour. AWWA, 
45 : 557 (juin 1953). 

Nos hobitudes do blonchissage. 

'Plus des trois quarts des femmes am~ricaines, consult~es au 

cours d'une enqu~te rcente, font toute lour lessive A la maison. 

4 % se servent d'une blanchisserie autonmatique voisine. Celles 

qui envoient tout leur linge 16 une blanchisserie commerciale 

repr6sentent actuellement moins de 1 %. 

American Home b (mars 1953). 
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Levee & I'eou. 

Sur les quelque 10 000 gallons d'eau utilis6s par tonne de 
res­linge trait6, dans les blanchisseries commerciales, 213 gallons 

ce qui place les blanchisseries parmi lestent dans le linge lav6, 
industries de transport de 'eau. 

((Crown Laundry and Dry Cleaning Co)> L lianapolis (Ind.) 

CONTRE L'INCENDIE'ALIMENTATION DES SERVICES 

Quanti t d'eau 
n~cessaire contre Durko 

POPU.ATION l'in!ndie dans une cit6 (heures) 
moyenne
 

(En gallons par minute)
 

1,000 1,000 4 
1,500 1,250 5 

62,000 1,500 
73,000 1,750 

4,000 2,000 8 
5,000 2,250 9 
6,000 2,500 10 

1010,000 3,000 
13,000 3,500 10 
17,000 4,000 10 

1022,000 4,500 
28,000 5,000 10 
40,000 6,000 10 
60,000 7,009) 10 
80,000 8,000 10 

10100,000 9,000 
10125,000 10,000 

190,000 11,000 10 
200,000 12,000 10 

au-dessus de 
10200,000 

(1) 1 gallon U. S. - 3,78 litres. 

* 45 360 litres, plus 7 560 A30 240 litres de supplement pour un second 
incendie 6ventuel d'une dure de dix heures. 

c NFPA Handbook of Fire Protection. National Fire Protection 
Assn., Boston, Mass. (11' dition, 1954), p. 846. 

Lo protection civile. 

vous assurer en cas de peril une quantit6 suffisantePour 
d'eau potable, s' ckez d~s maintenant les quantit&s nicessaires 
A votre famille. Vouo devriez avoir A votre disposition au moins 
un gallon d'eau ou d'autres liquides potables pour chacun des 
mnembres de votre famille; si vous avez des enfants de moins de 
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trois ans, pr~voyez un gallon suppl6mentaire pour chaque enfant, 
afin d'6tre assur6 d'une alimentation suffisante pendant trois jours. 
Bul H 11-1. 

c FederalCivil Defense Administrationo, Washington, D.C. (1953). 

Le ( Teleflushometer ). 

Le compteur Hooper de ces derni~res ann6es, qui mesurait 
aux chutes de pressionla popularit6 des programmes de la radio 

r6servoirs, apr&s la pr6sentation de cer­releves dans 1'eau des 
taines pi6ces, a 6t6 r~cemment modernis6 pour permettre d'6ta­
blir des statistiques sur les spectacles t6l6vis6s. Grace A certaines 
caract6ristiques sp~ciales de ce nouvel appareil, il est possible de 
se rendre compte, d'apr6s l'indice de la pression, non seulement 
du degr6 de popularit6 d'une pi6ce, mais de la dur6e desencore 
annonces et du degr6 de l'ennui qu'elles distillent. Des articles 
r~cents, publi6s ASaint Louis, Boston, Ch.,ago, Hartford, Toledo 
et New York constatent tous que la haute qualit6 des programmes 
populaires, de m6me que la longueur des intercalages de la publi­

un ( je ne sais quoi > s'accompa­cit6, provoquent chez le public 
gnant d'une telle soif qu'il se traduit par une chute verticale de 
l'aiguille des manom~tres qui, dans les Services des Eaux, indique 
la pression de reau. 

Chez les spectateurs de la t61vision, les matches de boxe 
jouissent d'un degr6 de popularit6 tr~s 61ev6. C'est ainsi qu'a 
Toledo et A Hartford, en janvier, Gavilan, en mettant Davey 
knock-out a failli abattre du m6me coup le syst&me des eaux, la 

gal­consommation ayant fait baisser la r6serve d'un million de 
eux, n'ontlons, c'est-A-dire de 32 %. Les habitants de Chicago, 

pas r6agi au match de Gavilan par une soif se traduisant par plus 
de 11 psi (1), alors qu'ils avaient r6agi A celui de Louis-Charles, 
en 1950, par une soif de 18 psi. 

Parmi les spectacles qui ne pr6sentent pas un pugilat, le seul, 
au fond, qui ait r6ussi A concurrencer un match de boxe - en 
termes de pression d'eau - est la piece intitul6e ( I love Lucy ), 

oi le b6b6 de Lucy - dont le poids ne d6passait pourtant pas 
pas moins pes6 de 12 livres et demi de pression8 livres - n'en a 

par pouce carr6 sur les r6serves d'eau de 'usine de pompage, A 
Chicago. 

Journalde I'AWWA ), 45: 33, P. and R. (avril 1953). 

(1) psi = pound per square inch, livre par pouce carr6 = 0,07 bar. 
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